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PREFACE. 

E livté cft du nombre de 
! ceux cjui ne doivent leur 
! nai fiance qu’au hazard : 
j J’ay toujours trop connu la 
1 foiblefle de mon mérité 
pour m’expofèr à la rigueur dune dé- 
licate cenfure , dont les meilleurs 
écrits ne font pas à l’abry. Cepen- 
dant , comme bien d’autres Auteurs * 
flatté par quelques perfbnnes 3 que l’ex- 
perience que je puis avoir acquis fur 
les travaux 3 & les defleins exaéts de 
Fortification , qui me font tombez 
entre les mains , m’avoient donné 
des lumières capables d’inftruire ceux 
qui s’étudient à i’art de fortifier, je me 
fuis déterminé à publier ce que j’en 

avois eompofc pour moy - mefnie , ôc 

* A à 




PRETA ce . . 

à approfondir des choies qu’on n'a- 
voit encore traité que fort legere- 
ment. 

Pour garder quelque ordre dans ce 
projet , j’ay diftribué tout cet ouvra- 
ge en trois parties. Dans la première 
defquelles je donne les premiers prin- 
cipes de la Geometrie , qui compren- 
nent les définitions des termes , & 
quelques pratiques qu’on eft obligé 
de fçavoir faire fur le papier , tant 
pour l’execution des defleins de for- 
tification , que pour le dévelopement 
des corps. 

Il fèroit à fouhaiter que ceux qui 
Ê veulent fe rendre habiles dans la 
Fortification , ne s’en tinrent pas 
à la feule leébure ; mais que la réglé 
& le compas à la main ils voulurent 
bien executer eux - mefmes ce que 
j’en feigne dans cette partie , dans la- 
quelle je me fuis rendu le plus fami- 
lier qu’il m’a efté poflible. 

On trouvera peut-eftre que le trai- 
té du développement des corps ne 
« • . contient 
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contient rien de trop utile, & mefrne 
que le dernier article des Pyramides 
femble ne contenir que les répéti- 
tions de la mefine pratique. Je ré- 
ponds à cela que les developpemens 
que je propofè doivent çflre regar- 
dez comme des modèles , fur lef 
quels on le pourra conformer , pour 
en faire de plus confiderables , & 

mefine d’une fortification entière , 
lorfqu’on pofledera bien les plans 
& les profils que j’en ay donne. Pour 
ce qui efi: des conftruétions des Py- 
ramides polygones , j’ay déjà aver- 
ty quelles contiennent la maniéré de 
décrire les polygones réguliers fur 
une ligne. 

Je traite dans la féconde partie de 
la Geometrie Pratique fur le Terrain, 
dans laquelle j’explique les calculs 
Trigonometriques „ la mefure des 
longueurs & des hauteurs inacçefli- 
bles , la maniéré de lever & de tracer 
les plans , l’Arpentage & le Toifé 
des corps Géométriques, des travaux 
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& des bois. Dans toutes ces propofi-» 
dons j’ay taché de ‘ méexpliquer le 
plus au long qu’il m’a eftc poflible , 
&c de ne rien obmettre de ce qui peut: 
rendre aifee l’intelligence de ces pra- 
tiques : & ceux qui voudront en pro- 
fiter doivent le donner la peine de 
les calculer eux-?mcfmcs pour Te les 
rendre prefentes d leur efprit , &c 
exécuter fur le terrain ce qui leur eft 
enfeigné , pour s’accoûtumer à vain- 
cre les difficultez qui rebutent fa- 
cilement ceux , qui n’ont jamais fait 
d’operation que fur le terrain uni du 
papier , & dans la tranquilité du ca^ 
pinet. 

La troifiéme partie de ce livre 
contient l’art de fortifier , d’attaquer 
ôc de défendre les places. Je com- 
mence d’abord par dire mon fem 
riment fur les pièces de la fortifica- 
tion y & pour ne parler qu’a des gens 
quj m’entendent , je donne un Di- 
Ôionnaire des termes dont on s’y fèrt. 
Je propolè enfuite ma méthode de 
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fortifier tant fur le polygone exté- 
rieur que fur l’interieur , félon les 
differentes longueurs des coftez : tou- 
tes les parties de la forterefTe y font fl 
équitablement meforées , quelles fo 
trouvent dans une jufte proportion 
entr elles : ce qu’on pourra appliquer 
avec beaucoup de facilité à toutes 
fortes de places irregulieres , pour 
peu d'attention quon falle à la lon- 
gueur du collé qu’on fortifie , & à la 
grandeur des angles , qui font à tes 
extremitez. Je pafTe enfoite aux de- 
hors , je rapporte la méthode de 
Monsieur De Vauban, tant 
de fon ancience maniéré de fortifier 
que de fon nouveau fifleme , donc 
je donne quantité de très - beaux 
plans & profils, qui n’ont pas enco- 
re paru , & qui peuvent pafïèr pour 
des chef - d’œuvres de fortification , 
cette foience çflant redevable de la 
^erfeélion ou elle eft aujourd’huy 
a l’excellent genie de MonsieurDe 
V AUB A N. 
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Je traite enfuite de la fortification 
cffe&ive , de l’attaque & de la défen- 
ïc , des places j mais comme ces deux 
dernieres parties ne font rendues con- 
fiderables que par l’effet des mines & 
des contremines , j’en tràite à la fin 
de chacun de ces chapitres. 

Je veu?t bien avertir icy le Le&eur , 
que mon delfein n’efl: point de paffer 
pour l’auteur de tout cet ouvrage, j’ay 
pris (ans referve tout ce qui m’a plu , 
& ce que j’ay crû pouvoir venir à 
mon fujet - f ainfi je reltitueray facile- 
ment a chacun les choies qu’il jugera 
efire de fon invention , ou dont il Ce 
perfuadera connoiftre l’auteur ; ne me 
fefervant que cette partie orpheline de 
mon livre que l’on n’attribuëra a per- 
fonne. .* . j - - 
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J ’Ay leu par l’ordre de Monleigneur le Chancelier 
un livre intitulé V Ingénieur François , dans les 
Ecrits duquel je n’ay rien trouvé qui me femble 
en pouvoir empefeher l’impreflion ; au contraire , 
j’eftime que ceux qui voudront donner dans le genie, 
y trouveront raflemblées les chofes qui leur font ne- 
ceflaires. Fait à Paris ce feiziéme Septembre 1694. 
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CHAPITRE PREMIE 
DEFINITIONS. 

L A Geometrie eft la kience des grandeurs 
la principale partie des Mathématiques. 

La grandeur qu’elle confidere , confifte en 
lignes , en fuperficies & en corps. 

La ligne eft une longueur fans largeur, 
tremitez font des points. 

Le point eft ce qui n’a aucune partie, & ne 
divifé. 

La ligne eft ou droite ou courbe, la ligne droite eft 
e plus court chemin d’un point à un autre, 

* p olanche première , figure première. 
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La ligne courbe eft celle qui s’éloigne de Tes extre- 
mitez , par un circuit d’un point à un autre , com- 
me CD, fig. 2. 

L’angle plan eft le concours de deux lignes droites 
qui s’entretouchent en un mefme point , & lefquelles 
continuées , fe coupent au même point , comme 
E > 3- 

Angle reâiligne eft celuy qui eft fait & compris de 
deux lignes droites, comme F, fig. 4. 

L’angle curviligne eft celuy qui eft fait de deux li* 
gnes courbes , comme G , fig. 5. 

L’angle mixte eft compris d’une ligne droite & d’u- 
ne ligne courbe , comme A , fig. 6 . 

L’angle droit eft celuy qui a fes deux lignes réci- 
proquement perpendiculaires l’une fur l’autre , comra* 
AB, fig. 7. 

L’angle obtus eft celuy qui eft plus grand ou plus 
ouvert qu’un droit , comme CB, fig. 7. 

L’angle aigu eft celuy qui eft plus petit ou plus fer- 
mé que le droit , comme C B D , fig. 7. 

Les lignes parallèles font cellesqui en tous leurs points 
font également diftantes , & qui continuées ne fe ren- 
contrent point, comme EF, fig. 8. 

Les lignes obliques font celles qui font inclinées 
l’une à l’autre. 

La figure eft une grandeur terminée par des lignes , 
ou des fuperficies ; la première eft la figure plane , & 
l’autre la folide. 

Le cercle eft une figure ronde terminée d’une feule 
ligne courbe , également diftante d’un point : cette 
ligne s’appelle Circonférence , comme A , fig 9. 

Le diamettre eft une ligne droite qui pafle par le 
centre , & aboutit à la circonférence , comme C D , 
pl. 1. fig. 9. 

Le demy cercle eft la moitié d’un cercle , comme 
EB. fig. 10. 

L’ovale eft une figure plane , terminée par une ligne 
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courbe qui renferme un efpace plus long que large, 
telle qu'eft la fechon d’un cylindre ou d’un cône coupé 
de biais , comme FG, fig. n. 

La figure reétiligne eft terminée de lignes droites , 
comme le triangle , le quarré, &c. 

Le triangle équilatéral a fes trois cotez égaux , com- 
me ABC , fig. 12. 

Le triangle Ifofcele eft celuy qui a deux de fes co- 
tez égaux , comme DEF, fig. 1 5. 

Le triangle fcalene eft celuy qui a les trois cotez 
inégaux , comme ABC , fig. 17. 

Le triangle reétangle ou ortbogone eft celuy qui a 
un angle droit , comme GHI , fig. 14. 

Le triangle obtufàngle ou ambligone eft celuy qui 
a un de fes angles obtus, comme KLM, fig. 15. 

Le triangle acutangle ou oxigone a tous fes angles 
aigus , comme N O P , fig. 1 6. 

Le quarré , eft une figure terminée de quatre cof- 
tez égaux, &de quatre angles droits, commeDEFG, 
fig. 18. 

Le reâangle ou quarré long a les quatre angles droits 
& les coftez oppofez feulement égaux, comme HIKL, 
fig. 19. 

Le rhombe ou lozange , eft une figure qui a tous 
fes coftez égaux , mais qui n’a que les angles oppofez 
d’égaux , comme A B CD , fig. 20. 

Le rhomboïde eft une figure qui a feulement les 
coftez & les angles oppofez égaux , comme EFG H, 
fig. 21. 

Ces quatre fortes de figures s’appellent auflï Parallé- 
logrammes , à caufe que leurs coftez oppofez font pa- 
rallèles. 

La diagonale eft une ligne droite menée de deux an- 
gles oppofez , laquelle divife toute la figure en deux 
triangles égaux , comme FH, fig. 21. 

Toute autre figure de quatre coftez s’appelle tra- 
pèze. 

A x 
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Le tétraèdre eft un corps ou une figure folide qui a qua- 
tre triangles égaux , comme ABC, fig. 22. 

La pyramide eft un corps folide, terminé de plufieurs 
triangles qui partent de la fuperficie qui luy fert de ha- 
ïe , & qui fe rencontrent tous en un même point , 
comme D , fig. 23. 

Le prifme eft un corps qui a deuxbazes qui font éga- 
les & parallèles entr’elles. 

Le parallelepipede eft un corps compofé de fix pa- 
rallélogrammes , dont les oppolez font égaux '& pa- 
rallèles. 

Le Cône eft un corps fait par la révolution d’un tri- 
angle redangle autour d’un des coftez , compre- 
nant l’angle droit , comme A, fig. 24. 

Le cylindre eft un corps fait par la révolution d’un 
parallélogramme reâangle autour de l’un de fes coftez , 
comme BC, fig. 25. 

Le Cube eft un corps compofé de fix quarrés égaux. 

L’oâaëdre eft une figure folide compofée de huit tri- 
angles égaux & équilatéraux. 

Le dodécaèdre eft un corps compofé de douze Pen- 
tagones équilatéraux & égaux. 

L’Ifcoaëdre eft un corps compofé de vingt triangle* 
équilatéraux & égaux. 

Le Rhombe conique eft un corps compofé dedeux 
cônes diamétralement oppofés. 
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CHAPITRE II. 

PROBLEMES. 

Pour la Conjlruftion des Figures planes • 

Problème Premier. 

Sur ssne ligne droite donnée conjlruire un triangle 
équilatéral. 

Q U’on propofe la ligne AB, pour baze d’un tri- 
angle équilatéral , fig. 2 6. décrivez des points 
A&B, & del’intervale A B, deux arcs de cercle s’en- 
trecoupants au point C, tirez les lignes AC,BC, &j 
vous aurez le triangle équilatéral propofé. 

• PROBLEME II. 

Tirer une ligne parallèle à une ligne donnée. 

P Renez fur la ligne donnée deux points à difcretion 
A&B, defquels points décrivez d’une mefme ou- 
verture de compas les arcs C,D, fig. 27. tirez enfuite 
la ligne CD, qui fera parallèle à la ligne A B. 

PROBLEME III. 

Du Point E, tirer une ligne parallèle a la ligne don- 
née G H. 

D U point E, décrivez un arc qui touche la ligne 
GH en G, & de la diitance EG, décrivez fut 
la ligne donnée de quelques points pris à volonté, com- 
me H , l’arc F , tirez enfuite la ligne E qui fera p a 
rallele à la ligne GH, fig. 28. 

A j ? R •- 
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PROBLEME IV. 

I 

D’un Point pris à volonté fur une liane donnée élever une 
perpendiculaire. • 

P Renez telle diftance que vous voudrez avec le com- 
pas, &la portez du point A, de part & d’autre en 
C B. Enfuitedes points B, C, & d’un intervale pris à 
volonté , décrivez deux arcs qui s’entrecoupent en 
D, duquel point D, tirez la ligne DA , qui fera per- 
pendiculaire à la ligne CB, fig. 29. 

Problème V. 

Elevtr une perpendiculaire à l'extremité d'une ligne don- 
. née A B. 

D ’Un point pris à volonté , comme C, & de I’in- 
tervale C B , décrivez le cercle BDE , fig. 30. 
pl. première. 

Du point E , où le cercle coupe la ligne AB, ti- 
rez une ligne par fon centre C qui coupera la circon- 
férence en D, duquel poinc D , vous tirerez la ligne 
D B qui fera perpendiculaire à la ligne A B. 

Problème VI. 

D'un point donné C , abaijfer une perpendiculaire fur U 

ligne AB. 

D U point C , & d’un intervale pris à volonté , 
décrivez l’arc A B des points A & B, où l’arc coupe 
cette ligne : décrivez deux arcs qui s’entrecoupent en 
E, tirez du point E au point C la ligne C DE, vous 
aurez la perpendiculaire demandée , fig. 51. 
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Problème VII. 

Divifer une ligne donnée e* deux parties égales 

D Hs points A & B , décrivez les arcs C , D , fig. 

32. qui s’entrecoupent au delTous en D, &au 
deflus en C , tirez la ligne C D qui coupera la ligne A B 
en deux parties égales. 

PROBLEME “VIII. 

Divifer la ligne AB en plujteurs parties égales . 

T irez une ligne à volonté C E , & mettez fur cet- 
te ligne autant de parties égales que la donnée en 
doit avoir , par exemple , dix comme CD, 

% 3 3 - 

Décrivez fur cette ligne C D le triangle équilatéral 
CEF, enfuitedes points dcsdivifions 1, 2, 3,4, 5, &c. 
tirez des lignes au fommet du triangle , prenez la ligne 
donnée AB, & mettez- la fur les collez du triangle 
de F en G, & de F en H , tirez la ligne H G, vous 
aurez la ligne AB di viles en dix parties égales. 

Autrement, fig. 34. 

A B, Soit la ligne propofée à divifer en quatre par- 
ties égales, de l’extremité A tirez à diferetion la ligne 
AC , faifantangle avec AB , de l’extremité B , tires 
la ligne B D , parallèle à la ligne AC, des points A 
&B, fur les lignes AC, BD, prenez à diferetion 
quatres parties égales , fçavoir AE, EF, F G, & 
GC, fur la ligne AC, &BN, NM, ML, &LD, 
fur la ligne BD, tirez les lignes LE, MF , N G, & 
la ligne AB, fera divifée en quatre parties égales aux 
points O P Q. 
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Problème IX. 

Faire un angle égal a un angle donné. 

S Oit l’argle donné ABC, du point A, décrivez à 
volonté l’arc DE, tirez enfuite la ligne F G, du 

f ioint F , & de la meme ouverture de compas décrivez 
’arc J K , portez fur cet arc la grandeur DE, en 
LK, tirez en luire la ligne F K H, qui formera un an- 
gle égal à A B C . fig. 3 5. 

PROBLEME X. 

Divifir un angle en deux parties égales . 

S Oit donné l’angle BAC, décrivez à volonté l’arc 
DE, des points D & E , décrivez deux arcs qui 
s’entrecoupent en F , tirez la ligne AF , & l’angle ABC, 
fera divifé on deux parties égales, fig. 3 6. 

PROBLEME XI.! 

Far trois points donnés , décrire un cercle , pourveu qu'ils 
ne Jotent placés en Itgne droite. 

OV 

Achever un cercle dont on a perdu le centre. 

Ç Oient les points donnés A,B,C, faites des points 
uAB, fig. .37. desfeétions F, & G, faites les fcc- 
tions D & E , des points A , C , puis des interfec- 
tionsD, E, &F, G, tirez les lignes DE , F G, qui 
s’entrecoupent en H, qui fera le centre du cercle de- 
mandé. 
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Sur un angle donne' elever une ligne qui n incline Jny à 
droit y ny à gauche. 

D U pointC, décrivez à difcrction l’arc EF, des 
points E,&r F, décrivez deux arcs qui s’entrecou- 
pent en D, de ce point d’interft&ion D, tirez la ligne 
C D, cette ligne droite fera élevée fur l’angle EFC, 
fans s’incliner ny à droit ny a gauche, fig. 58. 

PROBLEME XIII. 

Faire un cercle double , triple , quadruple , çrc , d'un 
cercle donne. 

D Ivifez le cercle donné en 4. parties égales par 
deux diamètres perpendiculaires, tels qu’AB.CD, 
s’entrecoupant au centre E , prenez la diftance AD,&Ia 
tranfportez fur la perpendiculaire en EF, & avec cette 
diftance décrivez un cercle qui fera double du cer- 
cle donné, fig. 39. pour en faire un triple du cercle don- 
né AB, prenez la grandeur AF, & la tranfportez en 
E G , la diftance E G , fera le demy diamètre du cer- 
cle demandé. 

Pour en faire un trois fois plus grand mettez la diftan- 
ce AG, en E H, la diftance EH, fera le demi-dia- 
metre du cercle demandé. Par cette pratique il fepeut 
augmenter à l’infiny. 

PROBLEME X I V. ‘ 

Sur une ligne donnée pour diamètre conflruire un ovale. 

D Ivifez la ligne A B . en trois parties égales A C,C D, 
DB, des points C, D, & de l’intervale CA, 
décrivez les cercles AEF, BEF des fe&ionsE, & F , 
& de l’intervale du diamètre EH, décrivez lesarcsIH, 

.. ."S ~ OP, 
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OP, & A, IHBOP, fera l’ovale que l’on cherche, 
fig. 40. 

PROBLEME XV. 

Divifcr un cercle en 3 60. parties égales. 

Ivifez ce cercle en 4. parties égales par les deux 


diamètres perpendiculaires AB CD, fig. 41. du 
point A, par le centre E, décrivez l’arc FG, de mê- 
me du point B , l’arc I H , & du point E, décrivez 
le troifiéme KL, enfin du point D, décrivez le der- 
nier arc M N , le cercle eft divifé par le moyen de ces 
arcs en douze parties égales, chacune defqudles e fiant 
divifée en trois autres parties égales , le cercle fera par 
confequent divifé en 35. parties, & ayant enfuite di- 
vifé chacune de fes parties en dix autres parties égales , 
voftre cercle fera divifé en 3 <So. parties. 


Divifcr un triangle en plujieurs autres triangles égaux , 

S Oit donné le triangle ABC, à divifer en 5. autres 
triangles , fig. 42. divifez premièrement le plus 
grand cofté BC, en 5. parties égales , en forte que la 
cinquième partie, marquée par D, foit jointe avec A , 
divifez le cofté qui eft le plus grand des deux reftans 
en quatre parties égales, dont l’une qui eft marquée 
par G, foit jointe avec D, divifez CD, en trois par- 
ties, 8 c tirez GF j enfin divifez GC, en deux autres 
parties égales au point E , tirez la ligne EF, vous au- 
rez 5. triangles égaux , fçavoir A BD, AD G, GFE 
&EFC. 



PROBLEME XVI. 


' ?\%i‘ v"ê 


' * t * . ^ tr 

v. ' * ,,V . - A 

• i 

. r. 

■ i»8 

-■■• . • . : .-j 




^ j£, j • -y . i j îl^y V.. "’V * • \- 

i -» 

S 1 


O • ' . i ’ ’j 

.. . * 

■r -SMHBMBHrelMBRT b. 


ii 




-, :y w k^v' 




&de 
fhs B , & 
^ la fec- 
, DB, 
B. 


*/r •' ‘ 

» 1 


iüf MEuS 




■ V- ; < l 


J 

L-.j 




Paralle- 


1 




. ■' ’ . '• : • • 
1< -V_ ,r_3 Jr , ' 

• ^ 


y -/ n i 


fl . • -• ' i 

.«Un - 

o . u . * ' 

«- p’JU.. 'Ày:*i? 


fig. 2. 
vez un 


e A D, 
u point 

, i .n ’ droite 


‘i 


lï 


,: v * 


.Ci 


'.y .;y/ 

/ , *\ ' / 
»v..' N/ * • 




te don - 


W vs%„ 


:%• v /;; a 

. ^ /, . V 


r *f#- 


r 


vez du 


y-% * AB > 

./ J ' - a point 

... ' V. 

■ ’ -y l'a-.. 

• r \ <• - V , r ' ^ 


•>-. ft-Jh 1 . c-‘ 

1 ' ■ . 


a point 
au 
l’autre 




points 
la dif- 


-J V 
**• 


s s’en- 


" ** -iV.N 


ivec la 


mpant 

tardes 


' . ^ 

/:-/ '.MA 

- .dé. 

1 P R 9“ 

Væ i * . * 




#P0sa*'. t.-r 


l ® * jF '«è*. 


a o 


Ü 


lo 

OP, & 
fig. 40. 




w§ii 

fc’r- ,;0 'SpV' 

jjy 

-Wi,. 

F- 

■■ 

. 


D Ivi! 

dia 
point A 
me du f 
le troifié 


•ijfc 


nier arc 
arcs en c 
divifée c 
confequ' 
vifé cha< 


voftreci ‘‘ 

1 ■% -■) 


Divifer 


y 


v V 


<1 


S Oit 
trian 
grand c 
cinquici 
divifez I 
en quat 
par G, 


«V*- 


ties,& 




parties < 
rez 5. ti 
&EF< 





•i 

î* 

- >v^ 

•‘ i 

fy 

;jj 

J 

■ m 

t il 



• ir 

i. 


’! 

1 


& 
. ? - 

-> yjf 

1 

^•Tap J 

" Q 

iî 


il 

■ s4éSS 

t } 

îoV 

1 


l| 

v-7j9S 

•fl -, 

-JSk 

■M, 


lâk. 


& S 



jki 





^ 

H 



- 




# 




1 ;>/ 

• *' - iy . ■’ 

A - . ’i i' • r - 



II 


F* fur le papier. L i v. I. 

PROBLEME XVII. 

Confiruire un quarré fur une ligne donnée A B. 

E Levez du point A , la perpendiculaire AC, &de 
ce point A décrivez l’arc B C,' des points B , & 
C, fig.li. plan. 2. & de l’intervale AB, faites la fec- 
tion D, de ce point D, tirez les lignes DC, DB , 
ABC D , fera le quarré conftruit fur la ligne A B. 

PROBLEME XVIII. 


Sur une ligne droite donnée A B , confiruire un Parallé- 
logramme reftangle. 

E Levez la perpendiculaire A D , à volonté fig. 2. 

du point D, avec l’intervale AB, décrivez un 
arc en E, de même du point B, avec l’intervale AD, 
décrivez un autre arc qui coupera le precedent au point 
E, de ce point d’interjeéèion E , tirez la ligne droite 
BE, pour avoir le reâangle demandé. 

PROBLEME XIX. 


Confiruire un pentagone régulier fur une ligne droite don- 
née A B. 


P Rolongez (aligne A 3 , vers C, fig. 3. élevez du 
point B , la perpendiculaire B D , & égale ï A B , 
divifez enfuite la ligne A B , en deux également , au point 
G, portez enfuite une des pointes du compas, au 
point G, avec la grandeur GD, décrivez avec l’autre 
pointe l’arc DE, prenez la diftance AE, & des points 
AB, décrivez deux arcs en F. reprenez enfuite la dif- 
tance AB, & faites des points F & A , deux arcs s’en- 
trecoupant en H, de même des points B F, avec la 
même grandeur AB , décrivez deux arcs s’entrecoupant 
enl, joignez enfuite les points A,H,F,I &B, pardes 
lignes droites & vous aurez le pentagone demandé. 

P 
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PROBLEME XX. 

Conflruire un triangle rett angle égal a un cercle don « 

né A B. 

P Artagez le diamètre du cercle AB, en 7. parties 
égales, élevez au point B , la perpendiculaire BC, 
tiois fois plus longue que le diamètre avec une feptié- 
me partie comme BE, fig. 4. planchez, tirez du point 
C, au centre D , une ligne droite qui formera le tri- 
angle que l’on cherchoit. 

PROBLEME XXI. 

Conjlruire un ejuarré égal a un cercle donné A B. 

D Ivifez le diamètre du cercle donné en 7. par- 
ties égales, prolongez le diamètre vers C, & por- 
tez de B , en C , le diamètre A B , avec une feptiéme 
partie du diamètre du centre D, divifez la ligne DC, 
en deax parties égales au point E, de ce point E , 
pour centre décrivez le demy cercle CFD, élevez fur 
le point E, la perpendiculaire F. F, jufquà la circon- 
férence au point F, cette ligne EF, fera un codé du 
quarré demandé , le refte le fait comme dans le Pro- 
blème XVII. 

PROBLEME XXII. 

Conflruire un ejuarré égal d deux quarrez donnez. 

S oient donnez les quarrés A B CD, & CEF G, 
joignez -les tous deux en forte que les deux 
•oftezBC, CG, ne forment qu’une ligne droite, 
tirez la ligne G D &conftruifez fur cette lignelequar- 
ré D G H I , qui fera égal aux quarrez DH, GE. 

Pro- 
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PROBLEME XXIII. 

Faire un cj narré égal au parallélogramme rett angle ABCD^ 

P RolongeZ le collé DC,versG, fig. 7. & portez de 
C , en F , le coite du reétangle C B, enfuite divi- 
fez la diitance D F, en deux également au point E , de 
ce point E, pour centre & pour rayon EF, décrivez 
le demy cercle F I D, prolongez le collé BQjufqu’à la 
circonférence au point I, & C I , fera le cofté du quarré 
demandé. 

PROBLEME XXIV. 

& Faire un quarré double , triple d'un quarré dânné. 

S Oit donne le quarte AB CD, fig. 8. prolongez 
le cofté AD, vers G, portez fur cette ligne A G, 
la diagonale BD, en A E , cette ligne fera le cofté du 
quarré double , & ainfî du refie. Voyez ce qui a 
«fié dit cy-deflus dans le problème 1 3. 

PROBLEME XXV. 

Conflruire un quarré égala un Rhomboïde A B CD. 

D Es points D, C, fi g. 9. abbaifez les perpendicu- 
laires DF, CB, fur la ligne A B, prolongez cet- 
te ligne vers I, prenez le cofté du parallélogramme CB, 
& le tranfportez deC, en G, partagez la diflanceDB, 
en deux également en H , duquel point H , & 
pour rayon HG, décrivez le cercle DI G, & Cl, fe- 
ra le cofté du quarré que l’on cherchoit. 
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Problème XXVI. 

Conflruire un retlangle égal au rhombe A B C D. 

A Abaifez des points C, D, les perpendiculaires 
CE, DF, fur la bafe B A, prolongée vers F, 
& vous aurez un quarré DCEF, égal au rhombe 
AB CD. 

PROBLEME XXVII. 

Conflruire un quarré égal à un triangle ABC, donné» 

P Rolongez la bafe du triangle vers I, fig. n. parta- 
gez la bafe A B , en deux également au point D , 
du point A , élevez la perpendiculaire A G, prolongée 
vers F , enfuite vous prendrez avec le compas la moi- 
tié de la bafe A B, fçavoir AD, que vous porterezen 
AF, du pointC, menez la ligne CG, parallèle à 
AB, enfuite divifez la ligne FG, en deux également 
au point H , de ce point H , pour centre & pour ra- 
yon GH , décrivez le demy cercle GIF, la ligne AI, 
ïera le collé du quarré que l’on cherche que vous achè- 
verez comme dans les pratiques precedentes. 

PROBLEME XXVIII. 

Faire un parallélogramme égal au triangle donné ABC. 

D ivifez la bafe AB, en deux également au point 
D, divifez auffi le collez du triangle C B , en deux 
parties égales au point E , enfuite du point D, par le 
point E, tirez la ligne DEF, prenez la grandeur D 
E, & la portez en EF, du point F, menez la ligne 
FG, parallèle à la bafe AB, & égale à DB, tirez la 
ligne B G, & le parallélogramme BD GF, fera égal au 
triangle donné ABC. 

PRO* 


I 
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Confirme une figure retlilivne femblable à une figure don- 
née, comme ABCDEF.AMKXJ* 
fol*' Cti4: 

( Cette pratique ejl d’un grand ufage dans la reduélion des plans. ) 

T irez une ligne comme GHT'prenez avec le com- 
pas la ligne AB, qui foit la plus grande de voftre 
figure, &du point H, décrivez l’arc IK, maintenant 
fuppofez que vous vouliez réduire la figure A B C D E F, 
d’un tiers plus petite qu’elle n’eft, divifez en trois par- 
ties égales l’ün de fes plus grands coftez comme AB, 
fig. 14. aux points 1, & 2, prenez les deux tiers de 
cette ligne , comme A 2. & les portez en IK, parles 
points H & K, tirez la ligne H KL, la corde I K, fe- 
ra le plus grandcofté de la figure à réduire. Ayantdonc 
mis fur la ligne MN, la corde IK, aux points M , 
N, prenez avec le compas la ligne AF, & la portez 
au point H, duquel point vous décrirez l’arc OP, 
du point M, & l’intervale OP, décrivez un arc en 
R, prenez avec le compas la diagonale B F, & décrivez 
du point H, l’arc S Qj & avec la corde SQ, du point 
N , décrivez un arc qui coupera le precedent au point 
R, tirez la ligne M R , cherchez encore le point E , 
de la même maniéré , en prenant A E , & la portant 
au point H, duquel vous décrirez l’arc TV, prenez 
la grandeur TV, & du point M, décrivez un arc en 
X , enfuite prenez F E, & du point H, décrivez l’arc 
Y Z, & avec la corde Y Z, du point R , décrivez un 
petit arc qui coupera le precedent au point X, tirezla 
ligne RX, prenez encore E B, & du point H, com- 
me centre décrivez l’arc 1, 2. & avec la corde de cet 
arc décrivez du point X, l’arc 5. enfuite de quelques 
points comme B, prenez la grandeur BD, & décrivez 
du point H, l’arc 4. 5. portez la corde de cet arc au 
poin t N , & décrivez un petit arc qui coupera le précé- 
dées 


/ 
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de 60. degrez 24. minutes pour valeur de l’angle 
N, & fi l’on veut connoiftre l’angle L, ilfaut fouftraire 
l’angle N , de 90. degrez , le reftant fera la valeur de 
l’angle L, demandé, & pour avoir l’autre codé inconnu 
on procédera fuivant la fécondé propofition. 

Proposition. V. 

Calculer les triangles reflargles fans avoir recours aux tables. 

C Ette propofition fe refoud fans table de finus 
tangentes fecantes & logarithmes, à l’égard d’un 
triangle reétangle fans avoir befoin de la connoifïànce 
des angles; fi bien que connoiffant un codé & l’hypo- 
tenufe , il faut quarrer, c’eft-à-dire, multiplier chaque 
cofté connu par foy-même & fouftraire le quarré du 
cofté, du quarré de l’hypotenufe, le refte eft le quarré 
del’autre cofté inaceflible; ainfi tirant la racine quarrée 
de ce nombre cette racine eft la longueur du cofté 
demandé. Exemple , le cofté RC^, fig. zo. plan. 4, 
eft de trente toifes, l’hypotenufede 5o.toifes, les réglés 
faites vient pour la longueur de la jambe P , Q^, 40. toifes, 
mais fi c’eftoir les deux jambes qu’on connut la racine 
qtarréedela fommedes deux quarrez des jambes feroit 
la longueur de l'hypotenufe inacceffible. 


ARTICLE III. 

Calcul de triangles rectangles obliquangles. 

Proposition Première. 

F fiant donné un triangle obliquangle, duquel l’on connoifi 
un cofié & deux angles , trouver le refie . 

I L faut additionner enfemble lesdeux angles acceffibles 
pour avoir le troifiéme. Exemple je fuppofe le côté 
AC, fig. 21. pl. 4. de 41. toifes, l’angle B, de40.de- 
gtez & l’angle C, de 3 8. degrez, ainfi l’autre angle fera 

C 
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de 102. degrez dont il faut prendre le finus ( remarquez 
que les finus des angles obtus font les mêmes que ceux 
des angles aigus dont ils font les fupplemens à la ligne 
droite ) pour mettre au premier terme d’une regle^ de 
trois , au fécond le cofté acceffible BC , de 41. toifes , 
au troifiéme le finus de l’angle B , fi l’on veut con- 
noiftre la longueur du cofté AC, ou le finus de l’an- 
gle C , pour avoir le cofté B A , & le quatrième terme 
donnera ce que l’on demande. 

Proposition II. , 

Efiant donne deux cofiez, & un angle qui ne foit pas 
compris par les cofiez., trouver le refie. 

ÇOit le triangle CDE , fig. 21. pl. 4. dont le cofté 
^ CD , eft acceffible qui eft de 3 6 . toifes , le cofté 
DE , de 23. toifes & l’angle E, de 64. degrez , met- 
tez au premier terme le cofté CD , au fécond le finus 
de 64. degrez valeur de l’angle E, au troifiéme le cof- 
té DE , viendra au quatrième terme le nombre finus 
de l’angle C , puifqu’il eft oppofé au troifiéme terme, 
ainfi connoilfant deux angles l’on aura le troifiéme co£- 
té qui eft inacceffible procédant comme il eft enfeign^ 
en la derniere propofition. 

Mais fi l’angle E , eftoit obtus il faudroit fouftraire 
le nombre de fes degrez de 180. le refte ou fupplement 
feroit la valleur de l’angle requis. 

Proposition I I I. 

Ayant deux cofiez, & l'angle compris , trouver le refie. 

pOur refoudre cette propofition il faut additionner 
les deux coftez connus enfemble, de mettre leur fom- 
me au premier terme d’une réglé de trois , au lecond 
leur différence & au troifiéme la tangente de la moitié 
des degrez du fupplement de l’angle connu , viendra au 
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quatrième le nombre de la tangente de la moitié de la 
différence de deux angles inconnus, laquelle moitié es- 
tant jointe à la moitié du fupplement de l’angle connu 
l’on aura la valleur du plus grand angle inconnu qui eft 
oppofé au plus grand cofté ayant ces angles connus, il 
fera facile d’avoir le refte , c’eft-adire, le cofté inaccef- 
fible par la première propofition. Exemple, foit le tri- 
angle OSP, fig. 22. plyi. 5. dont le cofté OS, de 42. 
toifes SP, de 3 6. toifesfont connus, c’eft-à-dire, ac- 
cefRbles & l’angle S , aufli connu de 65. degrez ajou- 
tez enfemble les deux coftez connus viennent 78. toifes 
qu’il faut mettre au premier terme d’une réglé de trois, 
leur différence qui eft 6. toifes au fécond & au troifié- 
me 156968. tangente delà moitié du Complément, la 
réglé faite vient pour le plus grand angle P, inacccfïîble 
64. degrez z 3. minutes ;ainfi par la t re . propofition l’on 
aura le cofté O P inacceflïble difant par la réglé lefinus 
de P , me donne le cofté, OS, combien me donnera 
le finus de S, la réglé faite viendra la longueur du cofté 
OP, de 42. toifes 1. pied ce qu’il falloit fçavoir. 

Proposition I V. 


E fiant connus les trois coftez,, trouver les trois angles. 

G Oit le triangle VTX, fig. 26. pl. 4. duquel il faut 
‘“'connoiftre les trois angles, la longueur des coftez 
eftant connue, je fuppofe le cofté VX, de 46. toifes, 
le cofté VT, de 50. toifes & TX, de 41. toifes, fi 
bien que pour avoir l’angle V , il faut multiplier les 
coftez qui forment cet angle, qui font VT, VX, l’un 
par l’autre & le double du produit, le mettre au premier 
terme d’une réglé de trois qui eft 4600. au fécond le 
reftant du quarré du cofté TX, oppofé à l’angle de la 
fomme des quarrez des deux autres coftez , qui fera 
2936. &au 3 me . 100000. la réglé faite viendra lefinus 
d’un nombre de degrez qu’il ..faudra ofter le $0. le 

Ci 


.g La Géométrie pratique 

reftant fera la valeur de l’angle V, demandé, & ayant 
un angle l’on connoiftra les autres par la proportion 2. 
qui enfeigne le moyen d’avoir le refte d’un triangle , ayant 
deux coftez & l’angle non compris en iceux. 


article iv. 

v, \ V • ^ ^ ’ » Wf 

Vfage des Logarithmes, 

X Es nombres logarithmes font très commodes pour 
JLmultiplier , divifer , extraire les racines quarrees 
& les racines cubes. Voyez les exemples qui fuivent. 
MV LTI P L1 C ATI O N. 

Pour multiplier il faut prendre les logarithmes , par 

exemplede 67. nombre à multiplier qui eftj x. 8260748. 

& de 26. multiplicateur qui eft|i. 4 1 497 5 5 * 
donner enfemble, ces deux logarithmes & le loganth- 
me total eftant cherché dans les tables des logarithmes 
on trouvera dans la colomne des nombres 174a. qui 
«ft h produit /0JV . 

Soit à divifer 7 488. par 48. it faut >£ 

garithmesde 48. du logarithme de $. 87436. log. de 

| 4 88 . refte 2. 193 lo 8 - à . e l \ 6 ' qU ‘ eft C qU 
qui viendrott de la propofition faite. , 

Extruttton des racines quarrees. 

Prenez la moitié du logarithme du nombre donne 
& cette moitié fera le logarithme de la racine quarree. 
Extraction des racines cubes. 

Prenez le tiers du loqanthmede U fomrneproçofée àen 
tirer U racine cubique & ce tiers fera le logartthme de 

la racine cubique. 

Calcul des triangles. . 

Pourconnoiftre, par exemple, le refte d un tnangle 
rcàangle dont on connoift les deux coftez&l angle droit. 
Il faut remarquer que pour fupputer par les log - 
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rithmes , il ne faut quefouftraire & additionner. Soit 
le triangle ABC , fig. 27. plan. 4. dont le cofté AB, 
eft de 28. toifes & le cofté AC , de 44. toifes & l’an- 
gle A , de 90. degrez , puifque le triangle eft re&an- 
gle , on dira par une réglé de proportion , fi le logarith- 
me des nombres de 28. toifescofté A B , donne le lo- 
garithme finus de 90. degrez combien le logarithme de 
44. toifes du cofté AC , ajoûtant le dernier terme avec 
le fécond , & du total en oftantle premier , lereftant 
fera le logarithme tangente de l’angle B , oppofé au 
cofté AC , dernier terme quife trouve de 57. d. 52. 
m. puis pour avoir l’hypotenufe BC , on prendra le lo- 
garithme finus del'angle B , que l’on vientdeconnoi- 
ftre pour mettre au premier terme , au fécond le loga- 
rithme du cofté oppofé AC , de 44. toifes au troifié- 
me le logarithme finus de l’angle A , 90. degrez , la 
réglé faite par l’addition & fouftra&ion viendra un lo- 
garithme de 52. toifes pour lecofté BC. 

L’on peut avoirlaconnoiflancedetel triangle redan- 
gle que ce foit par les logarithmes , fuivantles mefmes 
réglés & moyens enfeignés par les finus tangentes & 
fecantes , fi l’on obferve , comme j’ay dit d’addition, 
ner le fécond & le troifiéme terme enfemble , & de 
fouftraire du produit le premier, car le reftant fera tou- 
jours le nombre logarithme finus, ou logarithme tan- 
gente, ou logarithme des nombres des parties des toifes 
demandées. Mais comme la huitième propofition eft la 
plus difficile & la plus neceflaire , voyons-en la pratique 
par les logarithmes. Soit le triangle DEF, fig. 28. pl. 
4. duquel l’on connoift le coftéE D, de 59. toifes, le cofté 
DE, de 5 3 . toifes & l’angle D , de 77. degrez pour trou- 
ver le refte on cherche le logarithme des nombres delà 
fommede deux coftez connus pour mettre au premier 
terme, puis le logarithme des nombres de leur dif- 
férence pour mettre au fécond terme & au troifiéme 
le logarithme tangente de la moitié du complément 
de l’angle connu; fi bien qu’ayant additionné &fou(- 
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trait comme j’ay ditil vient un nombre logarithme tan- 

r nte d’un nombre de degrez , qui eftant additionné 
la moitié du fupplement vient la valeur du plus 
grand anglejinaccefliblequi eft ici de 57. degrez 30. mi- 
nutes pour l’angle F , ainfi ayant deux angles on aura 
facilement la cônnoiflanceducofté inacceffible EF, 
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LONGIMETRIE. 
CHAPITRE I I. 

ARTICLÉ PREMIER. 

\ Pour mefurer les longueurs ç-r largeurs inaccejfibles on 4 
befiin d'un demy cercle divije, d'une boujfole , d'un com- 
pas de proportion, ou de quelques autres inftrumens pro- 
pres à prendre les angles : mais pour les accejjibles il 
ne fi necejfaire que d’une toifeou d'une chaijhe divifée en 
pieds . 

Proposition Première. 

S . .y 

JMefurer une ligne droite parallèle a l’horifon , dont l'une 
des extremitczj-efl accejfible, 

» / . 

A Yant un des inftrumens cy-deffus , comme le demy 
cercle, il luy faut un pied ou bafton fur lequel 
il fe pofe , qui eft ordinairement haut de cinq pieds 
depuis le centre du demy cercle jufqu’au Rez de 
chauffée; fïbien que pour avoir la largeur d’une riviere 
ou autre diftance , par exemple A B , fig. i. plan. 5. il 
fautpofer l’inftrument à plomb, enfuite il faut tourner 
le demy cercle par le moyen de fon genouil , en forte que 
► le diamètre au alidade immobile foit parallèle à l’horifon, 

1 1 l’alidade mobile vers A , 8 c l’on ahraun nombre de de- 
grez entre les deux alidades fur le demy cercle qui fera 
la valeur de l’angle qui fe forme en A, par la ligne 
imaginéedeB, en A, & du rayon vifuel de l’alidade mo- 
bile, lequel angle nous fuppofons eftre de 1 5. degrez, 
qui eftant additionnée avec l’angle B, qui eft fuppofé de 


• y 
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Jjo.degrez, C puifque le Ibafton ou pied de l’inftrument 
eft à plomb, cequifaitquelesR.cz de chauflee & le ba- 
fton forment enfemble un angle droit ) ain fi ils feront en- 
femble 1 05. degrez qui étant louftrait de 180. valeur de 
trois angles de tel triangle que ce foit reftera 75. degrez 
pour l’angle qui fe forme au centre de l’inftrument parle 
bafton & l’alidade mobile, ainfi ayant leslrrois angles 
&la hauteur de l’inftrument pour un cofté connu DB, 
qui eft pris depuis le centre de l’inftrument jufqu’au 
rez de chauflee pour l’ordinaire de 5. pieds nous aurons 
facilement le refte,& par confequcnt la diftance de B à A , 
parla fécondé propofition de la Trigonométrie, difant fi 
le finus de l’angle oppofé au cofté connu qui eft l’angle A, 
de j 5. degrez donne 5. pieds à fonoppolé, combien don- 
nera le finus de l’angle D , de 75. degrez viendra au qua- 
trième terme la diftance B A , qu’il étoit propolé de trou- 
ÿer. 

Proposition IL 

La mefrr.e tnefu rée d'une fencflre , oh du haut d'une tour. 

S Oit donnée la diftance du pied d’une maifon jufqu’à 
la borne ou Croix L, fig. 2. plan. 5. il fautpofer l’in- 
ftrument fur la fenêtre le diamètre parallèle à l’horifon & 
tourner l’alidade mobile jufqu’à ce que l’on voye par les 
pinnuleslacroixoubornece qui donnera l’angle qui fe 
forme à la borne à l’oppofé du centre de l’inftrument, & 
l’angle K, eftant droit, & le cofté ou hauteur de la fenê- 
tre que l’on aura par le moyen d’un plomb que je fuppole 

de 1 8.pieds depuis le rez de chauflee, ainfi ayant une jam- 
be du triangle redangle & un angle aigu , l’on connoiftw^ 
le refteparla fécondé propofition de la Trigonométrie.' 

■p x 
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Proposition 1 1 T. 

Mefnrcr une difîance qui riefl point parai l tic à l'herifon. 

I Lfe trouve très Couvent que les difiancespropoféesà 
mcfurer font fi longues que leurs extrcmitez ne font 
pas d’une égale hauteur , ainfi elles ne peuvent pas être 
mefuré?s certainement par les maniérés cy-devant , mais 
comme il s’enfuit; je fuppofe que l’on veuille avoir la di- 
ftancedumaraisG H, pour ce faire il faut pofer l’inftru- 
ment horizontalement ou de niveau comme l’on voit en 
H, fi g. 5, .plan. 5. enfuite tourner le diamètre de l’inftru- 
ment vers G , & l’alidade mobile vers un piquet planté en 
1, pour y faire une fécondé ftation, & pour avoir la va- 
leur de l’angle H, enfuitecompter combien de pas ou de 
toiles depuis H, jufqu’en I, que je fuppofe de 150. toiles; 
cclafaitontranfporteral’inftrumenten I, dans la mefme 
fcituationcommeenH, tournant le diamètre vers H, & 
l’alidade vers G, & l’on connoiftra l’angle I, ainfi connoif- 
fant deux angles & un cofté dans ce triangle l’on connoi- 
ftra le refle par la deuxième propofition de la Trigono- 
métrie, art. z. &parconfequentladiftanceGHpropofée. 

Proposition IV. 

Mefarcr une dtfuinct dont une des extrémités n efl point 
veuè.fg.q.pl. 5. 

O Oit propoféà mefurer la diftance de la borne T, au pied 
*^delamaifon n’en voyant que le haut, il faut planter le 
demy cercle fur fbn pied, & le diamètre parallèle à l’hori- 
fon , & l’alidade mobile tournée jufques à ce que l’on 
puifie voir le haut de la maifon pour avoir l’angle O P V , 
enfuite il faut faire une fécondé ftation comme en R , qui 
eft en arriéré de la première , fuppofant que l’on ne la 
puifie faire en devant, ny à droit, ny à gauche, pouravoir 
l’angle VRP, du triangle PVR, & pour avoir le refte 
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de ce triangle P VR, il faut ofter de 180. l’angle OP 
V, reliera la valeur de l’angle V P R , & ayant le collé 
PR, de douze toifes qui eft la dillance des deux Hâ- 
tions, on aura trois termes connus en ce triangle, par 
le moyen delquels il faut avoir le collé P V, qui eft 
commun aux deux triangles, & comme le triangle V 
OP, eft re&angle, & qu’on connoît l’angle aigu VP 
O, & le côté V P, & l’angle droit, le relie fe connoî- 
trapar la première propofition de la Trigonométrie, & 
par confequent la dillance de T à S. 


Afefurer Us lignes droites entièrement inaccejpbles. 

U’on propofe de melurer la dillance de BàC, 
fig. 5. pl. 5. du point A, il faut melurer la dillance 


depuis A jufqu’à C, comme il eft enfeigné cy-devant 
en la première propofition , enfuite mefurant la dillance 
AB , en particulier par la même maniéré, & cette di- 
ftance ellant ôtée de la dillance AC , le relie fera la 
dillance BC, demandée. 


Afefttrer la longueur de la face d un Bafiion & d'une 

Brèche. 

O Oit propofée la largeur de C D , à mefurer au delà 
^d'un folié, fig. 6 . pl. 5. il faut mefurer les diftancesde 
A à C, & d’Aà D, par la première propofition, enfui- 
te il faut pofer l’inftrument horizontalement pour 
avoir l’angle compris par ces lignes’, fçavoir l’angle 
DAC, & par la huitième propofition de la Trigo- 
nométrie on connoîtrale relie, &par confequent la lar- 
geur D C demandée. 


Proposition V, 



Proposition VI. 
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Proposition V I I. 

Mefurer la di fiance de deux V liages defquels l’on ne 
peut approcher. 

A Yant fait la première dation en ligne droite des 
deux Villages, en forte que le plus éloigné foit 
caché à la veüe par le plus proche , il faut laifler le dia- 
mètre de l’inftrument tourné vers les Villages, & tour- 
ner l’ajidade mobile à un piquet planté à volonté dans 
lacambagne, comme en D, afin d’avoir l'angle BC D ; 
& la diftance de C à D que l’on aura mécaniquement 
& que je fuppofede 50. toifes :enfuite il faut tranfpor- 
tdr l’inftruraent en D , laiflant un piquet en C , pour 
l’angle C D B , ainfi ayant deux angles & un côté , on 
aura facilement le côté D B, qui eft commun aux deux 
triangles, enfuite prenant l’angle BD A de la fécondé 
ftation qui eft en D,& ôtant l’angle DBC, de 1 80. reftera 
la valeur de l’angle DBA, ainfi ayant deux angles & 
un côté on connoîtra le refte ; & par confequent la 
diftance des deux Villages demandée. 

Proposition VIII. 

Autrement , ne pouvant fe mettre fur une mefme ligne 
droite y ce qui peut aujfi fervir pour avoir la 
largeur d'une Brèche. 

CI l’on nepeut fe mettre fur une ligne droite .comme 
'“nous avons vûcy-devant en la derniere propofition, 
il faut pofer l’inftrument comme en A , & un piquet 
comme en B, fig. 8. pl. 5. enfuite tourner le diamètre 
vers le village M, & l’alidade vers le piquet B, pour 
avoir l’angle M A B , & le cofté t ou diftance des deux 
Bâtions A B de îzo. toifes ,& porter l’inftrument en 
B, pour prendre l’angle A B Al , ainfi ayant deux angles 
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& un cofté, on aura le refte du triangle AMB, & 
par confequent le cofté M B qu’il faut avoir. Enfuite 
on prendra l’angle ABN , du triangle ANB , puis on 
retournera en A ,pour avoir l’angle BAN, &ainfi ayant 
deux angles & un cofté, comme AB de 120. toifesdu 
triangle ANB, l’on aura le refte par la première pro- 
position de la Trigonométrie , & par confequent le 
cofté N B qu’il faut avoir. Enfin prenantl’angleMBN, 
qui eft compris de deux coftezMB & NB , on con- 
noîtra le refte du triangle B N M , par la troifiéme 
propofition de la Trigonométrie , & par confequent 
la diftance des deux villages propofez , & fi ladiftance 
de deux ftations eft grande dans une terre & fuperficie 
ïrreguliere , il faudra par une troifiéme ftation en avoir 
la longueur par la troifiéme propofition de cette Lon- 
gimetrie , fuppofé que l’on ne puiffe la mefurer méca- 
niquement. 



ARTICLE II. 


ALTIMETRIE. “ 

Proposition Première. 

Alefurer la hauteur penchante d'une 
Montagne. 

A Yantpofél’infirumcntau pied de la montagne, 
comme en A , fig. 9. pl. 5. le diamètre parallèle 
à l’horifon & l’alidade mobile tournée vers le fommet 
de la montagne B, l’on aura l’angle A du triangle CAB, 
enfuite portant l'inftrument comme en C , dans une 
égale fauteur comme en A , où on doit avoir laifTéun 
piquet , on mefurera la diftance des ftations que je fup- 
pofe de trente deux toifes, enfuite ayant difpofé l’in- 
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ftrument en C , & Ton diamètre parallèle à Phorifon , 
on tournera l’alidade mobile jufqu’à ce que l’on voye 
le fommet B , & on aura l’angle C du mdme triangle, 
ainfi ayant deux angles & un cofté par la première de 
la Trigonométrie on trouvera le refte, &parconfequcnt 
le cofté AB , hauteur penchante de la montagne de- 
mandée. 

Proposition II. 

Adefurer une hauteur penchante tout-à-fait inaccejfible . 

I L faut prendre la diftance depuisla première ftation 
faite fur le bord du folle jufqu’au bas au pied de la 
hauteur penchante par la première propofition de la 
Longimetrie cy-devant , prenant pour le cofté connu 
non feulement la hauteur de l’inftrument , mais aufli 
la hauteur du foflfé jufqu’à la fuperficie de Peau jointe 
enfemble pour cofté connu , & par ce moyen venir à 
la connoiflfance du cofté BE dont on a befoin , enfuite 
on tournera la bafe vers B , & l’alidade vers A , fig. 
10. pl. 5. pour avoir l’angle E du triangle BEA, 
après il faut tourner la bafe vers A, & l’alidade vers un 
piquet que l’on aura envoyé planter en O , (pour y 
faire une fécondé ftation ) afin d’avoir l’angle AEO , 
enfuite portant l’inftrument en O ; & ayant compté 
les toifes ou pas depuis la première ftation à laquelle 
'l’on aura un piquet à mefme hauteur de Pinftrument, 
on tournera le diamètre vers le bout du piquet , & l'a- 
lidade mobile vers A , pour avoir l’angle EOA , ainfi 
ayant ces deux angles & le cofté EO > connu du trian- 
gle ABO , par la première propoiition de la Trigono- 
métrie l’onconnoîtra le refte, & par confequentle cô- 
té AE fouhaité , ainfi on aura deux cotez & l’angle 
compris du triangle BCA , & par la troifiéme propo- 
fition de la Trigonométrie on aura lercfte , & par con- 
fequent la hauteur penchante A B demandée. 
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Proposition III. 

Aïe fur er me hauteur à plomb , acccjfible par le pied. 

T Outes hauteurs élevées à plomb au deffus de l’hori- 
fonont toûjours un angle connu, dautant que l’ob- 
jet fait avec le Rés de chauflée toûjours un angle droit. 
Or fi la hauteur d’une tour, comme AB, fig. i i.pl. 
acceffibleau pied eftpropofé à mefurer, il faut s’éloigner 
d’icelle d’une diftance à volonté qu’il faut mefurer me- 
chaniquementi enfuitepoferle diamètre de l’inftrument 
parallèle à l’horifon, & tourner l’alidade mobile jufqu’à 
ce que l’on voyele haut de l’objet , comme en B, &l’on 
aura la valeur de l’angle AD B, ainfi connoifiant l’angle 
B AD droit, & le côté AD, l’on connoîtra le refte 
par la fécondé propofition de la Trigonométrie, & par 
confequent la hauteur B A propofée, à laquelle il faut 
ajoûter la hauteur de l’inftrumcnt, ce qu’il faut toû- 
joursjfaire à l’égard des hauteurs à plomb. 

Remarque. 

Si il efloit propofé d'avoir la hauteur de quelque objet 
dont le ptedfuft tnacce/fible , tl faudrait re foudre la quef- 
tton par la quatrième propofition de la Longimctrie , cj- 
dt vunt par deux fiat tons. 

Proposition IV. 

Aiefurer une hauteur a plomb d'un heu élevé. 

G Oit propoft à mefurer la hauteur d’unbaftiment du 
^haut d’une tour A B , fig. 12. pl. 5. il faut première* 
ment avoir la diftance du pied delà tour au pied du 
baftiment, c’eft à dire la diftance de B à C , ce que l’on 
aura par la première propofition de la Longimetrie, pre- 
nant pour lecofté connu la hauteur de la tour AB, que 
l’on connoîtra en jettant un plomb, ou fans chercher la 
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diftanceCB,ilfautavoirCA ,cofté commun auxdeux 
triangles , & prendre l’angle CAD, en fuite ôtant l’angle 
BC A, que l’on doit avoir connu dans le triangle rec- 
tangle de 90. degrez que le baftiment forme avec lerez 
de chauffée reftera l’angle DB A, ainfi connoiflant deux 
angles & un côté, l’on connoîtra le refte par la première 
proposition de la Trigonométrie, & par confequent la 
hauteur du baftiment demandée. 

Proposition V. 

Mtfurer une hauteur a plomb élevée fur une hauteur 
penchante. 

P Our mefurer la hauteur de la tour du pied de la 
montagne, il faut pofer l’inftrument fur fon pied, 
comme en E, fig. 15. pi. 5. au pied de la montagne, 
mettant le diamètre parallèle à l’horifon, ce qui donne- 
ra un rayon ou ligne dans la folidité de la montagne 
qui formera un angle droit avec la hauteur de la tour 
abaifféedans la melme folidité de la montagne, & tour- 
nant l’alidade mobile vers le pied de la tour en B, on 
aural’angle DEB, qu’il faut retenir enfuite tournantla 
bafe. vers B, & l’alidade vers le haut de la tour en A , 
l’on aura l’angle BEA, puis enfuite il faut avoir l’angle 
EBA, qu’on aura en oftant l’angle DBE de 180. que 
l’on aura connu par le triangle reétangle BDE, enfuite 
tournant la bafe vers A , & l’alidade vers un piquet 
envoyé, comme en F, pour y faire une (econde ftation, 
l’on aura l’angle AEF du triangle EAF, puis mefurant 
la diftance des deux ftations pour un coftc connu, & por- 
tant l’inftrument en F , pour avoir l’angle EF A, on 
connoiftra deux angles , & un cofté de ce dernier 
angle, on viendra donc à la connoiffance du refte par 
la première propofition de la Trigonométrie, & par 
confequent du côté AE, dont nous avons befoin, ainfi 
connoiffant deux angles & un côté du triangle ABE, 
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on connoiflrale rcflepar la même propofition de la Tri- 
gonométrie & la hauteur delà tour demandée. 

RE M A R QJU E. 

Si le rez de chauffée ne fe trouve pas de niveau pour 
faire une fécondé flation l’on peut la faire à côté de la 
première. 

Proposition VI. 

Mefurer une hauteur & profondeur» 

P Our mefurer la hauteur de la muraille BC, fig. 14. 

plan. 5. depuis le fond du folle ayant pofé l’inflru- 
ment en A, au bord du folle fon diamètre parallèle à 
l’horifon ce qui donnera un rayon vifuel AD, parallèle 
à l’harifon & formera un angle droit fur le mur, en- 
fuite pour avoir la profondeur DC, fuppofant avoir 
pris la largeur du folTé par la première propolition de 
laLongimetrie, & tournant l’alidade mobile vers le 
pied de la muraille C, l’on aura l’angle C AD, & l’angle 
CDA,quieft droit, & le collé AD qui efl égal à la lar- 
geur du foffé, ainfi on connoiflrale refie parla fécondé 
propofition de la Trigonométrie, & par confequent 
la profondeur DC, puis on tournera l’alidade mobile 
vers le haut du mur B, pour avoir l’angle BAD, & 
par la mefme raifon l’on aura la hauteur B D , laquelle 
jointe avec la profondeur l’on aura la hauteur du mur. 
Pour avoir la largeur du fond du folfé il faut oller la hau- 
teur de l’inflrument de la profondeur DC, reliera la 
profondeur du foffé O Q, enfuite on biffera tomber 
un plomb le long dutalut du fofTépour avoird’hipote- 
nufe du triangle re&angle O P Q, ainfi parla quatrième 
propofition de la Trigonométrie on connoiflra le petit 
coflé QP, qui eflantoflé delà largeur du foflereflcra la 
largeur du fond du fofTé demandée. 
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Proposition VII. 

Aie fur cr une profondeur. 

P Our avoir la profondeur d’une vallée , il faut 
au plus profond de la vallée C, fig. 15. pl. 5.po- 
ler l’inltrutncnt & prendre l'angle BCO, ayantfajt met- 
tre un piquet comme en O , enfuite mefurer le coflé 
CO, puis mettre l'infini ment en O, pour avoir l’an- 
gle COB, ainfi par la première de la Trigonométrie 
l’on aura le relie, & par confequent la hauteur penchante 
CB, puis pofant l’inflrument en C,pour prendre l’an- 
gle BCA, lequel angle cfhnt ajouflé avec l’angle 
droit BAC, on connoiftra le refte par la première 
propolition de la Trigonométrie, & la hauteurou pro- 
fondeur AC, demandée. 

\ Proposition VIII. 

Mefurer toutes les diftances cy- devant propofe'e , fans avoir 
befoin de fapputation ni dcTrtgonvmctrte. 

P Our cela il faut rapporter les angles & les coftez 
réduits au petit pied, nous prendrons pour exem- 
ple la propolition 3. de l’Altimetrie. Soit propofé à 
mefurer la hauteur de la tour A B, fig. 1 1. plan. f. & 
comme nous connoilTons deux angles & un cofté il faut 
tracer une ligne perpendiculaire lur l’extremité d’une li- 
gne droite , fur laquelle il faut pofer les nombres des 
toiles & des pieds pris fur une échelle faite à volonté, 
enfuite à l’autre extrémité de la ligne il faut tracer un 
angle d’un mefme nombre de deg'rez que l’on a trouvé 
avec l’inftrument en D, & tirant à l’infini jufqu’à ce 
qu’elle coupe la ligne perpendiculaire l’on aura depuis 
cette feâion julqu’à la ligne droite la hauteur de la tour 
propofée. 


J° 
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ARTICLE I 1 1 . 


Trafiques curieufes pour mefu, er Iss largeurs ou lon- 
gueurs . 

Proposition Première. 

Ale fur er la largeur d'une riviere avec un éqttierre. 

S Oit propèfé à mefurer la largeur d’une riviere AB, 
fig. 1 6. pl. 5. ayant formé un angle droit B , & pro- 
longé la ligne BC, à volonté , on fera un angle droit 
enC, par la ligne CE, longue à volonté, & du point 
E, on dirigera une ligne au point A, laquelle coupera 
la ligne CB, en D, il y aura mefme raifonde CD, à 
CE, comme de DB, à B A , par la raifon des trian- 
gles proportionnaux ; ainfi l’on aura la largeur de la ri- 
viere par une fimple réglé de trois. 

Proposition. II. 

Tar le moyen de deux bajlons , l’un efiant double de l’au- 
tre en grandeur. 

I L faut les planter autant perpendiculairement que 
l’^n pourra , & tirer ou avancer le grand, en 
forte que l’on puiffe voir par leurs extrémités l’autre 
bord delà riviere, ladiftanceBC, des deux bâtons 
fera égale à la diltance A B , fig. 17.pl. 5^ 

Proposition III. 

Tar le moyen de deux bajlons inégaux à volonté. 

A Yantpoféces ballons à plomb, en forte que l’on 
voye par leurs extremitez l’autre côté de la rivie- 
re , ou extrémité propofée à mefurer , il faut ofter le 
furplus du grand ballon du plus petit comme en l’exem- 
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pie, cet excez fera de 4. qu’il fautmettreau premierter- 
roe d’une réglé de trois , & dire fi 4. me donne 14. com- 
bien 10. viendra au quatrième terme la diftance DA, 
fig. 18. plan. 5. de laquelle longueur, il faut ôter ladif- 
tancequ’ily adepuisD, jufqu’au bord de la rivière, relie- 
ra la largeur de la riviere propofée à mefurer. 

Proposition IV. 

Connoijlre la hauteur d'une tour ou autre objet avec deux 

piquets. 

A Yant planté les deux piquets enforteque l’onvoye 
par leurs extremitez le haut de la tour, fig. 19. 
pl. 5. l’on dira fi 7. me donne 5. combien 25. viendra la 
hauteur delà tour, à laquelle ajoûtantla hauteur du 
piquet A , & comme le lieu eft inacceflible à caufe du 
folle l’on aura cette diftance par la troifiéme maniéré 
cy-deffus. 

Proposition V. 

Afefurer une hauteur par le moyen de l'ombre du 

foleil. 

O N pofe unecanne ou épée en terre , & par la 
mefme raifon que l’ombre de la canne aura à 
la hauteur de la canne , de mefme fera l’ombre de l’ob- 
jet à la hauteur de l’objet , mais cela fe doit faire 
» promptement. 

Proposition VI. 

Tirer une ligne parallèle a une riviere , ou à Une mu - 

raille. 

I L faut mettre 3. piquets comme BCD, & ACE 
fig. 20. pl. 5. en forte que les diftances foient ég a * 

P 2 les 

. ^ 
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les de AC, à EC, &deBC,à DC, ainfi la ligne DE, 

fera paiallele à la ligne AB. 

Proposition VII. I 

Confiruire la d fiance de deux objets inacce/Jîbles par le 
moyen de cinq piquets. 

F Aifant toujours en forte que trois piquets fe cachent 
en mefurant les diftances des piquets, & rappor- 
tant le tout fur le papier , en prolongeant AC, BD, 
à l’infini & AO , B O jufqu’à ce qu’elles fe coupent en 
E, F, fig. 21. plan. 5. ainfi la diftance EF, fera ce que 
l’on demande, que l’on fçaura par l’échelle, qui a fervi 
pour rapporter le triangle. 

Proposition VIII. 

Conduire une ligne droite dans un bois ou autre lieu tnac- 
cejjible , ne pouvant y tendre un cordon pour aller d'une 
extrémité a l'autre directement. 

A Yant les deux entrées propofées comme E, D, 
fig. 22. plan. 5. il faut tirer une ligne droite de- 
hors le bois comme AC,& fur cette ligne des points ED, 
faire tomber des lignes à plomb ou en angles alternes j 
( c’eft-à-dire , que les angles D CP, &EBC,foient 
égaux, enfuite faire un autre angle qui leur foit égal 
c’eft-à-dire, l’angle FAB , en forte que la ligne FA, 
foit pofée fur la ligne AP, de la diftance du quart. Par 
ex. de l'efpace BC, & mettant fur la ligne AF, le 
quart du furplus & la ligne B E, nous aurons le point 
F, lequel point nous donnera la ligne FE, qui fera une 
partie de la ligne droite, laquelle on pourra facilement 
prolonger ; & par ce moyen avoir ce qui eft demandé. 
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CHAPITRE III. 

LA PLANIMETRIE. 


ARTICLE PREMIER. 

Maniérés de lever les plans . 

Première Maniéré. 

Par les triangles, fy. i . plan. 6. 

L A maniéré la plus certaine pour lever un plan juf- 
te d’un terrain libre fi irreguliere qu’il puiffe ef- 
tre,fe fait parle moyen du cordeau ou chaine diviféeen 
toifes, ou pieds & environ douze piquets longs de qua- 
tre à cinq pieds , en cette maniéré eftant fur le lieu 
on divife la place en triangles par le moyen des piquets, 
defquels il faut en mettre au moins trois pour former 
une ligne droite , c’eft- à-dire , un à chaque angle 
& un autre entre -eux , enforte qu’un cache les 
deux autres , puis il faut mefurer cette ligne par le 
moyen de la cluifne divifée, & mettre le nombre des 
pieds fur la même ligne reprefentée par un brouillon 
que l’on doit avoir fait de la place entière ou d’une par- 
tie d’icelle dans laquelle on travaille , ce qui fervira de 
mémoire certain pour le rapporter au jufte à loifir par 
le moyen d’une échelle faite à volonté , ou fuivant la 
grandeur que l’on fouhaite le faire. Cette maniéré eft 
la même pour lever la carte d’un pais , ou pour avoir 
la diftance de plufieurs lieux enfemble. 
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Seconde Maniéré. 

Pour un lieu occupé de maifons ou d'arbres . 

I L faut mefurer les cotez parle moyen delà chaifne 
divifée & les angles , en donnant au plus trente pieds 
fur chaque côté qui forme l’angle, aux extremitez defquels 
il faut mefurer combien la bafe de l’angle peut avoir 
de pieds & de pouces , & le marquer de même fur le 
brouillon, parcourant ainfi tous les angles tant Taillants 
que rentrants ( Voyez la fig'. z. plan 1 6. ) l’on aura le 
plan de la place occupée que l’on pourra rapporter au 
jufte par une échelle faite à volonté. 

Mais fi le lieu eftoit fi rempli que l’on ne puft con- 
noiftre la bafe des angles Taillants , en dedans on fera 
l’operation en dehors , comme l’on voit à l’an- 
gle D,en prolongeant les deuxeoftez, & donnant tren- 
te pieds fur chaque prolongé , depuis l’angle , ou au 
moins fix ou douze pieds : mais fi l’on veut feavoir le 
nombre de degrez que valent les angles par les pieds 
& pouces de ia bafe , on peut avoir recours aux tables 
des angles du Comte de Pagan qui donne trente pieds 
aux codez. 

Troisie'me Maniéré.. >3 

Avec la boiijfole. * 

I L y en a plufieurs qui ne fe fervent que de la bouf- 
fole , en effet c’eft l’inftrument le plus expedirif : 

‘ voicy comme elle doit eftre. Son éguille longue de 

* Comme il efl de la derniere importance dans la me- 
fure des lignes , & lorfquon efl obligé de lever des plans , 
d'avoir des inflrumens très -précis , j'ay crû devoir aver- 
tir le Lttteur que le fleur Haje fabricateur de f dit s inflru- 
mens t demeurant fur le Quaj de l'Horloge , eft un de 
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ceux qui les fait avec plus de jufiejfe , & qui y apporte 
plus de foin ;f ay connu plufieurs Ingénieurs qui en avoient 
efie tres-contens dans l'ufage quils en avoient faits fur les 
■ travaux, 

trois pouces, le corps de la bouflole fur un morceau 
de bois quarré de cinq pouces & épais d’un 
bon , pouce , le tout fur une efpece de réglé longue du 
moins d’un pied & demy , Il bien que pour lever le 
plan d’un lieu occupé , il faut pofer la bouflole fur les 
murailles ou coflés de la place le long de la réglé , 
comme l’on voit en la figure 5. pl. 6. Pour connoître 
les angles, il faut prendre la declinaifon de chaque cofté, 
& ofter la moindre declinaifon de l’autre , & le reliant 
l’ofterde 180. reliera la valeur de l’angle rentrant ou 
raillant ; enfin on mefurera les collez par la chaifne , 
ce que l’on marquera fur un broüillon fait à peu prés 
femblable à la place pour le rapporter au net. 

Quatrie'mh Maniéré. j 

jivec le Recipiangle. 

L A maniéré la plus commode & la plus certaine de 
lever un plan, c'ell par le recipiangle qui eft com- 
pofé de deux lames de cuivre longues d’un pied , lar- 
ges de trois pouces , & épaifles d’une ligne ', ayant un 
demy cercle divifé en 180. degrés, qui tient à l’extre- 
mité d’une branche qui fe trouve couverte par l’autre» 
cet in Uniment fe prolonge par des lames de bois de 
la mefme largeur&cpaiflèur, longues environ d’un pied& 
demy , comme en D , fig. 4. pl. 6. fi bien que pour le- 
ver un angle faillant, il n’y a qu’à enfermer cet angle 
par l’inflrument , comme l’on voit en la figure 5. pl. 
6.8c le nombre de degrés qui feront couverts paç la bran- 
che fuperieure fera le nombre de degrez qui exprime 
la valeur de l’angle propofé à connoillre , pour les an- 
gles rentrans , il faut mettre la telle de l’inftru- 

D 4 ment 


■Æt 


1 


5<$ La Geometrle pratique 

méat dans l*angle , & étendre fes jambes en forte 
qu’elles touchent également les deux murailles qui 
forment l’anglej & le nombre des degrez couverts par 
la lame fuperieure fera le nombre des degrez de la 
valeur de l’angle rentrant , ainfi mefurantîe cofté avec 
jachaifne, on rapportera fur le papier le plan au jufte. 

Maniéré V. 

kA « 

Lever le plan d'une VUle fortifiée. 

O -N commence par en faire un delfein groflïer qui 
fcrvira de mémoire , pour y marquer fur chaque 
ligne la quantité des toiles que l’on trouvera fur 
le Terrain , ce qu’il faudra obferver dans toute forte 
de pratique, on commence par tel endroit qu’on veut. 
Par exemple, par la face AB, en y marquant un point 
H, afin de concevoir un triangle HBC, dont on me- 
fure les trois codez, fig. 6. pi. <5.Enfuite on prolonge le 
flanc BC, en quelques points, comme L, où on plante 
un piquet, aulfi bien qu’en quelque endroit O, delà 
courtine , pour avoir un triangle COL, afin d'enme- 
furer les cotez, enfuite on mefure la courtine CD, 
& on la prolonge vers I, où on plante un piquet pour 
avoir un triangle DEI, dont on mefure encore les trois 
codez , on continue la mefme pratique tout autour 
de la place , afin d’avoir des triangles , comme IBM, 
MFN , de maniéré que tous les codez cftant mefurez, 
& les ayant marqué fur le brouillon aux lignes qui 
les reprefentent , on aura le plan que l’on demandoit : Il 
eft bon de remarquer fi les lignes de dtjïenfe font ra- 
fantes , ou fichantes. 

Pour tranfporter ce plan fur le papier, il ne faut que 
faire de petits triangles & leurs donner pour codez au- 
tant de petites parties égales d’une échelle qu’ils 
contiendront de toifes fur la terre ; lorfqu’il fe trouve 
des tours rondes autour d’une place, & qu’elles font 
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aflez confiderables pour mériter une operation , on 
fuivra la pratique cy-aprés pour lever le plan d’une 
Rivière ; mais fi elles eftoient fi petites que l’on 
euft delà peine à prendre la longueur de leurs cor- 
des ou leurs diamètres fur une petite échelle , on fe 
contentera de les defigner à peu prés , le jugement 
de l’Ingenieur fuppléera dans ce rencontre au defaut 
de la petite échelle. 

A l’égard du dehors d’une place pour en lever le 
plan , il ne s’agit que d’obferver les endroits d’où ils 
tirent leurs deffcnles , comme par exemple , dans un 
Ouvrage à corne , les points d’où font tirés fe s aî- 
ies , &: ceux où elles coupent la Contrefcarpe , il faut 
faire la mefme chofe pour les demilunes & autres 
dehors. 

Pour ce qui eft des Ramparts & des Parapets ce 
ne font que des lignes parallèles au circuit des ouvra- 
ges , avec cette remarque , que fi on a levé le plan par 
Je dedans, on tire le Parapet par dehors , fi on l’a levé 
par dehors , on le tire par le dedans. 

Le chemin couvert fe tire parallèle à la Contref- 
carpc , félon la largeur que l’on a trouvée fur le ter- 
rain. Les places d’armes ne font pas difficile à lever, n’é- 
tant que des figures de quatre codez. 

Les Ouvrages promettez fe lavent en jaune, &ceux 
qu’on doit râler ou démolir ne doivent eftre que ponc- 
tuez. , - 

Maniéré VI. 

r 

Lever le Plan d" une Riviere & à' un Ruijfeau. 

S Oit une Riviere ou petit ruiiïeau , comme A B- 
CDE, dont on veut lever le plan , on conçoit une 
ligne droite , comme F G, fur laquelle on abaifle des 
perpendiculaires de chaque point de courbure, cora- 
AL, BM, CN, HE, DG, &c, fig. 7. pl. 6. com- 
me 
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me il fe trouve un coude vers D , on prolonge D G , 
vers O pour luy abaifler une perpendiculaire OK, & 
fur ces deux lignes DO, & O K , on fait d’autres per- 
pendiculaires comme on a fait fur FG, 

Ayant marqué fur un broüillon la hauteur de cha- 
que perpendiculaire & les diftances de l’une à l’autre, 
avec ce mémoire & la petite échelle , on rapportera 
l’operation au jufte fur le papier, en tirant des lignes 
& élevant des perpendiculaires fur lefquels on portera 
autant de parties de la petite échelle fur chacune que 
l’on en aura trouvé furie terrain , en obfervant que ces 
perpendiculaires foiént diftantes les unes des autres d’au- 
tant de parties égales que l’on les aura marquées fur 
un brouillon en faifant l’operation. 

Enfuite par tous les points que l’on aura détermi- 
nez pour la hauteur des perpendiculaires , on tracera la 
fourbure ou finuofité du ruifTeau, auquel on fera une 
double ligne parallèle , pour marquer la largeur qu’il 
doit avoir. 

Avant que de finir le Traité des Plans, j’ay crû 
que je ferois un plaifir tres-fenfible au Public de luy 
faire part d’une Propohtion tres-curieufe que je tiens de 
M. Fleury de Fremicourt , Profeffeur de Mathémati- 
ques , qui dans les leçons gratuites qu’il a données pu- 
bliquement, s’eft attiré Feftime de tous ceux qui l’ont 
entendu, tant par la netteté de fes écrits; que par la 
maniéré aifée dont il s’explique « & qui par fes appli- 
cations continuelles promet beaucoup pour la perfec- 
tion des fciences qu’il profefTe. Çette Propofition con- 
fifte à trouver du point D, la longueur des lignes DA, 
DB, DC, lorfqu’on n’a que les angles autour du 
point D; & les diftances AB, BC, & CA,ce qui 
fe rencontre tres-fouvent dans les Cartes : Car fuppo- 
féqueje fçache les diftances d’A à B ,deB à C , & deC 
à A, qui peuvent tftre trois Villages ou lieux remar- 
quables dont on connoift les éloignemens par relation, 
& queD foit un point à placer, j’y tranfporte mon inf- 
iniment 
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trument & j’y obferve feulement les angles A & D ; 
ainfi dans chaque triangle, comme BDC, je connois 
feulement un angle & un cofté : ce qui rend la Propo- 
fition furprenante , c’eft que ceux qui font inftruits de 
la Trigonométrie, fçavent qu’il faut avoir trois termes 
connus dans un triangle pour venir à la connoiflance 
des trois autres , & comme ayant les coftc-z du trian- 
gle ABC, & les angles autour du point D, pour 
avoir par leur moyen les longueurs des lignes DA, 
DB, DC, on n’a qu’un cofté & un angle dans cha- 
cun des triangles A D B , BDC, &CDA, il paroift 
d’abord que la propofition eft impoflible. Mais com- 
me le point D eft déterminé à caufe des angles donnés 
autour de ce pointqui changent quand ce point chan- 
ge de lieu , il faut avoir recours à d’autres principes 
que ceux des triangles ordinaires, en voicy la folution 
dans les termes qu’il l’avoit écrite dans fes Mémoires 
Mathématiques. 

PROPOSITION. 

Les trois coftez du Triangle ABC, font donnez, & 
les angles autour du point D, on demande la lon- 
gueur des lignes DA, DB, DC, fig. X. pl. 7. 

P Arce que dans chaque triangle , comme BDC, on 
connoijl un cofié & l'angle oppofé , il fuffira de trou - 
ver encore un autre angle , par exemple B C D. 

Soit décrit fur BC, un Jegment capable de l'angle a , 
& fur AC, un autre fegment de cercle capable de l'an- 
gle b , ces deux fegmens s'entrecouperont en C , & D » 
fois menée EF, joignant les centres E , er F. 

l° Les angles c, & d, font égaux a l'angle a, ôté 
de chacun la valeur d'un droit , refera les angles e , & 
f, de mime les angles g, & h, font égaux à l'angle b, 
& fouftrait de chacun 50. d. les reftes feront les angles 
i, & K. 
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z°. Donc oh connotflra les longueurs de E C , CF. 

5°. V angle 1 , ou A C B , fera connu dans les trian- 
gles A B C , \puifque les trois cofez font donnez ,. 

4 0 . Dans le triangle E C F , connoijjant les cofez 
EC, CF, er l’angle compris E C F, composé des angles 
f, 1 , K , on viendra a la connoijfance des angles m , gr n. 

5°. Ojlant l'angle m , de 90. degrez , refera l'an- 
gle o, duquel ôté l'angle f, refera l'angle requis Z, ou 
.B CD. 

Le refie de l’operation eft facile. 

Maniéré de réduire m plan du petit en grand, ou du 
grand en petit. 

S oit le plan ABC DE, que l’on veut réduire en 
petit j pour ce faire on prend un point à volonté 
vers le milieu dudit plan comme H, duquel on tire 
des lignes à chacun des angles A, B, C, D, E ; puis 
on prend un point comme F , fur une des lignes 
HA, que l’on éloigne de H, félon la grandeur que l’on 
veut donner au petit plan ; puis par le point F , on ti- 
re des lignes F G, &FM, parallèles aux deux AB, 
& AE ; enfuire des points G , & M , on tire deux au- 
tres lignes G I, ML, parallèle à BC & à ED; puis 
en tirant la ligne IL, on a le petit plan F, G, M, L, 
I, femblable au grand. 

On peut encore former un angle d’une ouverture pro- 
portionnée à la grandeur que l’on veut donner au pe- 
tit plan , & que l’on peut joindre à cette pratique. 
^ Nous l’avons amplement expliqué au 29. Problème du 
premier Livre , où on aura recours. 
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ARTICLE II. 

Mar 'ure de tracer une fortification fur le Terrain . 

L Epoligoneeftanteftablion prend des perches ou jal- 
lons que l’on plante au fommec de chaque angle 
de la hauteur que l’on veut donner au cordon pardef- 
fus le rez de chauffée , d’autant que la première ligne 
que l’on trace pour une nouvelle fortification , doit 
toûjours reprefenter la ligne du cordon , ces perches 
doivent eftre plantée: à plomb, puis on trace les baf- 
tions en cette maniéré. 

Ayant terminé le cofté AB, de zoo. toifes pour le cof- 
té du poligonefig. <?.pl. 6. on le partage en deux égale- 
ment par une perpendiculaire CD, que l’on appelle Di- 
recteur ou Mefure, on compte 30. toifes de la perche C, 
à la percheD,& on a deuxlignesmarquéespar3. perches 
A,D, & B, on mefure 50. toifes de A, allant vers D, 
pour planter la perche E, fur l’alignement AD, & 
50. toifes de B , en allant vers D, pour planter une 
perche H, fur l’alignement BD, afin d’avoir les deux 
faces AEj&BH, enfuite on mefure 100. toifes de E, 
en allant vers G, pour y planter )a perche G, & 100. toi- 
fes de H, vers F, pour planter une autre perche F, de 
maniéré que l’on a les deux lignes de deffenfe A G, & 
B F , avec la courtine F G , on prolonge B F , vers L , 
de la longueur de 5. toifes pour avoir la brifure F L, on 
prolonge auffi la courtine GF, vers I, de la longueur 
de 6 . toifes & 3. pour planter la perche I , pour avoir 
une ligne El, que l’on partage en 3. également, donc 
letiers eftle point N, pour mefurer 5. toifes de'ce point 
N, en allant vers M, fur le prolongement BN, qui ré- 
pond à la pointe du baftionB, pour avoir la contrtbri- 
fure NM, on partage NE , en deux parties égales par 
une perpendiculaire R.O, que l’on fait de deux toifes, on 
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la fufdite muraille, c’eft-à-dire, ce qui doit eftre con- 
duit à plomb, & félon le furplomb du codé du ram- 
parc. 

4°. On tire une troifiéme ligne parallèle en dedans! 
huit ou dix pieds de la muraille , pour marquer l’en- 
droit où doit eftre fait le premier port des terres , afin 
que le travail des contreforts fe puifle faire avec fa- 
'cilité. 

5°. On tire une quatrième ligneen dehors , c’eft-à- 
dire, dans l’endroit où doit eftre le fofte que l’on éloi- 
ne de la muraille de huit à neuf toiles pour determi- 
gner la largeur que l’on doit donner à la première ou- 
verture & excavation des terres. 

6 °. Les terres du cofté de la campagne doivent ef- 
tre coupées par banquettes d’environ deux pieds de 
large fur un pied de haut, afin que les terres ne puifi- 
fent s’ébouler , dans les fondations , & pour faciliter 
le chemin des ouvriers. 

7°. Les terres qui font du cofté de la place doivent 
eftre coupées! plomb ou approchant jufqu’à la profon- 
deur où doit eftre aflife la fondation ; & lorfque les 
terres ne feront point trouvées bonnes on pourra leur 
donner fur le derrière cinq à fix pouces de pente. 

S’il arrivoit qu’un commandement fe trouvait proche 
d’une place , & qu’on vouluft conftruire un ouvrage 
pour Iuy faire front , la hauteur du cordon de la tef- 
te du fufdit ouvrage eftant donné on trouveroit cel- 
le de la queue qui eft vers la. place. 

On conçoit une ligne du fommet du commande- 
ment au point du cordon de la tefte de l’ouvrage qui 
doit eftre marquée à une perche , puis en ayant planté 
une autre à la queuë vers la place , on regarde le point 
où elle fe trouve coupée par le prolongement de la fuf- 
dite ligne , ce qui détermine la hauteur que l’on de- 
mande. 
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O N fouftrait la valeur de la hauteur du cordon 
de la telle de l’ouvrage , de celle du comman- 
dement ; on pôle le relie X , pour le premier terme 
d’une réglé de trois, la hauteur du cordon Z, pour le 
fécond Ht la diftance du commandement au fuldit cor- 
don K, pour le troifiéme , la réglé eflant faite ,vient 
une longueur qu’on fait fervir de premier terme d’une 
fécondé réglé de trois , la différence de cette longueur 
à la diftance de la telle à la queue pour le fécond ter- 
me & la hauteur du commandement Z , pour le troi- 
fiéme , la réglé eftant faite l’on aura la hauteur'quel’on 
demande. 


CHAPITRE IV. 

Le Nivellement. 

L ’Art de niveller eft proprement le moyen de trou- 
ver combien un point eft élevé ou abaiffé par rap- 
port à un autre ; pour cela il faut fçavoir que la ligne 
de niveau eft courbe, & que fes points font également 
éloignez du centre de la terre, comme font les furlaces 
des lacs, des mers & généralement de toutes les liqueurs, 
quand elles ne lont point agitées, d’autant que les par- 
ties de ces corps liquides n’eftant point attachées en- 
femble, comme font les folides , tendent également 
au centre de la terre , & par confequent en font égale- 
ment éloignées. . 

Si bien que pour cette raifon nous nous fervirons 
d’un infiniment , qui n’eft autre chofe qu un tuyau 
de bois ou de fer blanc long environ de trois pieds , 
pour niveller de petites diftances, comme il fe renco ^" 
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tre fur les travaux des fortifications : Ce tuyau a deux 
petits verres , qui font attachez à angles droits à fes 
deux extremitez , cnforte que l’on emplit d’eau le- 
dit canal , & par la furface de l’eau que l’on diftingue 
dans les deux verres ; on détermine la ligne de Ni- 
veau. 

P R A T I O V E. 

S Oit propofé, fi g. xi. plan 6. de connoiftre com- 
bien eft élevé le point A, audcflus du point B, ou 
bien combien il faut élever le point B, pour le rendre 
de niveau au point A , pour ce faire on pofe le canal 
ou niveau entre les deux points fur for. pied, comme 
il eft en P, ayant fait pofer un piquet en A, &enB, 
à plomb, en fuite on emplit le canal d’eau , afin que 
regardant du point S, à cofté du verre T, la furface 
de l’eau, qui paroift dans les deux verres S, T, on 
fille marquer fur leur alignement un point , comme 
en D , au piquet ou perche D B , pour avoir U 
hauteur D B, que je fuppofe de douze pieds, enfuite 
l’on fe tourne de l’autre cofté , en regardant de T par 
la fuperficie du verre S, c’eft*à-dire . à cofté & l’on 
marque fon alignement qui fera le point C, au piquet 
CA, qui doit eftre à plomb , afin d’avoir la hauteur 
AC, de deux pieds qui eftant oftée de la hauteur pre- 
mière D B, reliera la hauteur F B, de dix pieds qui eft 
la hauteur de terre, qu’il fautaugmenter dans le bas pour 
eftre de niveau avec le point A , ou bien c’eft la hau- 
teur de terre de AH, qu’il faut ofter pour rendre les 
deux points A, B, de niveau , puifque les deux points 
C, D, font de niveau, & qu’en oliant CA, de BD, 
le point F, fera encore de niveau au point A, & ainfi 
F B, marque de combien A eft plus élevé que B. 
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CHAPITRE V. 

L’ ARPENTAGE. 

T Oute grandeur fe mefure par une autre gran- 
deur de même efpece qu’elle , ainfi il faut que 
les furfaces foient méfurées par des furfaces ; celles qui 
font pour en mefurer d’autres doivent eftre quarrées , 
parce que la furface quarrée eft la plus propre , & celle 
qui convient le mieux à toutes fortes de furperficies. 
Une fuperficie contient une autre fuperficie un certain 
nombre defoisjufte,ou avec quelque partie, lorfque la 
petite eft appliquée un certain nombre de fois fur la 
grande. 

Pour garder quelque ordre, on commence par lesfu- 
perficies planes redilignes, enfuite par les furfaces pla- 
nes mixtilignes, pour paffer aux furfaces planes curvi- 
lignes. 

Les termes de fuperficie, furface, plan & aire ne font 
qu’une même chofe. 

Avant que de mefurer unefpace, celuy qui s’en veut 
aquiter dignement doit voir quelle eft la figure du lieu, 
dont il veut avoir la capacité , afin de n’eftre pas obli- 
gé de changer fa pratique, l’ayant une fois commen- 
cée, & de ne pas multiplier une erreur, qui lui auroit 
paru de peu de confequence dans le commence- 
ment. 
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ARTICLE PREMIER. 

Des figures Rettilignes • 

Première Proposition. 

Des Triangles reü angles. 

P Our connoiflre & avoir la fuperficie d une piece 
de terre qui auroit la figure d’un triangle reélangle, 
il faut multiplier un des collez du triangle , qui com- 
prend l’angle droit pair la moitié de l’autre, fig. p rCi 
plan. 8. 


Du triangle C A B, le collé C A , elldep. perches y. 
pieds, le collé, B A, de 15. perches 8. pieds, dont la 
moitié eft de 6 . perches 14. pieds , la réglé faite vient 
61. perches quarrécs& 19. pieds 2. pouces pour lafuper- 
ficiedu triangle reélangle , fuppofantla perchede20. 
pieds : car fa valeur change félon les differens païs. 

Si l'un des cojhz. . du triangle rectangle efloit inacceffible 
vous ï obtiendrez, en cette maniéré. 

Quarrez le collé BC,& le collé A C , fig. 2. plan. 8. 
puis oltez le quarré du collé JtC , du quarré du collé 
, reliera le quarré du collé AB, inacceffible, donc 
la racine lera la longueur , ainfi ayant la connoiffancedes 
deux collez, qui forment fangle droit, l’on aura la 
fuperficie du triangle, comme il cil enfeigné dans la 
première propofition. 


Si le collé AC, contient 15. perches & 15. pieds, & 
le collé BC, 15. perches & 6 . pieds, la réglé ellant 
faite viendra 8. perches , 8. pieds 8. pouces pour la 
longueur du collé demandé AB, inacceffible, & pour 
avoir la fuperficie on multipliera ce codé par la moitié, 
de l’autre viendra la fuperficie. 


EXEMPLE. 


E X E M P L E, 
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Proposition II. 

Des Triangles fcalenes. % 

S Oit une figure de terre qui aurait la figure d’un tri- 
angle fcalene , il faut faire tomber une perpendicu- 
laire du plus grand angle fur le plus grand cofté , & 
multiplier la bafeAC, par la moitié de la ligne perpen- 
diculaire BD, fig. 5. pl. 8. viendra la fuperficie plane 
du triangle propofé. Exemple : Soit la bafe A C , de 
16. perches 8. pieds, la ligne à plomb BD, de 6. per- 
ches 10. pieds multipliant i<S. perches 8. pieds par 
trois perches 5. pieds moitié de B D, vient pour la fu- 
perficie. 5 j. perches quarrées & 6. pieds. 

Dans tout triangle, tel qu’il foit, hors le rec- 
tangle , l’on opéré comme il vient d’eftre dit en la der- 
nière propofition. 

Si le triangle eftoit inacceflible , en forte que l’on ne 
puft tirer une ligne à plomb; 8c qu’il euft un angle ob- 
tus , il faudrait prolonger un des petits codez & faire 
tomber deflus perpendiculairement une ligne de l’ex- . 
tremiré de l’autre petit cofté. Exemple : Prolongez le 
cofté A D, vers C, fig. 4. pl. 8. pour faire tomber de 
l’angle B, une ligne à -plomb BC, puis multipliez U 
cofté A D, par la moitié de la ligne à plomb BC, vie»* 
dra la fuperficie du triangle inacceflible propofé. 

Mais fi le triangle n’a voit point d'angle obtus, alçrs 
il faudrait additionner enfemble les longueurs des 
trois coftcz, 8c de leur fomme en prendre la moitié, à 
laquelle moitié, il faudrait chercher les différences de 
chaque cofté , lefquelles différences eftant multipliées 
l’une par l’autre , & le produit par la moitié de leur 
fomme, la racine quarrée du total ferait la fuperficie du 
triangle propofé à mefurer. 

** Si l’on fouhaite fçavoir la grandeur^d’une perpendi- 
culaire , qui pourroit eftre tircé dans un triangle inac- 
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ceflible tel qu’il foit , & par confequent en avoir la 
lu perfide fans y entrer, on additionnera enfemble les 
deux plus petits cofttz, enfuite on prendra leurs diffé- 
rences , pour multiplier leur fomme , & on divifera 
le produit par le troifiéme cofté ; on fouftraira le quo- 
tient de ce mefme divifeur; ensuite on prendra la moi- 
tié du refiant, & cette moitié fera la diftance depuis un 
des angles jufqu’à la perpendiculaire , ainfi par le fé- 
cond article de la première Propofition on aura la lon- 
gueur de la ligne à pl^mb , & par confequent la fuper- 
ficie plane du triangle propofé par la fécondé Propo- 
fition. 

Proposition III. 

Du Quarré parfait . 

P Our avoir la fuperfi.ie de telle figure que ce foit, 
il nous faut toujours avoir au moins la connoif- 
fance de deux collez comprenant entr’eux un angle 
droit , mais en cette figure il fuffit de connoiftre un 
cofié, puifque les cofiez font égaux & les angles droits, 
ainfi multipliant un cofié par luy-mefme , le produit 
fera la fuperficie de la piece de terre , qui auroit cet- 
te figure j fibien que fi le cofté AD, fig. 5. pl. 8. 
contient en longueur ri. perches 10. pieds , la fuperfi- 
cie fera d’un arpent & 32. perches cinq pieds. 

Proposition IV. 


Du Quarrc-long. 

L A figure la plus ordinaire des pièces de terre efi 
le parallélogramme re&angle, ou quarré long, & 
pour en avoir la fuperficie, on multiplie le grand cofié 
AD, par A B, fig. 6 . pl. 8. & le produit tft la fuper- 
ficie du quarré-long. Exemple : Si le cofté DA, eft 
long de 1 5. perches, & le cofté B A, de 6 . perches 10. 
pieds, viendra 97. perches quarrées 10. pieds. 

E j Pro- 
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Proposition V. 

Du Rhomboïde , ou Quarré-long oblique. 

S I une piece de terre ou autre fuperficie fe trouvoit 
de la figure d’un quarré-long oblique , il faudroit 
faire tomber une ligne à plomb d’un angle obtus furie 
grand cofté oppofé, & multiplier ce grand coftépar la 
perpendiculaire. Exemple : Legrand cofté ABjfig.a.pl. 
8. contient 14 perches 10. pieds, & la ligne à plomb D 
C, 5. perches, vient 72. perches quarrées,& 10. pieds. 

Mais fi la ligne à plomb ne pouvoit pas eftre tirée, 
le lieu eftantinacceflîble en dedans, pour lors il faudroit 
prolonger le grand cofté AB vers O, pour de l’angle E, 
faire tomber deflus une lig. aplomb, comme EO,& on 
aura de mefme la fuperficie. 

Proposition. VI. 

Du Trapez,e. 

O N ajoute enfemble les deux coftez parallèles, & 
on multiplie leur moitié par une perpendiculaire, 
ou diftance d’une parallèle à l’autre, &le produit donne 
la fuperficie. Exemple'. Soit le cofté AB, de 15. perches 
10. pieds ,& CD, de 10. perches 10. pieds ,& la ligne 
à plomb DF, de 3. perches 10. pieds vient pour la fu- 
perficie 45. perches 10. pi. fig. 8. pl. 8. 

Si le lieu eftoit inacceffible, on prolongerait le cofté 
parallèle le plus court jufqu’à ce que l’on puifle faire tom- 
ber EB, perpendiculaire fur l’autre parallèle, & ainfi 
multipliant la moitié des deux parallèles jointes enfem- 
ble C D, & A B , par E B , l’on aurait ce que l’on de- 
mande. 
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Proposition VII. 

Du T rapezoïde ou Quadrilatère irrégulier . 

O N divife le trapezoïde en triangles , ce qui fe 
fait par une diagonale, n’ayant que quatre co fiez, 
il n'y aura que deux triangles , en prenant la fuperficie 
de chaque triangle en particulier, comme il eft enfei- 
gné en la fécondé Propofition , puis les ajoûtant en- 
ferable l'on aura la fuperficie de tout le trapezoïde ou 
quarré irrégulier , fig. 9. pl. 8. 

Si le lieu d’une figure pareille eftoitinacceffibIe,l’on 
procederoit comme il eft dit en la fécondé Propofition, 
& ajoûtant enfemble les deux triangles , on auroit la fu- 
perficie de la piece de terre inacceffible. 

Proposition VIII. 

Des Poligone s réguliers. 

P Our avoir la fuperficie de tel poligone régulier 
que ce foit , il faut multiplier le contour du 
poligone par la moitié d’une perpendiculaire tirée du 
centre fur le milieu d’un des coftés, fig. 10. pl. 8. Ex- 
emple : Si un cofté a 7. perches, multipliez-le par le 
nombre des coftez comme icy cinq, puifque la figu- 
re eft un pentagone , & multipliant le produit par la moi- 
tié de la perpendiculaire DE, viendra la fuperficie qu’il 
eftoit propofé de trouver. 

Mais s’il neftoit pas poffible de tirer une ligne à plomb 
dans le lieu propofé, l’on mefurera un collé , enfuite 
on tracera un poligone pareil en nombre de coftez, & 
on divifera en autant de parties égales un cofté, comme 
on aura trouvé de perches & de pieds effeâifs , & on 
lupputera , comme nous avons dit cy-devant dans le 
premier article. 

B 4 Çet- 
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Cette maniéré eft generale pour toutes fortes de po- 
ligpnes , tant accelïibles qu'inacceflvbles. 

Proposition IX. 

Des Pohgones irréguliers. 

O N divife la piece de terre en triangle , n’ayant pû 
y tracer quelques figures rectangulaires , lefquel- 
les figures font à preferer aux triangles , quand la 
piece de terre en approche, & il fe trouve des efpaces 
triangulaires de refte ; fibien qu’ayant pris la fuperfi- 
cie de chaque triangle , ou autre figure en particu- 
lier , & ces fuperficies eftant jointes enfemble , le total 
fera la fuperficie de la piece de terre irreguliere pro- 
pofée , fig. h. pl. 8. 

L’on peut avoir là fuperficie d’une piece de terre 
irreguliere par triangles reCtangles, en cette maniéré. 

On tirera une diagonale d’un angle le plus éloigné 
à l’autre , fig. 12. pl. 8. & fur cette diagonale on fe- 
ra tomber de tous les angles de la piece de terre des 
perpendiculaires ; ainfi prenant la fuperficie de chaque 
triangle & de chaque trapeze , comme il a efté en- 
feigné dans les propofitions precedentes, & ajoutant 
enfemble tous les produits, lafomme totale fera la fu- 
perficie defirée. 

Mais fi le lieu eft inacceffible , comme un eftang , 
bois , ou occupé de maifons , il faut renfermer la figure 
par un quarré parfait , ou par un quarré-long reétan- 
gle , fig. 13. pl. 8. en prolongeant un cofté jufqu’à ce 
que l’on puifle élever des perpendiculaires , qui tou- 
chent l’extremité des angles de la piece : en forte qu’il fe 
trouvera des triangles ou autres figures de furplus, qu’il 
faudra fouftrairedu quarré-long formé autour delà pla- 
ce; fi l’on ne pouvoit former aucune figure rectangu- 
laire en dehors de la place propofée , alors il faudroit 
«nefurer tous les coftcz & les angles, pour rapporter 
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au petit pied la pièce de terre, & avoir par ce moyen 
la fuperficie. 


ARTICLE II. 

Des Curvilignes. 

Proposition Première. 

De la circonférence entière. 

P Our avoir la fuperficie fous une circonférence, il 
faut multiplier la circonférence par le quart du 
diamètre ; ainfi il faut prendre la longueur du dia- 
mètre , par lequel on aura la circonférence par la 
réglé de trois , d’autant que fi le diamètre avoit 7. 
parties la circonférence en auroit 22. ainfi fuppofant icy 
le diamètre AB, fig. 14. pl. 8. de 21. pieds, il faut dire 
par la réglé de trois, fi 7. donne 22. combien 21. la 
réglé faite viendra pour la circonférence 66 . pieds; fi- 
bien que multipliant 66 . parle quart de 21. viendra 
34 6. pieds quarrez & demy pour la fuperficie de la cir- 
conférence demandée. 

Mais fi l’on ne peut connoiftre le diamètre le lieu eftant 
inacceffiblc, comme un baffin rempli d’eau, on pren- 
dra la circunference par le moyen d’un pied qui fe plie; 
ainfi ayant la circonférence , on fera une réglé de trois 
inverfe de celle du dernier article, difant , fi 22. me 
donne 7. combien 69. que je fuppofe la circonférence , 
la réglé faite viendra le diamètre , & par la réglé don- 
née cy-deffus l’on aura la fuperficie plane; & fi l’on veut 
le nombre des pieds cubes d’eau qui peut eftre dans le 
baffin multipliera la fuperficie par la profondeur de 
l’eau. 
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Proposition II. 

De la demj Circonférence. 

P Our avoir la fuperficie d’une demy circonférence, 
l’on doit procéder de la mefme façon comme il 
vient d’eftre enfeigné à l’égard d’une circonférence 
entière ; finon qu’il faut feulement prendre la moitié 
de la circonférence , au lieu de la prendre entière. 

Par le fécond article de la precedente propofition 
l’on aura la fuperficie de cette demy circonférence, fi el- 
le eftoit inacceffible on remarquera feulement qu’il faut 
doubler la demy circonférence pour avoir le diamè- 
tre. 

Proposition III. 

Dh petit Segment. 

L E fegment eft une partie de cercle compofé d’une 
ligne courbe & d’une ligne droite ; fi bien que fi 
le fegment eft plus petit que le demy cercle, il faut join- 
dre enfemble les deux tiers de la fléché à la moitié de 
la corde , & multiplier cette fomme par la fléché en- 
tière. Exemple : Soit la corde AB, de n. toifes i-'Ja 
fléché CD, de 6 . toifes, vient 61. toifes Lquarrées 
pour la fuperficie. 

Si le fegment eftoit inacceffible , il faudrait élever 
une ligne à plomb fur la corde AB, comme EB, & 
une autre fur ED ; enfortequeED, touche le plus haut 
de la ligne courbe, ainfi l’on aura EB égal à la fléché 
DC, & par confequent la fuperficie du fegment inac- 
ceffible propofé. fig. 1 5. pl. 8. 
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Proposition IV. 

Du grand fegment. 

L ’On appelle grand fegment une partie de cercle 
plus grande qu’une demie circonférence ;& pour 
en avoir la fuperficie , il faudra tracer quelque figure 
reétiligne dans le fegment , comme le trapcze, A B- 
CDjfig. 16.pl. 8. d’autant qu’ayant la fuperficie d’un 
petit fegment , multipliant le produit par trois , l’on 
aura la fuperficie de tous les trois, car ils font fuppofés 
égaux; qui cftant jointe à la fuperficie du trapèze, que 
l’on aura par la maniéré enfeignéc en la precedente Pro- 
pofition, viendra la fuperficie de tout le grand fegment 
propofé. 

Proposition V. 

De i'Ellipfe ou Ovale. 

P Our avoir la fuperficie plane de l’cllipfe, on multi- 
pliera la fuperficie du cercle fur le petit diamètre , 
par le grand diamètre , & on divifera le produit par le 
petit diamètre , le quotient de la divifion fera la fuper- 
ficie de l’ellipfe ou ovale, fig. 17. pl. 8. Exemple : Le 
petit diamètre CD, contient 14. toifes &le grand AB, 
eft de 15». toifes ; la circonférence du petit diamètre fera 
de 44. toifes, ainfi la fuperficie fera de # i54. toifes 
quarrées, qui eftant multipliées par le grand diamètre, 
viendra 29x6. qu'il faut divifer par 14. valeur du pe- 
tit diamètre , le quotient fera de 209. toifes quarrées 
pour la fuperficie de l’ovale. 

L’on peut avoir cette fuperficie d’une maniéré plus 
courte , mettant le produit des deux diamètres multi- 
pliés l’un par l’autre au troifiéme terme d’une réglé de 
trois, au premier 14. au fécond 1 1. la réglé faite, 
viendra 1a fuperficie de l’ovale. 

Pr(£ 
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Proposition VI. 


De la Parabole. 

A Yant fiit à volonté un triangle fur la bafe A B, 
tig. 18. pl. 8. dont le fommet touche le plus haut 
de la parabole . on prend la fuperficie de ce trian- 
gle , comme il efl: cnil igné en la fécondé Propofirion. 

Emuitt on ajoûre le tiers de la fuperficie du triangle 
à la mefme fuperficie du triangle pour équivalant 
du fur plus du triangle, en la parabole , & l’on a par ce 
moyen la fupeificie de la pa aboie. Exemple'. Je fup- 
pole la bafc AB, de 13. toiUs 3 pieds, Sc la perpen- 
diculaire CD de 9. toiles vient pour la fuperficie du 
triangle 60. toifes 4. pieds 5. pouces , dont il faut 
prendre le tiers pour ajoûter avec les mefmes 60. toi- 
fes 4. pieds 6. pouces, la fomme fera de 81. toifes quar- 
ts pour toute la fuperficie de la parabole propofée. 

Proposition VII. 

Des fuperficies Curvilignes trregulieres * 

I L faut tracer quelque figure rediligne, qui touche 
parfes extremitez la figure propofée, comme A ,fig. 
19. pl. 8. ainfi il fe trouvera des petits fegments, qui 
fe mefurent, comme il eft tnfeigné en la troifiéme 
prop. & quf i’on ajoute enfuite à la fuperficie de la 
figure reétiligne tracée dans la figure, ou fi l’on n’a pû 
tracer une feule figure , mais bien plufieurs triangles, 
l’on joindra le tout cnfemble , & le total fera la fu- 
perficie de la figure curviligne irreguliere propofée. 

Mais pour abréger , l’on tire des lignes droites; en 
forte que fi elles retranchent quelque partie de la figure 
en dehors, elles font recompenfées par celles qui fon 
ajoûtées en dedans ; & mefurant la figure reâiligne , com- 
me 
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me il eft enfeigné cy-devanr, l'on aura la fuperficie de 
toute la figure curviligne irregulitre. 


ARTICLE III. 

Des furfaces courbes. 
Proposition Premiers. 

Du Cylindre. 

L A fuperficie du cylindre eft égal au reéhngle fait 
de fon pourtour par fa hauteur; air, fi fi l’on mul- 
tiplie la circonférence de fa baie par la hauteur , Ton 
aura la fuperficie convexe ou concave de la figure d’un 
Cylindre. Exemple : [e fuppofe icy le po, irour du cy- 
lindre ABCD, fig. 20. pl.8. de il. pieds que l’on peut 
avoir par le moyen d’un cordeau divifé, & la hauteur 
AD, de 14. pieds 6 . pouces viendra pour la fuperficie 
convexe du cylindre 319. pieds quarrés. 

Proposition. II. 

Du Cône. 

L A fuperficie du cône droit eft égale au redangle 
droit d’un descoftez du cône , & de la moitié delà 
circonférence de la baie ; ainfi multipliant la moitié 
de la circonférence que je fuppofe en la figure ABC, 
de 3 1 pieds 6 . pouces que l’on aura dans la pratique 
par le moyen d’un cordeau , le pofant au plus bas du 
cône; par la hiuteur AB, de 13. pi ds viendia pour 
la fuperficie du cône droit 409. pieds quarrés Oc 6 . pou- 
ces figure a. pi. 8. 
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Proposition III. 


Du Cône oblique. 

L A furface du cône oblique figure 22. pl. 3 * eft ég a * 
le au rcétangle fait de la moitié de la fomme des 
deux coftés , & de la moitié dfcla circonférence delà ba- 
fe: fi donc la circonférence eft de 3a. pieds, & le cofle 
AC de 11. pieds , BC de 16. pieds 6. pouces , la fu- 
perficie convexe du cône oblique fera de 218. pieds. 

Proposition IV. 

Du Cône tronqué droit, 

L A fuperficie convexe du cône tronque droit eft 
égale au redangle fait de la moitié des circonfé- 
rences des deux bafes jointes enfemble par le côte, 
fi g. 23. pl. 8. Exemple : je iuppofe la circonférence de 
la bafe AB de 25. pieds, & la bafe CD, de 8. pieds , 
la fomme des deux jointes enfemble feront 33. pieds, 
dont la moitié fera 16. pieds 6 . pouces qu’il faut mul- 
tiplier par le cofté AD , de 9. pieds 8. pouces vient pour 
la fuperficie convexe du cône tronqué droit 159. pieds 
quarrés & 6 . pouces. 

Proposition V. jj;-b '■ 

Du Cône tronqué oblique . 

L A furface convexe du cône tronqué oblique eft 
égale à un reétangle fait de la moitié delà fomme 
des deux coftés, & de la moitié de la fomme des deux 
circonférences des deux bafes jainli pour avoir cette fu- 
perficie convexe , on prend la moitié des fommes des 
’ deux coftez, que CD, fig. 24. pl. 8. foit de u. pieds 
6 . pouces s & l’autre AB , de 8. pieds S. pouces , la fom- 
* me 
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me des deux fera de 20. pieds 2. pouces, d^ntla moi- 
tié fera de 10. pieds un pouce; qu’il faut multiplier par 
la moité des deux circonférences des deux bafes join- 
tes enfemble defquelles je fuppofe l’inferieure 
de 22. pieds , la fuperieure de 9. pieds 4. pouces , 
donc la moitié de leur fomme fera 15. pieds 
8. pouces ; ainfi multipliant 10. pieds un pouce par 
15. pieds 8. pouces, vient pour la fuperficie convexe 
du cône tronqué oblique 157. pieds quarrez 11/ 
pouces 8. lignes. 

Proposition VI. 

. r -y . • 

Du Globe, fig. 29. pl. 8. 

L A fuperficie convexe du globe eft égale au rec- 
tangle fait fur la circonférence entière & le 
diamètre ; ainfi multipliant la circonférence 
par le diamètre , viendra la fuperficie convexe. Ex- 
emple : Prenés le diamètre du globe, que je fuppofè 
icy de 14. pieds , & par la réglé de trois vous aurez 
la circonlerence , par les principes enfeignez aux fur- 
fàces planes à la Propgfition i, art. 2. en multi- 
pliant le diamètre par $.&un feptiéme, cettecircon- 
ference fe trouvera icy de 44. pieds ; fibien que mul- 
tipliant 44. par 14. viendra 616. pieds quarrés pour 
la fuperficie convexe du globe propofé. 

Pour la demy fphere il n’y à qu’à procéder 
de la mefme maniéré, & prendre la moitié du pro- 
duit. 
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Proposition |VIII. 

Du Segment , ou partie de globe* 

L A fuperficie convexe d’une partie de globe coups 
par un plan horizontal eft égale à la circonféren- 
ce du grand cercle du globe par la hauteur du fegment. 
Exemple : Soit la partie de globe propofée ACBDA, 
en la même figure, prenez la hauteur à plomb CD, que 
je fuppofe de 4. p. 5. p. puis connoiflezle diamètre de la 
circonférence delabafede cette portion de globe, quar- 
rez le demy diamètre de la bafe de la portion de glo- 
be AD, de 7. pieds 9. pouces 9. lignes vient pour 
fon quarré 61. pieds 5. lignes que vous diviferez par la 
hauteur du fegment de globe de 4. pieds 5. pouces , 
le quotient fera de 1 4. pieds , 4. pouces 4. lignes qui fera|le 
refte du diamètre, qui eftant joint à la hauteur de CD, 
de quatre pieds trois pouces vient pour le diamètre en- 
tierj$. pieds 7. pouces 4. lignes dont vous aurez la cir- 
conférence de zj. pieds 9. lignes par la réglé ordi- 
• naire de 7. à zz. la multipliant par 5^-. Enfin multi- 
pliez cette circonférence par la hauteurdu fegment de 
globe de 4. pieds 3. pouces vient pour la fuperficie 
convexe du fegment de fphere 115. pieds quarrés. 
a. lignes 

Si le fegment de globe eftoit plus grand qu’un de- 
mi globe , il ne faudrait pas laifler de le mefurer 
de la mefme manier^ que le petit. 
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v. , Proposition VIII. 

*• 
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Du Sphéroïde. 

L A fupeificie d’un Sphéroïde eft égale au reâangle 
fait de la circonférence du petit diamètre & de la 
longueur du grand diamètre figure 1 6. planche 8. 1 E- 
xemple : Prenez le petit diamètre C D , que jefuppo- 
fe de i<S. pieds 3. pouces , dont la circonférence fera 
de 50. pieds 3 . pouces 5. lignes que vous multiplierez 
par le grand diamètre AB, de 21. pieds 4. pouces, 
viendra pour la fuperficie convexe Sphéroïde 1089. 
pieds quarrez, & 3. pouces 2. lignes. 

CHAPITRE VI. 

LA STEREOMETRIE, 

■ • 4; 

ou l'u 4 rt de mefurcr les Corps. 

P Ourmefurer les Corps folides l’on prend pour uni- 
té un corps qui a fix faces quarrées , & qui eft de 
la forme d’un dé à jouer, que l’on appelle cube, com- 
me la figure 27. plan. 8. Premièrement il faut fçavoir 
que la toife cube vaut 21 6. pieds cubes , & le pied cu- 
be 1728. lignes cubes. 

PROPOSITION PREMIERE. 

Du Parallelepipede rettaugle. 

L E Paradelepipede reétangle eft une figure folide 
compofée de fix parallélogrammes parallèles à leurs 
oppofez & à tous les angles droits ,ce qui le fait ap- 

p pçller. 
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pelJer ainfi j fi bien que pour avoir fa folidité , il faut 
premièrement prendre la fuperficie de la bafe , & la 
multiplier par fa hauteur. Exemple : je fuppofe la lon- 
gueur AB, fig. 28. plan. 8. de 28. toifes 2. pieds, la 
largeur AC , de 8. toifes 3. pieds , multipliez la lon- 
gueur par la largeur , viendra pour la fuperficie de la 
bafe 239. toifes quarrées & 5. pieds de toife , puis 
multipliez ce produit par la hauteur AD , de 12. toi. 
fes , vient pour la folidité 2873. toifes cubes. 

Mais pour avoir la folidité d’un Parallelepipede obli- 
que , il faut procéder comme à fia precedente : car 
ayant la fuperficie de la bafe, multipliez-la par lahau- 
teur à plomb ED , ainfi multipliez la longueur AB, 
que je fuppofe de 25. toi r es par C A , de 7. toifes 3. 
pieds, vient pour la fuperficie de fa bafe 187. toifes 
quarrées , & demi qu’il faut multiplier par la hauteur 
à plomb ED , de 9. toifes , vient pour la folidité 
1692. toifes & demi cubes, fig. 19. plan. 8. 

Remarque , pour avoir des toifes cubes divifez un 
produit de pieds cubes par 216. viendra des toifes cubes. 

Proposition I I. 

Du Prifme. 

L E Prifme eft une figure qui a fes deux bafes égales 
& parallèles, & terminée d’autant de parallélogram- 
mes qu’elle a des coftez : pour avoir fa folidité après 
avoir connu la fuperficie de la bafe ABCDEF, fig. 
30. plan. 8. en traçant un poligone qui luy foit égal 
en nombre de cofhz fur quelque furface , & divifant 
un cofté en autant de parties égales , comme l’on au- 
ra trouvé des toifes ou pieds en la figure folide , l’on 
pourra par cette échelle avoir la fuperficie, comme il 
eft enfeiçné dans la Planimetrie que je fuppofe icy de 
437. toifes quarrées , qu’il faut multiplier par la hau- 
teur 
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teur B G , de 34. toifes 4. pieds, vient pour la fo- 
lidité 1 5 148. toifes cubes & 8. p. 

Proposition III. 

Du Cylindre. 

L E Cylindre eft une figure dont les deux bafes 
parallèles font circulaires. 

Pouravoir fa folidité faut avoir la fuperficiede 
fa bafe AEBF, fig. 31. pl. 8. prenant d’abord avec le 
cordeau fa circonférence par laquelle on aura fon diamè- 
tre par la réglé de 21.17. & mul ipliantla moitié de l’un 
par la moitié de l’autre , comme j’ay dit dans la Plani- 
metrie , on aura la fuperficie de fa baie qui eft icy de 8 1. 
toifes 8. pieds qu’il faut multiplier par la hauteur CA, 
de 24. toifes 2. pieds , vient pour la folidité du cylin- 
dre 1979. toiles cubes. 

Proposition IV. 

De la Piramide. 

L A Piramide eft une figure folide , qui a autant de 
triangles comme fa bafe a de coftés , & fa folidi- 
té eft égale au tiers du folide du prifme ayant mef> 
me hauteur & mefme bafe; ainfi multipliant laluperfi- 
ciede la bafe ABCDE , fig. 32.pl. 8. que l’onaurapar 
la maniéré enfeignée en la fécondé Propolïtion, par le 
tiers de la hauteur à plomb AF , on aura fa folidité ; 
fi bien que fi la furface de fa bafe contient 2 ro. toifes 
quarrées , eftant multipliées par 9. toifes , tiers de la 
hauteur viendra pour le folide 1890. toifes cubes. 
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Proposition V. 


VJ* 


Du Cône Bg. 35. 


T E Cône eft une piramide dont la bafe eft circulaire, 
il a même proportion au cylindre , comme la pi- 
ramide au prifme ; ainfi pour avoir fonfolide on prend 
la fuperficie de fa bafe par la maniéré enfeignée au cy- 
lindre que je fuppofe icy de 76 j toifes qu’il faut mul- 
tiplier par le tiers d’AB de 45. toifes , vient 1 147. toi- 
fes cubes l pour fon folide. 


L ’On trouve la folidité de toutes piramides , & cô- 
nes tronquez & coupez en les achevant &mefurant, 
comme nous avons dit cy - devant : car oftant la foli- 
dité de la piramide , ou du cône imaginé de la folidité 
totale , reftera la folidité du cône ou piramide tron- 
quée propofée , fig. 34. pl. 8. Mais d’autant que cette 
maniéré eft fort longue , on ajoûte à la fomme des 
deux bafes une fuperficie moyenne , & le tout cftant 
multiplié par le tiers de la hauteur , l’on a la folidité 
demandée. Exemple : Je fuppofe que la bafe AD CB 
Toit de 85 . toifes quarrées , & la bafe fuperieure EH* 
GF de 52. toifes auffi quarrées , ajoûtez enfemble8<?. 
& 52. vient 138. à laquelle fomme il faut ajoûter une 
fuperficie moyenne qui fe trouve ayant multiplié une 
fuperficie par l’autre , & la racine quarrée de ce nom- 
bre fera cette fupeificie moyenne , puis la fomme to- 
tale multipliez - la par le tiers de la hauteur IK , que 
je fuppofe de 2 1. dont le \ eft 7. toifes , viendra pour 
la folidité du cône ou de la piramide tronquée 1433. 
toifes , Oc 3 4. pieds cubes ou 


Proposition. VI. 


De la Piramide & Cône tronques. 
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Remarquez, que les Piramidcs & Cônes obliques tron- 
quez, Je toifent de la mefme maniéré . 

Proposition VII. 

Des Piramides & corses obliques. 

A Yant la fuperficie de la bafe , il faut la multiplier 
par le tiers de la hauteur à plomb AB , fig. 3 5. 
pl. 8. ainfi H la fuperficie de la bafe contient 24. toifes 
quarrées , multipliez par 5. tiers de la hauteur A B à 
plomb , qui efl de 15. viendra 120. toifes cubes pour 
la folidicé de la piramide ou cône oblique. 

Proposition. VIII. 

Des Corps réguliers . 

"pour donner un moyen detoifer les corps réguliers,' 
A il fuffît d’en fçavoir mefurer un , puifque la manier» 
eft generale , les figures eftant regulieres. 

Tous Corps folides réguliers fe divifent en autant d« 
piramides qu’ils ont de faces , les folidités de ces pira- 
mides eftant jointes enfemble , le produit donnera le 
folide de toute la figure reguliere : foit par ex. un 
oéfaedre qui eft compofé de huit coftez ou furfaces tri- 
angulaires j ainfi ayant fupputé une furface comme 
nous avons tait les triangles , & multiplié cette fuper- 
ficie par le tiers de la moitié de la hauteur de cette pi- 
ramide qui eft la moitié de la hauteur entière de la fi- 
gure , on aura le folide d’une piramide j & comme il 
y a autant de piramides qu’il y a de furfaces oubafes,& 
toutes égales puifque la figure eft reguliere , on mul- 
tipliera ce produit parle nombre des furfaces , qui efl: 
icy 8. viendra le folide des corps réguliers demandé. 

R E M A R Q^V E. 

De tout cecy l’on peut inferer la mefure des corps 
irréguliers , finon qu’il y aura autant de differentes pi- 
ramides , comme de differentes faces. j 

F $ PROa 
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Proposition IX. . / . 
De la Sphère. 

L A fphere eft une figure folide terminée par une 
feule fuperficie convexe , de laquelle tirant plu- 
fieurs lignes à un point pris au milieu defa ( figure, 
elles feront toutes égales ; pour avoir fa folidité , il 
faut premièrement trouver fon diamètre , par lequel 
diamètre l'on aura la circonférence , qu’il faut multi- 
plier par le diamètre , pour avoir la fuperficie convexe 
du globe, dont le tiers doit eftre multiplié parledemy 
diamètre , viendra la folidité de la fphere propolée ; 
ainfi fi le diamètre AB , fig. 3 6. pl. 8. eft de *8. toi- 
fes , la circonférence fera de 88. toifes , lefquels nom- 
bres eftant multipliez l’un par l’autre , le produit fera 
de 2464. toifes quarrées , pour la fuperficie convexe 
de la fphere , dont le tiers multiplié par la moitié de 
28. grandeur du diamètre AB , vient pour la folidité 
11498. toifes cubes & y. 

Si l’on veut mefurer la folidité d’une demi-fphere, 
l’on fera comme il vient d’eftre enfeigné , & l’on pren- 
dra la moitié du produit. 

Proposition X. 

Du Sphéroïde. 

fpheroïde eft un corps folide qui eft fait par la 
circonvolution d’une éilipfe autour de fon axe im- 
mobile. 

Pour avoir fon folide , il faut multiplier la fu- 
perficie de la circonférence faite fur le petit diamètre 
CD , fig. 37. pl. g. par les deux tiers du grand dia- 
mètre AB , & l’on aura le folide : Exemple : le petit 
diamètre CD eft de 2 1. toifes , viendra pour la fuper- 
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ficie plane de fa circonférence 346. }. toifes qliarrées qui 
multiplié par les deux tiers du grand diamètre que je 
fuppofe icy de 27. toifes , vient pour la folidité du 
fpheroïde $237. toifes cubes. 


Proposition XI. 



Du Scttcur de fphere. 

T E Sedeur d’une fphere cft un corps folide conipofé 
* L 'd’une portion de fphere & d’un cône qui a mehne 
bafe avec cette partie , le codé duquel efiégalaudemy 
diamètre de la fphere. 

Pour avoir fa folidité , il faut multiplier le codé du 
cône du Sedeur par le tiers de la fuperficie convexe 
de la portion de la fphere viendra le folide. Exemple s 
Soit propofé d’avoir le folide du fedeur BACD , fig, 
38. pl. t. il faut premièrement avoir la fuperficie con- 
vexe de 1 a portion de la fphere BCD , que l’on aura 
quarrant le demy diamètre HC , & la perpendiculaire 
HD y & de la fomme en extraire la racine pour avoir 
la longueur de la ligne D C , dont le double de fa va- 
leur fera le diamètre d’un cercle , duquel cercle fa fu- 
perficie plane fera égale à la fuperficie convexe de la 
portion de fphere BHCD, il faut prendre enfuite le 
tiers de cette fuperficie poureftre multipliée parlecofté 
AB, du cône ABC, & vient le folide du fedeur demandé. 

Si c’eftoit le grand fedeur BEC A , il faud oic 
ofter de toute la fphere le folide du petit fedeur, refie* 
roit ce que vous demandez. 
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Proposition XII. 

i. 2 r V v * J 

Bu fegmtnt de Sphère. 

jpOur avoir le folide d’une portion de fphere , com. 

me BDC , après avoir eu le folide dufe&eur, com- 
me je viens de dire cy-deflus, on ofte de la fomme le 
folide du cône ABC , & il refte le folide de la por- 
tion de fphere BCD, & fi le fegment excede l’hemif- 
phere , comme BEC, il faut ajoûter le mefme cône 
au grand fedeur , & l’on aura ce que l’on fouhaite. 

Proposition XII. 

Bu fegment d'un Jpheroïde. 

D E telle maniéré que foit pris le fegment, fi le 
cône du fegment , eft multiplié par le relie du dia- 
mètre augmenté de la moitié de tout le diamètre , & 
le produit divifé par le refte du diamètre , le quotient 
fera le fohde du fegment du Sphéroïde. 

Exemple. 

Soit propofé le fegment A E C D A , fig. 39. pi. 
8. pour avoir fa folidité. Je fuppofe le diamètre BD, 
de 16. toifes, il faut avoir la folidité du Cône A D 
C , par la cinquième propofition , dont je fuppofe le 
folide de 34. toifes cubes , qu'il faut multiplier par le 
refie du grand diametreBE.de 13. toifes jointes à la moi- 
tié de tout le diamètre , qui eft 8. vient 21 , toifes 9 c 
le produit de la multiplication fera de 714. toifes cubes 
qu’il faut divifer par le mefme refte du diamètre 13. le 
quotient fera de 54 toifes cubes Si îf. Le grand fe- 
gment ABC, fe mefurera de la même maniéré. 
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CHAPITRE VII. 

^ DU TOISE' DES TRAVAUX. 

» 

D Ans les toifés des travaux Ton fait mention de deux 
fortes de mefures , fçavoir la mefure quarrée & 
la mefure cube , pour l’ordinaire l’on ne parle dans la 
maçonnerie que de la mefure quarrée , d’autant que 
l’on fpecifie fort peu l’épailfeur , à moins que ce ne 
foit des remuages de terre,comme foffés, terrafles, chauf- 
fées , &c. qu’il faut toifer par mefure cube ; & pour 
'les travaux de fortifications où les épaifTeurs font fpe- 
cifiées dautant qu’elles font confiderables , & qu’il y a 
prefque toûjours des remuages de terre , ou mefures 
cubes ; pour cela il faut fçavoir que la toife quarrée 
vaut $6. pieds quarrés lepiedquarré vaut 144. pouces 
quarrés, le pouce quarré vaut 144. lignes quarrées.La 
toife cube [vaut 21 6. pieds cubes , le pied cube vaut 
1728. pouces cubes, le pouce cube vaut 1728. lignes 
cubes. 

Première Proposition. 

.% . , 

Des pans de murailles. 

P Our toifer un mur il faut multiplier la longueur 
par la hauteur , viendra des mefures quarrées qui 
eft ce que l’on demande. Si l’on fait mention de l’épaif- 
feur , ou fi l’on veut avoir des mefures cubes on mul- 
tiplie le produit par l’épaifTeur. Exemple : la longueur 
BC , fig. i. pl. 9. que je fuppofe de 60. toifes par 7. 
pieds 6. pouces , vient 75. toifes quarrées , & fi c’efl 
par toifes cubes multipliant 75. toifes quarrées par l’é- 
paiffeur CD , de 2 pieds 6 . pouces , vient 51. toifes t. 
pied 6. pouces cubes pour le folide du pan de mur B 
C, demandé. 

^ — Pro- 
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PROPOSITION II. 

\ 

De la Voûte. 


JpOur toifcr une voûte il faut chercher l'endroit ou 
commmence l’arcade ou voûte comme en B , fi g. 2. 
plan. 9. auquel endroit on étend un cordeau depuis le 
dehors de l'œuvre comme de Q , à P , pour diamètre 
d’une circonférence , dont la moitié fera la longueur 
de la ligne courbe PA Q, puifque la voûte eftune 
demie circonférence , enfuite on prend la largeur de 
la voûte en dedans œuvre depuis C , jufqu’à B , 
pour avoir par la même raifon la ligne courbe BEC, 
puis ajoutant enlemble ces deux lignes courbes , c’eft- 
à-dire , leur valeur pour en prendre la moitié qu’il faut 
multiplier par la longueur de la voûte A D , vient des 
mefures quarrées pour la voûte; en après il faut toi- 
fer les deux pans de mur qui la foûtiennent que l’on 
aura par la première Propofition , qu’il faudra ajoûter 
à la voûte , & l’on aura toifé toute la voûte propofée 
par mefures quarrées ; & fi l’on veut avoir des mefures 
cubes l'on multipliera le produit quarré, par l’épaiffeur 
viendra la folidité de toute la maçonnerie de la voûte ; 
ainfi fi le diamètre QP , contient 20. pieds & le dia- 
mètre CB , de 16. pieds la longueur de la voûte AD, 
de 52. toiles 3. pieds , 1 a hauteur KC , de 4. toiles 2. 
pieds , & l’épailleur F G, de deux pieds 6. pouces, 
vient 29 1 . toifes cubes \ ou en mefures quarrées 700. 
toifes quarrées. 

Proposition III. 


Des édifices ronds . 

T Es édifices ronds comme tours, colombiers .moulins, 
■ckc. fe toilènt de cette forte : cherchez la circonfé- 
rence 
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rence du pourtour, qfé vous aurez par le moyen d’un 
cordeau , & la circonférence dedans œuvre , qu’il faut 
additionner enfemble , & en prendre la moitié pour 
eftre multipliée par la hauteur AB ,fig. 3. plan. 9. & 
fi l’on ne peut entrer dedans ayant la circonférence du 
Pourtour , l’on aura le diamètre , duquel il faut ofter 
l’épaiffcur CD , de l’édifice , du reftant il en faut cher- 
cher la circonférence que l’on multipliera par la hauteur 
A B ; ou enfin fi l’on eft dans la tour , & qu’on n’en 
veüille point fortir , U faut ajoûter au diamètre l’épaif- 
feur CD , du baftiment , & du tout en chercher la 
circonférence , laquelle il faut multiplier par la hauteur 
AB, de 5. toifes 4. pouces ; ainfi fi le diamètre de 
dedans œuvre E C , a trois toifes 4. pieds , & l’épaif- 
feur CD , 1. pied 6 . pouces , viendra 72. toifes 2. 
pieds 1. pouce 6. lignes quarrées ; & fi l’on veut avoir 
le folide on multipliera ce produit parl’épaifleur, vient 
toifes & pieds cubes , fi l’on veut toifer le toit l’on 
procédera comme nous avons dit dans la maniéré d’a- 
voir la fuperficie du cône, 
t 

Proposition IV. 

Du Pianon . 

o 

P Our toifer le pignon prenez la fuperficie du fommet 
qui eft pour l’ordinaire en triangle ; ainfi il faut faire 
tomber une ligne à plomb CD , fur AB, fig.4. plan. 
9. & multiplier l’un parla moitié de l’autre; le produit 
le joindre à la fuperficie du corps du pignon , que l’on 
aura en multipliant la hauteur AF, par la largeur F H, 
& le produit fera ce que l’on demande. Exemple : Si 
A B , a trois toifes 2. pieds , la hauteur CD , 2. toi- 
fes 4. pieds , & la hauteur du corps FA , 8. toifes 3. 
pieds , viendra pour le toifé 32. toifes 4. pieds 8. pou- 
ces quarrés , & fi l’on veut avoir des toifes cubes on 
' ' - ~ mul- 
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multipliera ce produit par l’épafflfeur BE , d’un pied 
fix pouces, vient 8. toifes i. pied 2. pouces cubes. 


P Our toifer les Pavillons il faut mefurer les largeurs 
des faces , & les joindre enfemble de laquelle fom- 
me il en faut ofter les quatre épaifleurs , & le reftant 
Je multiplier par la hauteur du Pavillon, fig. 5. plan. 9. 
Je fuppofe deux faces larges chacune de 22. pieds op- 
pofées l’une à l’autre , & les deux autres de cinq toi- 
fes chacune , ce qui fera enfemble pour tout le por- 
tour 17. toifes 2. pieds, de laquelle fomme oftant 
quatre fois une épaifleur, que je fuppofe de dix pouces, 
refte i< 5 . toifes 4. pieds 8. pouces, qu’il faut multiplier 
par la hauteur de 8. toifes 3. pieds , vient pour la 
maçonnerie du Pavillon 142. toifes 3. pieds 8. pouces 
quarrez : mais fi l’on veut toifer par dedans , il faut 
ajouter les 4. épaiffeurs aux largeurs des faces àcaufe d# 
deuxfacesqui couvrent l’épaiflcur de deux autres, & 
le produit le multiplier par la hauteur du Pavillon. 

Proposition VI. 

Des cheminées. 

L A hauteur de la cheminée fig. 9. pl. 6 . eft com- 
prit depuis le plancher , fur lequel l’on marche 
jufqu’à celuy de la chambre d’audeffus , & àcet^ 
te hauteur l’on ajoufte trois pouces pour la terraffe & 
quarreaux du même étage , pour la mefurer il fautfup- 
pofer les jambages hauts de trois pieds PG, qu’il faut 
multiplier par la largeur AB , d’un pied 3. pouces, 
vient 3. pieds quarrés 9. pouces , pour un jambage 
qu’il faut doubler pour les deux , vient une toife quar- 


Proposition V. 


Dm Pavillon . 


rée 
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rée un pied fix pouces , enfuite de la hauteur DQ , on 
prend la largeur des trois faces , comme fi jl’ornement 
eftoit plain que je fuppofe de fept pieds fix pouces, du- 
quel nombre on oftc deux épaifleurs ( pour les deux 
angles) de 8. pouces refte 6 . pieds io. pouces qu’il 
faut multiplier par la hauteur EDO, de deux pieds, 
vient deux pieds trois pouces quatre lignes quarrées j 
& enfin pour la hauteur ED , prenant auffi les trois 
largeurs que je fuppofe de 6 . pieds , duquel nombre 
oftant deux épaifleurs de fix pouces refte cinq pieds fix 
pouces, qui multipliez par la hauteur ED, de fept 
pieds , vient i. toile i. pied z. pouces <5. lignes quar- 
rées , ainfi additionnant enfemble les trois produits, 
l’on aura 2. toifes 4. pieds 5. pouces 10. lignes pour 
tout le toifé de la cheminée. 

Pour l’ordinaire l’on ne toife point les cheminées , 
mais l’oa fait marché à part , luivant les ornemens que 
l’on y veut. 

Des Languettes. 

Il faut prendre les largeurs des trois faces, & ofter 
deux épaifleurs du reftant qu’il faut multiplier par la 
hauteur du tuyau que je fuppofe d’onze toiles, viendra 
7. toifes 1. pied 6 . pouces , & pour ce qui paroift au- 
deffus du toit on mefure les 4. faces comme le Pavil- 
lon , & on ofte 4. épaifleurs , le refte eftant multi- 
plié par la hauteur , vient ce que l’on demande. 

Proposition VII. 

Des Toits à la Afanfarde . 

pour toifer un toit à la manfarde prenez la diftance 

EF , que je fuppofe de deux toiles trois pieds qu’il 
faut joindre à la diitance BC , de trois toifes quatre 
pieds , dont la moitié lera de trois toifes fix pouces, 
qu’il faut multiplier par la hauteur H I , ou diftance 
des deux parallèles de 5. pieds , vient deux toifes trois 
pieds 5. pouces qu’il faut doubler, pourlecoftéoppofé 
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on fait la même chofe pour les deux autres coftez, auf- 
quels je fuppofe la ligne DE , de 4. toifes 2. pieds, 
& la diftance AB , de 5. toifes qu’il faut joindre en- 
femble , & en prendre la moitié , la multiplier parla 
diftance des deux parallèles qui eft la même que HI, 
il vient 8. toifes o. pieds 2. pouces qu’il faut doubler, 
vient 16. toifes o. pieds 4. pouces , puis toifer le com- 
ble EGF, prenant la longueur de EG , jointe à la 
longueur GF , que je fuppofe de chacune de 2. toifes, 
font enfcmble 4. toifes qu'il faut multiplier par la Ion. 
gueur DE , de 4. toifes 2. pieds , vient pour le com- 
ble 17. toifes 2. fi bien que le tout enfeinble fait 38. 
toifes 3. pieds 2. pouces pour tout le toit. 

Proposition VIII. 

Des Toits ordinaires . 

P our toifer les toits ordinaires jettez un cordeau de 
A , en B , pour avoir la longueur depuis A, paf- 
fânt par C , jufqu’à B , pour la multiplier par la lar- 
geur du toit DA , viendra en mefuresquarrées le nom- 
bre de toifes & de pieds qu’il pourray avoir. Voyez le 
comble de la feptiéme Proportion. 

S’il y a de petites faces triangulaires il faut en avoir 
la fuperficie , comme nous avons enfeigné dans la Pla- 
nimetrie. 

Les toits ronds fe toiferont comme nous avons dit 
au toit de la tour ronde. 

Propos iti on IX. ^ : 

Des Clochers . 

"DOur mefurer un clocher il le faut toifer comme une 
pyramide droite folide , puis d faut toifer le vuide 

comme 
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comme une pyramide folide , enfuite ofter du total le 
folide du vuide reliera le folide de la maçonnerie du 
clocher. 

Proposition X. 

\ 

Du Dôme. 


T)Our toifer un dôme , il faut fuivant le diamètre A 
A B, de tout le pourtour, compris l’oeuvre chercher 
la fupeificie convexe du demy globe , comme aufiidti 
diamètre dedans oeuvre BC , puis additionner eniem- 
ble ces deux fupcrfjcies , & en prendre la moitié qu’il 
faut multipler par 1 epaiflfeur de l’oeuvre C B , viendra 
des meliires cubes pour la folidité de l’ouvrage. £xem- 
fie : Soit le diamètre A B , de 4. toifes 3. pouces, D 
C , de 3. toifes 3. pieds, lepaifTeur 3 pieds, virnt iz. 
toifes 4. pieds 7. pouces 3. lig. pour la folidité de 
l’ouvrage. 

Proposition XI. 

•- 

* * Des Puits . 


pOur toifer les puits ronds il faut prendre la fuperficie 
de la circonférence du diamètre A B , qui comprend 
tout l’oeuvre , de laquelle fomme il faut oflcr la fuper- 
ficie de la petite circonférence du diamètre C D , de- 
dans œuvre reftera la fuperficie de la maçonnerie, qu’il 
faut multiplier par 11 profondeur du puits, viendra des 
mefures cubes pour la folidité de toute la maçonnerie ; 
ainfi fi le grand diamètre A B , contient 3. pieds , le 
petit CD, i. pieds , & la profondeur du puits 6 . toi- 
fes , vient pour la lolidité de l’ouvrage 2 3 . toifes 3. pieds 


5. pouces 
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Pour les Puits ovales. 

Ces fortes de puits fe toifent par la même maniéré 
enfeignée cy- deflus , finon qu’il faut prendre lafuper- 
ficie des ovales, comme il elt enfeigné dans la propo- 
rtion de l’ovale en la Planimetrie. 

Proposition XII. 

Des Colomnes. 

I L y a deux fortes de colomnes , les plus ordinaires 
font celles qui diminuent par en haut feulement, les 
autres diminuent non feulement par en haut, maisaufli 
par le tiers d’embas , les premières fe toifent en prenant 
la circonférence du milieu des deux tiers du haut, qui 
eft icy entre A & D , comme en C , que l’on aura fa- 
cilement par un cordeau , de laquelle circonférence il 
faut avoir la fuperficie plane pour eftre multipliée par 
la hauteur AD ; pour le tiers d’embas on multiplie la 
fuperficie de la baze , par fa hauteur B A, parla même 
raifon du cylindre , puifqu’il en a la figure. 

Pour toifer l’autre il faut procéder aux deux tiers 
d’embas, comme nous venons de dire, aux deux tiers 
d’enhaut de la première. Voyezla figure il - 

, P RO POS I T i on. X III. 

Des Remparts. 

S Oit propofée une moitié de Rempart , c’eft- à- di- 
re , depuis le milieu d’une courtine jufqu’àla poin- 
te ou éperon du baftion ; pour avoir fa folidité il faut 
avoir la fuperficie de toute la bafe du rempart ABC- 
DE F G H , pour la joindre à la fuperficie fuperieure 
que l’on peut prendre par IKLMNOPQ, points, 
qui lignifient la fuper^îic fflperieuft , puis prendre la 
moitié de la fomme de ces deux fuperfisws qu’il faut ajoû- 
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PROBLEME III. 

Faire un cube. 

F Aites le quarré ABCD, fig. 17. pl. 2. mettez fu r 
chacun des coftez un autre quarré égal au pre* 
mier ABCD, commeCDEF, CBGH, ABIK» 
ABLM, remettez encore un autre quarré égal aux 
autres fur un des quatres, comme EFNO, & le cu- 
be fera parfait. 

PROBLEME IV. 

Conjlruire un parallélépipède. 

F Aites le parallélogramme A BCD, fig. 1 8. plan, zï 
prolongez C A , de part & d’autre versL, & O, 
& B D , vers N & M , mettez fur ce prolongement AL, 
& B M , la partie AE , à diferetion de A, en E , & de B , 
en F , portez cette même diltance AE de D,en N, & de C, 
en O, tirez les lignes ON,&EF, prolongées de part& 
d’autres versG ,&H, comme aufli A, B, versl, &K, 
enfuite portez des points A , B , B , F , la grandeur CA , en 
A I, E H, B K, F G. du point E, avec la diftance AC, mar- 
quez le point L, tirez la ligne LM, parallèle A EF, 
jufqu’à la rencontre de NBM, vous aurez fait le 
Parallelepipede demandé. 

PROBLEME V. 

Faire un Cylindre. 

A, • . , ■ • f, 1 

F Aites le quarré long ABCD , fig. 1. plan 5. divifez 
un des coftez, comme DC en 22. parties égales: fur 
la ligne DC, élevez en quelque point comme E, une 
perpendiculaire EF, prolongée de part & d’autre , comme 

B £ 1 , 
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E I , 8c EF , des points E & F ; portez en E I , en F G , 7. 
parties des 2 z. comme E I , F G , divifez El , & FG en 
deux parties égales, 8c de leur milieu décrivez des cer- 
cles, & vous aurez un cylindre parfait. 

PROBLEME VI. 

Faire un Cône. 

F Aites d’un point pris à volonté, comme A ,un arc 
CB,fig.2. pi. 3. divifez cet arc en 21. parties éga- 
les aux points C, 1.2. 3.4. 5. &c. jufqu’en B, tirez la li- 
gne A B , A C , & de quelques points , comme D pris 
à volonté fur l’arc, tirez la ligne DF au centre A, à 
laquelle vous donnerez 7. des 22. parties de l’arcC B, 
& de fon milieu E , décrives le cercle DGF, qui con- 
viendra à l’arc C B. 

Problème VII. 

Faire un OBaèdre. 

S Ur la ligne AB, faites trois triangles équilatéraux , 
comme A CD, CF G, F B H, fig. 3. pl. 3. Elevez (ur 
B H le triangle équilatéral H B I, de meirne fur F B, le 
triangle F B L ; faites la mefme chofe fur D G , y éle- 
vant le triangle DG IC, &vous aurez l’oéteëdre de- 
mandé. 

PROBLEME VIII. 

Construire un Dodécaèdre . 

F Aites le Pentagone A B CD, fig. 4. pl. 3. & fur 
chacun de fes collés faites encore un autre penta- 
gone , en prenant avec le compas la grandeur d’un 
des codés, comme A 3 , ouBC, &c. & mettant l’une 
de fes pointes fur les angles du poligone aux points A, B, 

C, 


/trie papier. L i v. I. if 

C,D , E; de l’autre pointe, vous décrirés les arcs, N, 
P, F, r,M,0,G,Q, H, L : enfuite polant la réglé dia- 
gonalement furies aogles dupo’igone, tirés par AC, 
les lignes A H , C I ; & par A D , Us lignes AL, DM, 
par CE, les lignes E G, C F; de mefme parBE, les li- 
gnes E Q, B P; & enfin par BD, tirez BN, DO, toutes ces 
lignes feront terminées par la rencontre des arcs décrits 
de chaque angle du poligonc aux points G, H,L,N, P 
F,I, M, 0,Q, de tous les points G,H,L,N,P,&c. & 
avec la même ouverture de compas A B , décrivez des 
points GH, des arcs s’entrecoupant en R, tirez HR, 
G R, Faites la mêmechofcfurtouslespoints L, N, P, F, I, 
M, O, Q, vous aurez la moitié du Dodécaèdre que vous 
cherchez, l’autre moitié fe fera de même en faifant un 
pentagone fur le codé qu’on voudra, comme XO fui- 
vant la maniéré que nous venons de pratiquer en décri- 
vant des ai es, Y , Z , & tirant par E O , la ligne O Y , & 
XZ, par EX, terminée par les arcs Y, Z, defquds 
points, &avec la mefme ouverture de compas décrivez 
des arcs s’entrecoupant au point, & tirez Z & , & Y &, 
& fur le coflé Z , & faites le pentagone Z & i. 2. 3. fur 
les coftez duquel vous ferez encore les pentagones 
4; 5 :<î;7, comme nous venons de faire , & vous aurez 
achevé le dodécaèdre demandé. 

PROBLEME IV. 

Faire un Icofaédre. 

C Onftruifez fur une ligne 5. triangles équilatéraux 
comme ABC, BDE,DFG,FHI, & HKL, 
fig.5. plan. 5. faites un triangle équilatéral ACM, fur A C, 
de même fur lecofté MC, faites le triangle équilatéral 
MCN, furCE, le triangle O, fur E G, le triangle P, 
fur G I , le triangle Q , & enfin fur 1 L , le triangle R, fai- 
tes en bas la même chofe fur chaque bafe, par exemple 
fur AB, mettez le triangle équilatéral S, fur BD, le 
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triangle T, fur DF, le triangle V, fur F H, le trian- 
gle X, furHK, le triangle Y, qui terminera l’Icofâë- 
dre que l’on cherchoit. 


PROBLEME X. 

Contraire un Rbombe. 

S Ur la ligne GH, faites 4. triangles équilatéraux. 

comme GlM,IKN,KLO,& LHP, tirez la ligne 
M P , prolongez la ligne N I , vers Q^, & portez 
la longueur NI en demême prolongezOK, vers 

S, fig. 6 . pl. 5. fur laquelle ligne vous porterez deux fois 
la grandeur O K, en K R, & R S , tirez la ligne R I , 
& S Q, prolongez IR, & portez du point R, en T, la 
grandeur R , prolongez auffi N K , vers V , & portez de 
K, en V,la grandeur K N, tirez la ligne TV, quiache- 
yera de former le rhombe propofé. 

PROBLEME XI. 


Conjlruirc un Rhomboïde. 

D lvifezla ligne FC* fig. 7. plan. 3. en trois par- 
ties égales aux points C,D,E,F, à une des extre- 
mitez de cette ligne corn me DC, faites le triangle équi- 
latéral C D B , & fur le codé C B , faitesle triongle A, pro- 
longez CB, vers K, & portez du point B , fur cette ligne 
trois fois la grandeur B A , ou B C , en B H , en H I , 
& en I K , prolongez D B , & portez de B , en G , la gran- 
deur BA , menez la ligne G L, Parallèle à BK,& égaleà 
BI, tirez la ligne LI, prolongée versM, du point D, 
menez laligneD N, parallèle à C K, cette ligne rencon- 
trera la ligne L I, prolongez au point M , faites M N , 
égale à I K , tirez la ligne N K , enfuite du point G , 
par les points H & M, tirez la ligne GM, prolongée 
yers P, du point M, marquez M P, égale à M G, & M O , 
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égalelMH,ouà MI, tirez les lignesPF,OE, ces 
deux lignes feront parallèles à D N, fi l’on a opéré 
juftement. 

PROBLEME XII. 

Faire un Polyèdre dont la bafe foit un pentagone . 

D Ivifez le quàrré A B C D, en cinq parties égales aux 
points A, 1, K,L,M,B,&C, F,G,M,D,fig. 8. 
pi.}. tirez enfuite leslignesEI,MN,GL,&FK, divi- 
fez un de Tes codez comme F G , en vingt deux parties 
égales, divifez encore une de ces vingt-deux parties en 
trois autres parties égales , prenez enfuite avec le 
compas dix-huit parties des vingt-deux , avec deux des 
trois petites que vous venez de divifer, & portez l’une 
de fes pointes aux points K, &L,& de l’autre décri- 
vez les arcs Q^, & avec la même ouverture faites la mê- 
me chofe lur f G , décrivant deux arcs en P , des points 
P, & Q, décrivez les cercles FGS,KLT, divifez ces 
cercles en cinq parties égales avec la diftance F G, ou 
K L,& vous aurez le polyèdre que vous cherchez. 

DES PYRAMIDES. 

PROBLEME XIII. 

Conjlruire une Pyramide triangulaire . 

D ’Un point pris à diferetion comme A , fig. j. plan. 

3. décrivez un arc comme BC, divifez B C, en 
trois parties égales, aux points D, & E, tirez les cor- 
des BE , ED, DC, & fur l’une de ces cordes com- 
me D E , faites le triangle équilatéral EDF, & vous 
aifrez la pyramide demandée. 
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Conjlruire me Pyramide qui ait pour bafe un 
quatre'. 

D U point A , St d’une ouverture de compas prife 
félon la hauteur que l’on veut donner à la pyra- 
mide, décrivez l’arc BC, divifez BC, en quatre parties 
égales au point E,F,G, que vous joindrez par des li- 
gnes, comme BE, EF, F G, G C ,fig. io.plan. 5. élevez 
lur un des codez, comme G C, le quarré G H I C , dont 
les codez feront égaux à G C. 

PROBLEME XV. 

Faire une Pyramide qui ait pour bafe un rectangle. 

D U point A décrivez le cercle BC, fig. 11. plan. 

5. & portez de C, en D, une longueur à volonté qui 
fera un des grands codez de vodre parallélogramme , 
enfuite de D, en E , portez une petite partie DE, qui 
marquera un des petits codez du parallélogramme, por- 
tez du point E, au point F, la grandeurCD, & de F, 
en B, la grandeur E D , tir< z les lignes B F , F E, ED, DC, 
enfuite fur un des codez de la Pyramide, comme FE, 
condruifés le parallélogramme F G H E en faifant G F , 
égale à F B, & HE égale à ED, & vous aurez la Py- 
ramide demandée. 

PROBLEME XVI. 

Confiruirc une Pyramide qui ait pour bafe un Pentagone. 

ê 

D ’Un point comme C, pris à volonté , décri- 
vés l’arc A B , que vous diviferez en cinq par- 
ties égales, aux points E F, G, H, fig. 11.pl. 3. tirés les 
lignes A E, EF, F G, G H, divifez l’une de ces parties, 
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comme FG, en vingt-deux parties égales, divifés encore 
une de ces 22. parties en trois autres parties, & pre- . 
nés avec le compas 18. parties des 22. avec 2. des trois 
petites, & de cette ouverture décrives des points F, G» 
deux arcs en I, du point I, comme centre, décrivés 
un cercle par F G, portés en fuite la grandeur F G, dans 
fa circonférence aux points L , M & N , & vous au- 
résle Pentagone déliré. 

Prob LEME XVII. 

Faire une Pyramide qui ait pour bafe un Exagone. 

D 'Un point comme C pris à volonté, décrivés Tare 
AB, fig. 13.pl. 3. fur lequel vous porterez fixpar- 
ties égales aux points D , E, F, G, H,&detousces 
points tirés des lignes au point C,enfuite fur un des cof- 
tés, comme F G, &pour rayon FG, décrives 2. arcs en 
I, qui fera le centre, duquel vous decrirés le cercle 
GKM, portés dans fa circonférence fon demy diamètre 
aux points I, K, L, M, & vôtre pyramide fera par- 
faite. 

PROBLEME XVIII. 

Conjlruire une Pyramide qui ait pour bafe un Eptagone. ■ 

D U centre C pris à volonté, décrivés l’arc AB, fig. 

ï.pl.4. fur lequel vous porterés fept parties égales 
aux points D , E , F , G , H , I, tirés de tous ces points 
des lignes au centre C, comme auffi les cordes AD, 
DE,ainfi quedans l’exemple precedent: enfuite divifés 
une de ces cordes , comme F G en fept parties éga- 
les, &une de ces fept parties encore en 8. autres: enluite 
prenés huit des grandes parties & la moitié d’une pe- 
tite, & faites avec cette diftance des points F, G, deux arcs 
s’entrecoupant en K, qui fera le centre, d’où vous decrirés 
u n cercle qui contiendra fept fois la corde F G. 

B 4 Pro-- 
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PROBLEME XIX. 


Conjlruire une Pyramide qui ait pour bafe un Ottogone, 

D Ecrivez du point C pris à volonté l’arc A B , fig. 

2.pl. 4. fur lequel mettez huit parties égales, aux 
points D, E,F, G, H,I, L, defquels points tirez des li- 
gnes au centre C,divifez une des parties, comme GH, 
en fept parties égales : divifez encore une de ces fept 
parties en fept autres petites , prenez neuf des premiè- 
res, & une & demie des demieres , & avec cette 
diftance des points G, H, décrivez des arcs qui s’en- 
trecoupent au point M, duquel vous décri rés un cer* 
de qui contiendra huit fois la ligne GH. 


Conjlruire une Pyramide qui ait pour bafe un Enneagone . 
U centre C, décrivés l’arc AB, fur lequel met- 


tez neuf parties égales, auxpointsD, E,&c. def- 
quels points tirés des lignes au centre C,en(uite divifés 
une de ces neufs parties, comme H I, en fept parties éga- 
les, & une de ces fept parties, encore en huit autres; 
prenés dix des premières ,&deux des dernieres, & avec 
cette diftance, des points H, I, décrivés des arcs s’en- 
trecoupant au point M, duquel vous decrirés un cercle 
par H I,qui contiendra neuf fois la ligne HI,fig .3. 
planche 4. 


Faire une Pyramide qui ait un Décagone pour bafe . 

D U centre C pris à volonté , décrivés l’arc AB, 
fur lequel portés avec le compas dix parties égales 


PROBLEME XX' 
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aux points D, E, F , &c. fig. 4. planche 4. & de tous ces 
points D, E, F, &c. tirés des lignes au centre C , cnfuite 
divifés une de ces dix parties , comme KL, en lept 
autres, & une de ces fept parties en huit autres ;prcnés 
onze des premières, & deux & demy des dernieres, 3 c 
avec cette diftance des points K, L, décrives des arcs 
s’entrecoupant au point N, duquel point N , pour cen- 
tre faites le cercle KLOP , qui contiendra dix lois la li- 
gne K L. 

PROBLEME XXII. 

Faire une Pyramide qui ait pour bafe un Endccagone. 

D U point C, fig. 5. pl. 4. décrivés l’arc AB, fur 
lequel mettes onze parties égales , comme aux 
points D, E, F, &c. de tous ces points D,E,F, &c. tirés 
des lignes au centre C , après quoy divifés une de ces 
onze parties , comme KL en fept parties égales , & une 
de ces fept en 7. autres parties ; prenez douze des pre- 
mières & une & demie des dernieres , pour faire avec 
cette diftance des points K, L,des arcs s’entrecoupant 
au point O, duquel point pour centre , décrivés par 
KL, le cercle LKPQ, qui contiendra 11. fois la li- 
gne KL. 

PROBLEME XXIII. 

Faire une Pyramide qui ait un Dodécagone pour bafe. 

D ’Un point pris à diferetion , comme C, fig. 6 . 

plan. 4. décrivés l’arc A B, fur lequel vous porte- 
rés douze parties égales d’ A en D, de D en E, &c.jufqu'en 
B. De tous ces points tirés des lignes au centre C,en(ui- 
te divfés une de ces douze parties , comme KL, en 
fept parties égales, & une de fes 7. en fept autres par- 
ties ; prenés 1 3. des premières & une demy des demie- 
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res, & des points KL, décrives des arcs s’entrecou- 
pant au point P , duquel point menés le cercle par KL, 

& portés cett eligne douze fois dans fa circonférence, 

& vous aurés la Pyramide que l’on cherchoit. 


Remarquez, que ces dernieres propofitions contiennent 
la maniéré de décrire les Polygones réguliers fur une 
ligne donnée. 
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SCIENCE DES TRIANGLES. 
CHAPITRE PREMIER. 


ARTICLE PREMIER. 
DEFINITIONS. 

L A corde ou fouftendante d’un arc eft une ligne 
menée d’une extrémité à l’autre dudit arc, comme 
AC, qui eft la corde de l’arc ABC, ouADC, fie. 

• 7* pl* 4* 

Le finus droit d’un arc eft la moitié de la corde du dou- 
ble de cet arc, comme A B, eft finus de l’arc B C, ou 
bien c'eft la perpendiculaire abbaifée de l’extremité de 
1 arc fur le diamètre qui pafle par l’autre extrémité, 
comme CD, qui eft le finus droit de l’arc BD ‘ 
6g. 8. ' " . 
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Sinus verfe d’un arc, cft la diftance qu’il y a de l'extré- 
mité de l’arc à fon finus droit , comme CB , qui eft le 
finus verfe de l’arc BD, fig. 9. 

Le complément d’un arc eft fon refte au quart de 
cercle , comme £ D, qui eft complément de l’arc 
BD. 

Sinus de complément eft le finus droit du complé- 
ment d’un arc, comme DK, cft le finus de complément 
de l’arc BD, dont CD eft le finus droit, & DC eft fi- 
nus de complément de l’arc D E , dont D K, eft le fi- 
nus droit. 

Le finus total eft le demy diametreoula ligne AB, 
ou AE, de la figure 9. L’on fuppofe ordinairement cet- 
te ligne divifée en 1000000. ou 100000. ou en quel- 
que autre nombre de parties égales, par le moyen def- 
qucllcs l’on trouve les autres finus, les tangentes 8c 
les fccantes. 

Lorfque deux arcs inégaux font enfemble un de- 
mi cercle , ils ont leur finus droit égal , mais leurs 
finus verfes font inégaux , les deux joints enfemble 
font tout le diamètre , leur finus de complément 
eft aufli cgaL 

Les deux arcs C B , & B D , fig. 1 o. ont BE pour mê- 
me finusdroit & pour finus de complément BK, mais HD 
eft finus verfe de l’arc BD, & CE l’eft de l’arc CB. 
Or ils font tout le diamètre , & neanmoins ils ne 
font pas égaux à caufe de la différence des portions de 
cercles. 

Le finusdroit dé quelque arc que ce foit eft toujours 
égal au fegment du diamètre du cercle compris de- 
puis le centre jufqu’à la rencontre du finus du com- 
plément du mefme arc. De mefme le finus ducomple- 
ment de quelque arc que ce foit eft égal au fegment 
du diamètre compris entre le centre &le finus du mef- 
roe arc , ainfi E B, finus droit de l’arc CB, égal à AK, 
fegment du diamètre compris comme deflus, &BK, 
finus de complément du mefme arc C B , eft égal à A E * 


*9 


fur le Terrain. Liv. II. 
fcgment du diamètre compris comme ddîus. 

En tout triangle re&angle l’hypotenufe ou diago- 
nale eftant prife pour finus total, chacun des autres 
collez fera linus droit de l’angle qui luy cft oppo- 
fé,& finus de complément de l’angle qui luy eft adjoint. 

Exemple. 

Dans le triangle AEC, fig. n. l’hypotenufe AB eft 
pris pour finus total, je disque le collé AC fera finus 
droit de l’angle B, & finus de complément de langle 
A , mais le collé BC fera finus droit de l’angle A, & 
finus de complément de l’angle B. 

Lorfque l’un des collez qui comprend l’angle droit 
d’un triangle redangle eft donné ou pris pour finus 
total , ce qui arrive prefque toujours. Alors l’autre 
jambe eft la tangente de l’angle aigu qui luy eft op- 
pofé, Sd’hypotenufe eftla fecantedu mefme angle aigu. 

Exemple. 

Si le codé CB, dans la mefme figure eft pris pour 
finus total , AC, fera la tangente de l’angle B, & AB 
fera la fecante du mefme angle. 

Dans 1 a figure iî. DE eftant pris pour finus total 
EF eft la tangente de l’angle D, & DF fa fecante. 

Sinus total, comme il eft dit cy-devant, eft le demi 
diamètre d’un cercle , & la tangente elt la ligne qui 
touche le cercle fans le couper, & eft dite tangente, 
comme qui diroit touchante, laquelle s’élève à un an- 
gle droit à l’extremité du finus total, & la fecante cft 
celle qui les conjoint & coupe le cercle , ce qui vaut 
autant à dire comme coupante. La figure 13. donne 
une entière intelligence , tant de cette derniere défini- 
tion que des précédentes. 

Maintenant pouravoir la ccnnoiflance de tel triangle 
reéèiligne que ce foit, il faut obferver que les trois 
angles enfemble valent deux droits, c’eft à dire 180. 
degrez, déplus il faut toujours connoiftre trois ter- 
mes, par le moyen defquels l’on peut trouver les trois 
autres, d’autant que les collés ont une proportion au 
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finus des angles oppofés ; ainfi connoiflânt deux angles 
& un cofté, ou connoiflânt deux coftés & un angle; ou 
enfin connoiflânt les trois coftés l’onconnoiftra le refte: 
mais ayant les trois angles on ne peut avoir les trois 
coftés , mais feulement la proportion qu’ils ont entre- 
eux. Voyez la figure 14. 


ARTICLE I I. 

Calcul des triangles rectangles. 

Proposition Première. 

’Vn des angles aigus & l'hypotenufe , e fiant connus , trou- 
ver le refte . 

C Oit le triangle ABC, fig. 15. planche. 4. duquel 
°l’on connoift l’angle B, droit puifque le triangle 
eft reéhngle , l’angle C , que l’on peut connoiftre 
par quelque inftrument , comme demy cercle , reci- 
piangle , compas de proportion , bouflole ; ou enfin 
par un cordeau fimple à la maniéré du Comte de Pa- 
gan , que nous fuppofons de 35. degrez : & le cofté 
AC, de 52. toifes. Pour connoiftre le refte il faut 
le fouftraire de 90. le reliant fera la valeur de l’angle 

A, inacceflible,& pour connoiftre les deux autres col- 
tés inacceflïbles. On prendra le nombre finus de l’angle 

B , oppofé au cofté acceflible A C , qu’il faut mettre au 

premier terme d’une réglé de trois, au fécond 52. toi- 
les le cofté connu acceflible , & au troifiéme le finus de 
l’angle C. Si l’on veut connoiftre le cofté A B ;ou le fi- 
nus de l’angle A, pour avoir le cofté BC, ainfi on écrira 
la réglé de cette forte , a. £ c to. càmV * 7357 »- T *’ 

viendra au quatrième terme 29. toifes pour la longueur 
du cofté AB, demandé, fuivant la réglé propofée. 
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Proposition II. 

Efiant ctnnus un cofié & un angle aigu d'un triangle rec- 
tangle , connoijtre le refie. 

L E triangle ABC,fig. 1 6 , plan. 4. eft propofé » 
duquel le cofté BC, acceflible eft fuppofé de 45. 
toiles , l'angle B , de 33. degrez, pour avoir l'angle A, 
fouftrayez l’angle C , de 90. le reliant fera la valeur 
de l’angle A , 57. d.puis fi l’on veut connoiftre l’hypo- 
tenufe qui eft icy inacceflible, on mettra au premier ter- 
me d’une réglé de trois le finus de l’angle oppofé au 
cofté acceflible BC, qui eft fuivant les tables 83867. 
au fécond 43. toifes, au troifiéme le finus de l’angle qui 
eft oppofé à l’hypotenufe qui eft 1 00000. la réglé eftant 
faite viendra pour la longueur de l’bypotenufe 51. toi- 
fes, & par la même maniéré fi l’on veut avoir l’autre 
cofté A C , on mettra au premier terme & fécond de 
la réglé les mêmes comme cy-deflus , & au troifiéme le 
finus de l’angle oppofé à cette jambe viendra au qua- 
trième la longueur de 28. toifes. 

Proposition. III. 

Calculer par les tangentes cr f cames. 

P Ar le moyen des tangentes & fecantes nous con- 
noiftrons le refte d\m triangle reétangle. Soit don- 
né le triangle reétangle EFG.fig. 17. plan. 4. dont le 
cofté F G , eft connu , & les angles F & G , le cofté F G , 
connu , fera pris pour finus total, &le cofté E G, pour 
la tangente, & le cofté FE, pour la fecante. 

Jefuppofe le’cofté FG, de 4’.T.l’angle aiguF, de 
35. degrez , & l’angle G droit, puifque le triangle eflr 
refhngle, fi bien que pour connoiftre le refte du trian- 
gle ilfautmettre au premier terme d’une réglé de trois 
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ter au fixiéme de 1a fomme des b.ifes des cinq Pyrami- 
des , qui fe forment aux angles rentrans , & qui ont 
leurs Commets fur le rez de chauffée & leurs ba^es dans 
la folidité du Rempart RSTVX, enfuite de cette 
fomme totale, il faut ofter le fixiéme de la fomme des 
bafes des autres cinq Pyramides , qui fe forment aux 
angles Taillants , & qui ont leurs bafes fur le rez de 
chauffée , & le Commet en haut ZY i, z, 3 , & multi- 
plier le reftant par la hauteur du Rempart , viendra la 
folidité de cette partie i ainfi fi la place eft fortifiée ré- 
gulièrement, il faudra doubler ce produit autant de fois 
qu’il y aura de baftions. 

Proposition XIV. 

Dm Parapet . 

O N prendra la longueur du Parapet en dehors 
comme BC DE, pour joindre à la longueur K 
HGF, de la banquette , puis on prendra la moitédela 
fomme qu’il faut multiplier par la fuperficie du profil 
KB. qui eft comme A, vient la folidité du parapet Sc 
de la banquette. 

\ 

Proposition XV. 

- ‘ ,•»»<• ii , I • 1- 

Du Fojfe'. 

P Ourtoifer leFofféille faut Confiderer comme un 
rempart renverlé , puifqu’ilena la figure, & par ce 
moyen l’on aura le folide de toute la terre tirée du 
foflé que l’on demande , l’efplanade fe toifera auflï 
comme un rempart. 

Mais comme il fe rencontre des terrains irréguliers, 
dans lefquels l’on ne peut trouver une hauteur jutle pour 
multiplier les furfaces , afin d’avoir la folidité : il faut 
y faire biffer des témoins , & procéder de cette forte , on 
en additionne toutes les hauteurs, & on diviie le produit 
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par leur nombre, & le quorient eft le multiplicateur de 
la fuperficie propnfée, pour avoir le folide de la terre 
enlevée. Exemple 'Aon la fuperficie de 2000. toifes quar- 
rees, les témoins A, de 3. toifes, D, de 2. toifes, B, de 

2. toiles 4. pieds , on ajoûte cnfcmble 3. toifes, 2. toi- 
fes , & 2. toifes 4. pieds , vient 7. toiles 4 pieds que 
1 on divile par 3. nombre des témoins , vient 2. toifes 

3. pieds 4. pouces pour multip’icateur de la fuperficie 
de 2000. toifes, & il vient pour le folide de la terre 
énlevée 51 n. toifes 8. pouces. 


CHAPITRE VIII. 
TOISE' DES BOIS. 

P Ourtoifer les bois , il faut avoir la connoiiïànce de 
la mefure, dont on fe fert , qui eft une efpece de 
piece qui a en la fuperficie d’un de fes bouts 72. pou- 
ces quarrez, qui eft longue de do. pieds, & qui con- 
tient par confequent 5 1 84. pouces cubes. Cette mefu- 
re toile les bois de charpente, comme la toife fert pour 
mefurer les baftimens & la terre. 

Tous bois propofçs à toifer doivent eftre équarris , 
c’eft -à-dire, de quatre faces dans toutes leurs lon- 
gueurs, ils font appeliez bois quarrés, s’ils ont plus de fix 
pouces de grofleur ,& s’ils en ont moins|ils font appeliés 
bois des ciage; quand ilsferoient parfaitement quarrés 
dans leur figure , on appelle bois de brin celuy qui eft 
équarri avec la hache & non pas avec la feie. 

Tout bois qui n’eft point fcié n’eft jamais également 
gros par les deux bouts, c’eft pourquoy il faut le mefu- 
rer dans une jufte diftance de ces deux extremitez, ou 
s'il eft fort irrégulier, en forte qu’il foit beaucoup plus 
petit vers un bout que vers l’autre, il faut prendre fe- 
parement le pourtour de l’un & de l'autre, & ajouter ces 
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deux circonférences enfemble, & en prendre la moi- 
tié de la fommc, & cette moitié fera le véritable pour- 
tour de l’arbre. 

Si en quelque endroit de la piece de bois à toifer 
il fe trouve du pourry il Je faut rabarre fur toute la 
piece; comme auffi quand leboiseft flachc,c’eft -à-dire, 
que les angles font éraouffez , il faut toifer le long de 
la piece à proportion. 

PREMIERE PRATI QJU E. / • 

Tour toifer le bois my plat , c’eft a dire qui a un coflc 
plus grand que l’autre . 

O N multipliera un codé par le petit, viendra lafu- 
perfide du bout , qu’il faut multiplier par la lon- 
gueur du bois. Exemple: On multiplie A B grand collé 
de 9. pouces, par le petit collé A Cde 4. pouces, vient 
36. pouces quarrez qu’on multiplie par la longueur 
CD de 7. T. vient pour le folide de la piece de bois 
252. qui eftant divilé par la valeur de la piece mefu- 
rante de 72. pouces, vient 3. pièces l t . contenu du mor- 
ceau propofé C D. 

Seconde Pratique. 

Pour toifer une piece de bois en grume . 

L E bois en grume ou bois rond , qui a encore fon 
écorce , & qui fert pour l’ordinaire à piloter, fe 
doit toifer de cette forte. Prenez le cercle ou pourtour 
de l’arbre. Mais comme tout arbre eft plus menu par un 
bout que par l’autre , il faut prendre par le moyen 
d’un petit cordeau ou chaînette fa circonférence éga- 
lement diftante de deux bouts; & par cette circon- 
férence , l’on aura le diamètre par la propofition de 
22. à 7. Ainfi ayant le diamètre , l’on aur* facilement 
les collez du quarré : car quarrant ce diamètre , 8 c 
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prenait U moitié du nombre quarré , l’on aura le 
quaivé d’un côré, duquel eftane extraite la racine 
quarrée , cette racine fera la longueur du côté d’une 
piece quarrée égale à cet arbre, s’il étoit équarri , lî 
bien que multipliant ce cofté par foy-mefme ( puis- 
que le quarré eft parfait ) viendra la fuperficie plane 
du quarré de la piece équarrie; & cette fuperficie mul- 
tiplée par la longueur, & le produit divifé parla va- 
leur de la piece mefurante , le quotient donnera le 
nombre des pièces contenues dans ledit arbre. Exemple : 
^Soit l’arbre A B propofé à toifer de 6 . t. de longueur, 
prenez un milieu comme enC, dont je fuppofe lescof- 
tez du quarré trouvé de 15. pouces, ainfi viendra 225. 
pouces quarrez pour la fuperficie , qui multipliée par 
6 . t. viendra 1350. pouces pour le folide de l’arbre 
qu’il faut divifer par 72. valeur de la piece mefurante 
vient 1 8. pièces, depiece. 

Les planches , folives & chevrons , fe doivent toi- 
fer chacun en particulier, étant de differentes groffeurs, 
les produits doivent être addirionnez enfemble, & la 
fomme totale doit eftre divifée par la valeur de la pie- 
ce mefurante, pour avoir le nombre des pièces contenues 
da ns ce nombre de planches, folives & chevrons. Mais s’il 
fe rencontre plufieurs planches ou folives , ou autres 
chofes d’une mefme longueur , & d’une mefme épaif- 
feur , mais de differente largeur. On les pofe à cofté 
l’une de l’autre bien juftement , puis on prend la lar- 
geur tout en r emble que l’on multiplie par l’épaiffeur 
d’une , & le produit par la longueur d’une planche, & 
vient un nombre qui eft le contenu de toutes ces plan- 
ches , qu’il faut divifer par la valeur de la piece & il 
vient le nombre des pièces contenues en iceux. 
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LIVRE III. 


LA FORTIFICATION. 

■A 

J 

L A Fortification eft l’art de difpofer tellement 
l’enceinte d’une Place , que toutes Tes parties 
fe découvrent & fe flanquent réciproque- 
ment les unes les autres afin que l’on puifle voir 
l’ennemy de front , de flanc, & prefque de revers , fi 
on peut ; luy oppofant la profondeur des foflez , la 
hauteur & la folidité des remparts & des parapets , 
afin que favorifé de ces avantages , un petit nom- 
bre de foldats puifle rcfifler à un plus grand. 

L’ancienne maniéré de Fortifier les Villes par une 
Ample enceinte de terres & de murs avec des ma- 
checoulis , des tours & un grand fofle , pouvoit fe 
loûtenir avant l’ufage du canon ; mais depuis l’inven- 
tion de la poudre, les tours quelque amples & quelque 
fortes qu’elles loient , ne peuvent fournir une bon- 
ne défenfe; ceux qui s’eftoient contentez des quarrées, 
des redans, des angles rentrans , ou faillans , comme 
d’une efpece d’étoile , ne firent pas reflexion , que 
l’angle rentrant laifle un trop grand efpace de parc 
& d’autre, fans eftre flanqué d’aucun endroit du de- 
dans de la place ; quelque bas qu’en loient les 
remparts , & fi petits qu’en puiflent eftre les parapets. 
D’ailleurs les faces de tenailles font expo fées à ef- 
tre d’abord ruinées par les batteries ennemies , qui 
les voyent prefque de front , leur ruine n’eftant afleu- 
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rée d’aucune défenfe pour en empefcher l’afTaUt." 

La maniéré de fortifier une place par des battions 
eft fans contredit la meilleure qui foit prefentement 
en ufage , & qui donne plus d’exercice aux Ingé- 
nieurs pour trouver le point de perfection ; c’eft ce 
qui fait que prefque toutes les nations ont leur manié- 
ré particulière de former des battions , & l’encein- 
te de leurs places ; ce qui a donné occafion à quel- 
ques Auteurs de donner le nom d’Ordre à ces dif- 
ferentes maniérés de fortifier par rapport aux cinq 
Ordres d’ Architecture civile: mais ils n’ont pas'erieufe- 
ment penfé en quel fens les Architectes prennent ordi- 
nairement les cinq Ordres ; ou il faudroit admettre 
autant de différence dans l’ArchiteCture militaire , 
que de differens genies inventeroient de nouvelles ma- 
niérés de fortifier ; ce qui ne paroift pas vray-fem- 
blable. 

L’ufage des tours rondes avoit introduit quelques bafi- 
tionsronds, mais l’experience en découvrit bieo-toftles 
defauts, qui font les mefmcs que ceux des angles ren- 
trans-, dont nous avons déjà parlé. Nous admettons 
des battions pleins & vuides , quoyque nous préfe- 
rions à la grande & moyenne fortification les vuides 
aux pleins , mefme pour s’y retrancher. Il n’eft avan- 
tageux de les remplir , que lorfque la gorge fe 
trouve trop étroite, comme dans le quarré , ou dans 
la fortification irreguliere. On ne doit affcCter aucun 
angle particulier pour l’angle flanqué ; ainfi c’eft fans 
fondement que les uns les veulent tous aigus, les au- 
tres droits > & les autres obtus : il fuffit que la 

pointe puiffe contenir les terres & refifter aux batte- 
ries ennemies , qui fe trouvent depuis l’angle 
de foixante degrez au defTus ; ils font cependant 
meilleurs un peu plus obtus , ou du moins droits , fi 
la difpofition de l’enceinte le permet ; les battions 
plus amples & plus capables font les meilleurs, pourveu 
que la courtine ait la jufte proportion , & qu’ils 
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/oient bien flanquez ; les courtines longues & petites 
font également défe&ueufes, celles-cy forment des 
faces trop longues , ôc les autres rendent les baf- 
tions trop petits; leur jufte mefure eft à -peu -prés 
les trois cinquièmes du cofté intérieur. Nous re- 
jettons toutes les courtines convexes & qui font angles 
/aillants & rentrans. 

De quelques armes à feu que les foldats fe fervent 
pour défendre une Place, la grande ligne de défenfe 
ne doit pas eftre au delà de 150. toifes , n’y la moin- 
dre de 80. les meilleures font depuis 100. jufquesà 
130. toifes ; les féconds flancs, que l’on appelle fi- 
chans, ou feu de la courtine ne font point préférables 
aux flancs razans , & leur prétendu avantage , qui 
eft d’augmenter le feu pour défendre la brcche & le 
paflage du foffe , eft beaucoup moindre que d’a- 
voir des flancs plus longs & des baftions plus capa- 
bles. 

Les flancs retirez & couverts d’orillons font meil- 
leurs que les flancs droits ; les concaves que les plats, 
fuivant la fortification de Monfieur de Vauban ; les 
flancs d’Errard qui font perpendiculaires fur la fa- 
ce , tiennent trop des anciennes tours quarrées , Sc 
/ont defeétueux ; ceux du Chevalier de Ville qui 
font perpendiculaires fur la courtine , vaudroient 
mieux que ceux d’Errard; mais outre qu’ils font pe- 
tits, ilsfourniflent une défenfe trop oblique; lesijUncs 
du Comte de Pagan , qui font perpendiculaires fur la 
ligne de défenfe , font trop expofez aux batteries des 
ennemis ; il n’y a que ceux de la conftru&ion de 
M. de Vauban , qui ayent les avantages de tous les 
autres fans en avoir le defaut; ils font obliques à la 
courtine , à la face , & à la ligne de défenfe ; ils 
/ont grands , ils ne font point trop expofez aux bat- 
teries des ennemis , & nettoyent parfaitement bien le 
foflé ; les revers des orillons qui les couvrent, font 
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, tirez à cinq ou fix toifes de l’angle flanqué, ce qù 
leur donne un avantage que n’ont pas ceux dont on 
a donné les defleins jufques à preftnt. 

Avant que l’art de jetter les bombes fût dans la 
perfection où il eft à prefent,les cafcmattes faifoientun 
fort bon effet pour la deffcnfe du fofle; mais ces éta- 
ges des places balles font maintenant rendus inutiles en 
peu de temps par le grand nombre des bombes , que 
l’on y jette , qui chafltnt les Officiers d’artillerie , 
& remplirent leur terre-plein ; cependant nous ne 
defapprouvons pas tout -à- fait une place balTe bien 
munie & exempte des defauts que nous venons 
de marquer , pour avoir un ou deux canons , qui 
eflant couverts de l’orillon , fourniront une vigou- 
reufe défenfe au palfage du fofle & à la breche : 
celle que propofe l’Auteur de la nouvelle Maniéré de 
fortifier les Places , tirée des méthodes du Che- 
valier de Ville , du Comte de Pagsn & de M. de 
Vauban , femble eftre de la forte. Cette hau- 
teur faite derrière le terre-plein de la place bafle , le 
fofle qui régné le long du flanc haut , & du pro- 
longé de la ligne de défenfe , afin que les bombes 
oui donneront au deflùs du flanc haut , ou du pro- 
longédela ligne, tombent dans le fofle, & non pas fur 
le terre plein de la place bafle. Mais encore pour ef- 
tre moins expofez aux jets des bombes , je tiendrais 
la Wtraire du flanc haut plus longue , pour faire 
le fofle plus large , & je me contenterais d’y voir 
deux embrafures pour agrandir auffi le fofle du cofté 
de la ligne prolongée. 

Les faufles-brayesque l’on a fait jufques à prefent 
ne valent rien ; celle du Comte de Pagan a un très- 
grand defaut aux courtines , qui forment des angles 
faillans ; mais la tenaille que M. de Vauban conf- 
truit au devant des courtines , remedie au defaut des 
places bafle^ & des fauffes-brayes, & elle n’eft pas d’u- 
ne dépenfe fi grande. 
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Les foflez extrêmement profonds & larges font 
également defe&ueux , fi ceux-cy ne font dans des 
marais, & les autres dans le roc; ils font plus avanta- 
geux fecs que remplis d’eau , à moins qu’on ne le 
puft vuider, quand on le voudrait, ils ne doivent 
point cftre parallèles aux faces des baftions , crainte 
que l’angle rentrant de la contrefcarpe n’empefche la 
défenfe des flancs ; ceux des dehors ne doivent point 
eftre ny fi larges ny fi profonds, que le grand fof- 
fé; les cunettes que l’on fait au milieu du fofle paroif- 
fent plus avantageufes à l’alfiegeant, qu’à l’afliegé ; c’eft 
une tranchée toute faite , qui n’eft flanquée d’au- 
cune part ; mais fi l’on a des eaux à recevoir, il faut 
que l’efcarpe de la cunette vienne en glacis du cof- 
té de la place : il en eft de mefme des avant -fof- 
fez autour du glacis du chemin couvert : fi ce glacis 
fe perd infenfiblement dans cet avant-folle, pour dé- 
couvrir ceux qui voudraient s’y loger; les cofres, ca- 
ponnicres &traverfes qui fe font dans le fofle, font tres- 
utiles ; les chemins couverts, que le Chevalier de Vil- 
le baille de 4. pieds Styaudeffousdu niveau de la cam- 
pagne pour couvrir la Cavalerie , font de trop grande 
dépenfc , pour fi peu de fruit. Il fuffit que l'infan- 
terie y foit à couvert, & que les banquettes foientaflez 
élevées pour tirer le moufquet ; quelques-uns veulent 
que les traverfes qui couvrent les places d’armes , qui 
font fur tous les angles de la contrefcarpe , ayent au 
pied de leur parapet un fofle large de 3. toifes, & pro- 
fond d’une toife feulement pour ■smulèr l’ennemy qui 
pretendoit les enfiler ; mais cet amufement n’eft pas 
d’un fi grand avantage pour fouiller tant de fof- 
fez. 

Ce font de très mauvais dehors, que les tenailles 
fimples & doubles, queues d’Irondelle , les bonnets de 
Preftres. Les longues aîles de certains ouvrages à cor- 
ne, & couronnez, que la plûpart fortifient feulement 
d’un flanc , ou d’un baftion plat , n’ayant à leur 

pointe 
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pointe qu’un demi-baftion , font très mal défendues ; 
puifque ces flancs ne font contreflanquez d’aucune 
part &c que dans le fofle l’on y eft à couvert : il vau- 
droit mieux les fortifier en mettant des ouvrages 
l’un fur l’autre , ou conftruire à leur tefte des bâf- 
rions entiers, dont les flancs ferviroient de defenfe 
aux premiers flancs que l’on y aurait élevez ; rien ne 
couvre mieux les baftions , que les contregardts fur 
l’angle faiilant de leur contrefcarpe , & les demi- 

lunes , qui font les meilleurs dehors dont on puif- 
fe couvrir les flancs , font encore plus avantageufes- 
quand elles font couvertes fur leurs faces par de gran- 
des ou petites cunettes ; c’eft un grand defaut de 
tirer les faces des demi -lunes, ou les ailes des cou- 
ronnes à l’angle de l’épaule du baftion de la Ville. 
Moniteur de Vauban eftlefeulquii’ait reconnu, & pour 
le corriger il fait donner les faces des demi -lunes, 
fur celles des baftions , à fix toifes de l’angle de l’é- 
paule; les batteries & les redoutes avancées peuvent 
beaucoup fervir , & le moyen le plus propre pour 
occuper un terrain un peu plus élevé , eft d’y conf- 
truire des filions, il y en a un tres-beau à Luxembourg 
du deffein de M. de Vau ban. 

Les citadelles font mal conftruites dans le milieu 
d’une Ville , & celles qui font beaucoup hors de la 
place , font également mal feituées , à moins que le 
terrain ne le demandait abfolument ; elles font mieux 
d'eftre en partie dans la place , & en partie dehors. 
Les lieux les plus élevez ne font pas toujours les 
plus propres à leur conftru&ion , fi l’on n’y eft con- 
traint par un commandement, que l’on ne pourrait 
éviter. Les endroits proches des marais , le bord 
des rivières au defTus de leur courant, & le voifinage d’un 
port , font les lieux qu’on doit preferer à tous les au- 
tres , nous croions que bien loin de conftruire les baf- 
tions descitadelles plus petits que ceux de la Ville, il faut 
les faire plus amples qu’il fe peut , & montrer pour 
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le moins au dehors , un plus grand front à l’ennemy 
qui voudroit l’aflîeger : car pour la Bourgeoise mu- 
tinée, il eft plus facile de la contenir, que de foûtenir 
un liege , au dehors. D’un très-grand nombre de forts 
de campagne dont on a donné de dtfleins , il y en 
a une grande partie qui fervent peu , & qui coûtent 
autant que de bons forts. Parmi ceux que nous ju- 
geons défectueux , nous contons premièrement les 
forts à étoile, qui ne font que des comctes fata- 
les à ceux qui les conftruifent. Les triangles & 
quarrez à demi baftions , & les forts à chemife ne 
font gueres meilleurs , ny ceux qui ont leurs baf- 
tions coupez en angle rentrant; mais ceux qui forment 
une efpece de corne à leur angle peuvent fervir , 
lorfqu’on ne peut pas conftruire des baftions entiers, 
en fuivant les rc-gles de la petite fortification. 

Les Baftions , quelque obtus que foir leur angle 
flanqué, font tres-propres pour fortifier une ligne plus 
longue que la jufte portée du moufquet , & leurs 
grandes gorges ne font nullement un défaut , les re- 
dans , & les petits baftions , & ceux qui ont la 

pointe coupée en angle rentrant , ne doivent point 
être employez ou rarement , les courtines doivent au 
moins avoir 50. roifes, les flancs 15. ou iz. & les gor- 
ges 25. I! n’eft pas toujours vray que les petites faces 
des baftions foient les meilleures , ïbuvent il eft à pro- 
pos de les tenir un peu longues pour fournir au de- 
hors la défenfe , dont ils ont befoin : l’avis que don- 
ne un Auteur moderne pour les angles un peu aigus, 
nous paroift bon ; c’eft de n’élever leur pointe que 
depuis le fond du folTe jufques à deux pieds du niveau 
de la campagne, & couper le refte par arrondilîement, 
qui joigne les faces à deux toifes de l’angle flan- 
qué ; les couronnes ne doivent point occuper les 
hauteurs, n’y les baftions eftre dans les lieux bas,quoy- 
que les cavaliers & les traverfes élevées dans les baf- 
tions ou ailleurs , foient très -bonnes pour s’op- 
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poler aux lieux qu’ils commandeur. L’on n’a jamais 
rien inventé de plus fort pour refifter à un comman- 
dement , qui environne prefque toute une place ; 
que les tours baftionnées dont Monfieur de Vauban 
s’eft ftrvi dans les Fortifications de Betfort & de 
Landau. 

Il nous rcfte à dire un mot de la fortification cu- 
rieufe» ou de fes‘ maniérés extraordinaires de fortifier, 
que quelques Auteurs ont données, & qui n’ont point 
efté mifes en pratique , qui furprennent d’abord , & 
qui neanmoins outre la dépenfe extraordinaire qu’il 
faudroit faire , n’ont pas beaucoup de folidité , tels 
que font les defleins de Marchy , & de l’ordre renfor- 
cé. Ces fortes de defleins reflèmble à l’Architeéture 
Gotique, qui n’a rien de beau , que la confufion & 
l’embarras; & l’ordre renforcé eft défe&ueux, en ce 
que les grands flancs de la ligne de défenfe ne font 
point à la portée du moufquet , & que ceux qui font 
fur la courtine ont une défenfe trop oblique. Ceux 
de M. Blondel font magnifiques , & furprennent plus 
que les autres, mais les plans en font trop obliques fur 
la courtine , & par confequent trop .expofez au front 
de l’aflïegeant. Et fes amphiteatres de flancs les uns 
fur les autres, feroient un agréable divertiflement aü bom- 
bardier. L’Auteur dontnous avons parlé cy-deflus dans 
la nouvelle maniéré de fortifier , propofe un deflein 
plus jufle ; fes flancs ne font pas fi expofez ; la grande 
ligne de défence n’excede point la jufle portée du mouf- 
quet; mais je voudrois feparer les deux battions qu’il 
forme fur ces longs flancs d’un fofTé fuffifant,pourem- 
pefeher que les ruines du premier baftion n’empefehaf- 
fent point la défenfe , que les faces des féconds doi- 
vent tirer des flancs oppofez. 

y fi- 
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CHAPITRE I. 

Explication par ordre alphabétique des termes qui fervent 
a fortifier , a défendre & à attaquer les places. 

A 

A /fies,: des ouvrages à Tenailles, à Corne ou à 
Couronne , font les grands coftcz qui temi- 
nent ces Ouvrages a droit & à gauche, depuis leurs 
gorges jufqu’à leur front. 

jifi.es de l'Armée : Ce font les troupes portées fur la 
droite & fur la gauche , lorfqu’elle eft en batail- 
le. 

Approches : Sont toutes fortes d’ouvrages qu’on pouf- 
fe vers une Place affiegée. 

Arricre-garde : Ce font les troupes qui marchent à la 
queue de l’armée. 

Arcenal: Eft un lieu deftiné à la conftrudion, & à 
la confervation de tout ce qui eft généralement ne- 
ceffaire , tant pour l’attaque qne pour la deffen- 
. ce. 

Artillerie.: Eft toute forte d’arme à feu , & muni- 
* rions de guerres. 

AJfaut : Eft le choc que l’on donne pour fe rendre 
maiftre d’un porte fortifié. 

Attaque : Eft le travail que l’affiegeant fait pour s’ap- 
procher d’un lieu fortifié. 

Faujfe attaque : C’eft le travail que l’on pouffe pour 
mefme fin , mais, plus lentement , afin d’obliger 
l’affiegé de partager fes forces. 

Attaquer en flanc : C’eft attaquer les deux coftez d’un 
Baftion. 

Avant- foffé : Eft celuy qui régné autour du glacis. 
Avant garde : Ce font les troupes qui marchent à la 
tefte de l’armée. 
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B 

B Acule : eft une porte appuyée fur deux paux, & 
qui s’ouvre & fe ferme en maniéré de treûuchet. 
Banquette : Eft un petit degré au bas du parapet, fur 
lequel les loldats montent pour faire feu dans le fof* 
fé & fur les chemins couverts. 

Bafiton : Eft une malle de terre quelquefois révetuë 
de maçonnerie , qu’on éleve d’ordinaire fur l’an- 
gle de la figure que l’on fortifie : il eft compofé 
d’une gorge, de deux flancs, & de deux faces j il y en 
a qui font pleins , & d’autres vuides. 

Bafiton plat : Eft celuy que l’on met lur une ligne droi- 
te, lorfqu’tlle tft trop longue pour eftre fuffifamment 
deffenduë des Baftions, qui font à fes extremitez. 
Bataillon-. Eft une troupe de plufieurs fantaflins, com- 
pofée de deux manches de moulquetaires , & ayant 
ion centre rempli de piquiers. 

Batterie: Eft un lieu couvert d’un parapet, où l’on met 
du canon pour tirer fur l’ennemy ; le terre -plein 
de la batterie , doit eftre garni de groffes planches, 
appellées madriers , pour empefcher les roues de 
l’affût de s’enf )ncer dans la terre. Elle doit un 
pf u pancher vers le parapet, poui diminuer le re- 
cul des pièces, & les remettre plus facilement en' 
batterie. 

Batterie enterrée ruinante : Eft celle dont le terre- plein, 
*ou plate-forme eft enfoncé dans le niveau delà cam- 
pagne, & dont les embrafurcs font taillées dans la 
même terre vis-à-vis la bouche du canon. 

Batteries croifées : Sont celles qu’on difpofe de manié- 
ré que leurs tirs fe rencontrent à peu prés à angles 
droits fur les pièces qu’elles battent. Ces fortes de 
batteries ruinent beaucoup plus que les autres. 
Batteries en écharpe, ou par bncolles : Sont celles qui bat- 
tent un pieu par reflexion. Par exemple des flancs trop 
ouverts, comme font ctux du comte de Pagan, qui 
peuvent eftre battus de cette maniéré. Bat- 
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Batterie d'enfilade : Eft celle qui découvre tout le long 
d’une ligne droite , comme par exemple un flanc . 
ou une courtine. 

Batteries de revers , ou meurtrière : Eft celle qui batl’en- 
nemy à dos. 

Batteries par camarade : Sont celles dont les pièces ti- 
rent à la fois fur une même ligne. 

Berme : Eft un efpace de 4. à 5. pieds, qu'on laide 
au pied du Rempart , tant pour foûtenir les terres 
de ce même Rempart, quand il n’cft pas revêtu ; que 
pour recevoir le débris des terres , & pour les em- 
pefeher de tomber dans le foffé. La berme doit ef- 
tre paliffadée. 

Blindes : Sont des pièces de bois qu’on met de travers 
fur la tranchée pour foûtenir des fafeines, ou des 
clayes chargées de terre. 

Bloccjuer une place ; C’eft fe faifirdefes avenues. 

Boulets rouges : Sont des boulets ordinaires qu’on fait 
rougir dans une forge , dont on charge le canon 
avec une cuillère de fer pour mettre le leu aux mai- 
ions & aux magafins. 

Boulet à deux telles ; C’eft un boulet coupé en deux, 
dont les moitiés font entretenues par une barre de 
fer. 

Boulets ramez, : Sont ceux qui tiennent enfembîe 
avec une chaifne pour renverfer les efeadrons de 
cavalerie. 

Boyau : Eft un foflé bordé d’un parapet qui eft 

tiré d’une tranchée à l’autre pour leur communi- 
cation. 

Brèche : Eft la ruine & le débris que la mine , ou le 
canon font à une fortification , qu’on tâche à repa- 
rer avec les chevaux de fr.ze, les chauffes - trapes , 
ou les retranchemens , que l’on défend à coups 
de pertuilannes, d’hallebardes , de faux emmanchées 
à revers , de moulquetons , de grenades , & autre 
feu d'artifice. 

Bri- 
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Bnfnre : Eft une ligne de 4. à 5. toifes qu’on donne 
à la courtine & à Porillon pour faire la tour creufe, 
ou pour couvrir le flanc. 

C 

C ylmp: Eft un terrain vafte, où une armée s’arrête 
foie pour un firge , ou pour y fejourner. 

Camp volant : Eft une partie de l’armée , qui bat la 
campagne, pour favorifer les con vois, & s’oppoferaux 
courfes des ennemis. 

Caponniirt : Eft un logement enterré de 4. à 5. pieds, 
bordé d’un parapet de deux pieds de hauteur, pour 
porter des planches chargées de terre : on fait de 
petites embrafures dans le parapet, qu’on appel- 
le meurtrières. Ce logement eft capable de conte- 
nir 35. 340. Moufquetaires. On les place d’ordi- 
naire fur l’extrémité du glacis, & au milieu des fof- 
fez fecs. 

Carcajfc: Eft un artifice compofé de 3. ou 4. grenades 
avec plufieurs petits canons de piftolets chargez, le 
tout enveloppé d’étoupes trempées’ dans des ma- 
tières huileufes ; on met autour une toile gou- 
dronnée ; on place le tout dans une efpece de lan- 
terne garnie d’une plaque de fer à chaque extrémi- 
té , entretenue par deux branches de fer, Iefquelles 
font croifées par deux cercles de même matière : il 
y a un petit trou à l’une des plaques, pour commu- 
niquer le feu à la carcafle ; qui fe jette comme les 
bombes. 

Cartouche : Eft un 'rouleau fait comme l’étuy d'un 
manchon , dans lequel on met plufieurs pièces de 
ferailles , comme anneaux de chaîne , baies, tête de 
doux de charette , bouts de piftolets , &c. Le ca- 
non que l’on cache dans les flancs retirez , fe char- 
ge ordinairement à cartouche, pour faire plus de 
fracas fur l’alliegeant. 
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Cavalier : Eft une élévation de terre où l’on place du 
canon pour découvrir la campagne , & pour oppo- 
fer à quelque commandement. 

Caz.e-matte : Efl: une voûte conftruite dans la partie 
du flanc , qui eft proche de la courtine, qui lertà 
faire feu fur l’ennemy au paflage du folle. 

Chandelier : Sont des parapets de bois couverts defaf- 
cines, remplis de terre de la hauteur d’un pied , 
dont on Te fert dans les approches , mines & gal- 
leries , pour couvrir les travailleurs. 

Chaujfestrappes : Sont des fers à 4. pointes d’environ 
4. pouces de long , difpofez de maniéré , qu’en les 
jettant par terre , il refte toujours une pointe en 
l’air , on en jette dans les foffez & fur les brè- 
ches. 

Chemin couvert : Eft celuy qui régné tout autour 
du folfé d’une fortereffe , du cofté de la campagne, 
ayant une banquette & le glacis pour parapet. 

Chemins des rondes : Eft un efpace que l’on 1 aille en- 
tre le fommet & le pied du parapet. 

Chemifes : Eft le revêtilïement d’une muraille jufques 
au cordon. 

Chevaux de Frifie\ Sont des poutres de 10. à jz. pieds 
de long percez de part & d’autre par des pieux de 
bois de 5. à 6 . pieds armez de fer par leurs exrrémi- 
tez. On les met fur des chemins & des palfages , 
pour arrêter la courfe de la cavalerie & de l’in- 
fanterie. 

Circonvallation : Eft un foffé bordé d’un parapet , fe 
flanquant de diftance en diftance , que l’aftiegeanc 
fait autour de fon camp , tant pour empêcher le 
lecours de la place , que pour les delerteurs. 

Citadelle : Eit un fort de 4. 5. ou 6 . baftions que 
l’on fait dans un endroit avantageux d’une place , 
tant pour fa défence, que pour le maintenir dans 
le devoir. 

Clajes : Sont des branches.de bois cntrelallées les 

H unes 


ï 14 La Fortification. 

unes dans les autres , ayant la figure d’un quarré 
long, que l’on met fur un logement en les couvrant 
de terre, ou bien on s’en fert , pour affermir un en- 
droit marécageux. 

Cojfre : Eft une efpece de gallerie profonde de 6 . à 7. 
pieds , large de 15. à 18. épaulée d’un parapet de 
2. à 3. pieds avec des meurtrières , fur lequel on 
met en travers des pièces de bois couvertes dcclayes, 
& comblées de terre. 

Colomne : Eft un défilé d’une armée en marche. 

Commandement : Eft une hauteur fuperieure à quel- 
que terrain. 

Contre-approches : Sont des travaux que l’afliegé fait 
pour empefcher ceux des ennemis. 

Contrefcarpe : à proprement parler, eft le talus dufof- 
fé qui regarde la Place. Quand on dit eftre logé 
fur la contrefcarpe , on entend eftre logé fur le gla- 
cis, ou fur le chemin couvert. C’eft ainfi que dans 
quelques places fortifiées , l’efplanade eft appellée 
par les habitans contrefcarpe. 

Contre-forts : Sont des pilliers de maçonnerie élevez 
dans la terre jufqu’à la hauteur du cordon, faifant 
partie de la muraille , diftans les uns des autres 
de 1 5. à 1 6. pieds d’un milieu à l’autre , ayant 
de largeur 6 . pieds en racine , & 4. à la queue , fur 
la longueur de 9. pieds , ces ouvrages font bandez 
en berceaux pour foûtenir le chemin des rondes, for- 
tifier la muraille, empefcher d’ébouler le rempart , 
dans les terres duquel elle eft enfermée. 

Contre-gardes : Sont des ouvrages qui ont leur rempart 
bordé d’un parapet , & entouré d’un fofTé. Ces 
ouvrages font très -propres pour couvrir quelques 
parties foibles d’une place , comme les faces des 
baftions. 

Contre-mine : Eft un chemin foûterrain.pour aller à 
la mine de l’ennemi , & en tirer la poudre afin 
d’en empefcher l’effet. 

Cm* 
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Contrevallation : Eft un foffé bordé d’un parapet , 
qui fe flanque de diftance en diftance, pour empê- 
cher la fortie de l’affiegé. 

Corbeille : C’eft un panier d’ozier ou de branches 
d’arbre ; on en accole deux fur un parapet , pour 
pouvoir carabiner entre deux, & choifir fon hom- 
me fans eftre apperceu. 

Cordon : Eft un arrondiflement de pierre de taille, 
qui régné tout autour d’une forterefîe , où finit la 
muraille , & où commence le parapet. 

Corne : Eft un ouvrage avancé vers la campagne , 
portant en tête une courtine avec deux demi-baf- 
tions. 

Corps de bataille : C’eft le centre de l’armée , ou com- 
me on dit ordinairement , c’eft le gros des troupes 
entre l’avant & l’arriere- £arde. 

Corps de gardes : Sont de petits logemens conftruits 
prés des portes, pour les foldats qui en gardent l’en- 
trée. 

Couronne: Eft un ouvrage compofé d’unbaftion,& 
de deux courtines , aux extremitez defquels il y a 
encore deux demi-baftions. Cet ouvrage eft des 
plus avancez vers la campagne pour éloigner l’enne- 
my , & pour couvrir d’autres ouvrages de la 
place. 

Courtine : Eft la partie du rempart qui joint les flancs 
des baftions. 

Cunette : Eft un petit foffe que l’on creufe dans le 
milieu d’un grand foffé fec , pour retirer les 
eaux. 

Caserne : Sont des baftimens faits pour loger les offi- 
ciers & foldats de la garnifon d’une fortereffe. 
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D Efences:Sont toutes fortes d’ouvrages qui flanquent. 
Défilé : Eft un lieu étroit par lequel on ne peut 
traverfer en troupes. 

Dehors : Sont toutes fortes d’ouvrages détachez : 
comme demi-lunes, contregardes , ouvrages à cou- 
ronne & à corne, tenailles, redoutes, &c. 
Demi-lunes : Eft un ouvrage que l’on met devant la 
courtine, ou l’angle flanqué d’un baftion. 

Donjon : Eft un réduit dans une place ou dans une 
citadelle , où onfe retire pour capituler , quand on 
s’opiniâtre fur la défence d’une Place. 

D écente dans le fojfé : Eft un enfoncement qu’on 
fait dans les terres du chemin couvert, en forme de 
tranchée, dont le deiïus eft couvert contre les feux 
d'artifice , pour faire la defeente du fofle. 

E 

E Mbrafure : Eft l’ouverture qu’on fait au parapet 
pour palier le canon. 

Enceinte : Eft le circuit d’une Place, compofée débat- 
tions , courtines; tours ou murailles. 

Endetter le canon : Eft faire entrer par force un clou 
dans fa lumière, & enfuite le cafler. A quoy on s’at- 
tache le plus dans une fortic , c’eft d’encloüerle canon. 
Epanlement ou onllon : Eft une malle de terre ou de 
maçonnerie, quelquefois de figure quarrée , & quel- 
quefois arrondie , deft née pour couvrir le canon dans 
un flanc : On appelle aulfi épaulcment tout para- 
pet à l’abry duquel on peut faire le fervice. 

Efcarpc : Eft le talus ou la pente qu’on donne àla mu- 
raille pour la mieux foûtenir. 

Efcadrons : font des troupes de cavaliers rangez fur 
trois rangs. 

Efcalade : Eft une attaque dans laquelle on fe fert 
d’échelles pour fe rendre maître des murailles, ou 

du 
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du rempart de quelque forterefle. 

Efplanade : Eft quelquefois pris pour le glacis d’une 
forterdTe , mais aujourd’huy on entend par le mot 
d’efplanade, l’efpace vuide compris entre la citadelle 
& les maifons de la Ville. 

Etoile : Eft un ouvrage à plufieurs faces , compofé 
de parties dont l’une flanque l’autre. 

Evolution : Sont des mouvemens & figures qu’on fait 
former aux bataillons. 

F 

F Ace : Eft la partie d’un Ouvrage la plus avancée 
vers la campagne , elle eft toûjours la première 
attaquée. 

Faire feu , C’eft tirer inceflamment , tant l’artillerie 
que la moufqueterie. 

Faire alte , C’eft arrefter fes troupes dans la marche. 
Faire la Ronde : C’eft aller la nuit fur le Rempart au- 
tour d’une Place , Pour écouter s’il ne fe pafle rien 
de préjudiciable à la Place. 

Fafcines : Sont des fagots de menues branches , gros 
de deux pieds , & longs de quatre , pour combler 
les foflez, faire les parapets des batteries, & les épau- 
lemens des Tranchées. 

FauJfe-Braj/e : Eft une efpcce de Rempart de trois à 
quatre toifes de largeur , au niveau Rés de Chauf- 
fée, qu’on laifle au pied de celuy de la place, du 
cofté de la campagne , & que l’on couvre d’un 
parapet , comme celuy du corps de la Place. 

Fer a Cheval : Eft un ouvrage de figure ronde , ou 
ovale, bordé d’un parapet, que l’on met quelquefois 
pour couvrir une porte ou une deffence trop lon- 
gue. Nous avons de ces ouvrages à Valenciennes, 
prés de la Citadelle. 

Flanc : Eft la partie qui joint la Courtine à la face 
du Baftion. 

H 5 
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Flanc couvtrt : Eft celuy. qui eft retiré, & caché par 
l’Orillon. 

Flanc fichant : Eft celuy dont les coups peuvent fe fi- 
cher, & donner en ligne droite dans la face du Baf- 
tion voifin. 

Flanc rayant i Eft celuy de la conjon&ion duquel 
avec la Courtine, les coups qui en font tirez, razent 
la face du Baftion voifin ; ce qui arrive quand on 
ne peut découvrir la face que du flanc. 

Flanquer : Eft découvrir & batre l’ennemi de codé. 
Il faut, pour la perfeéfion d’une Place , que toutes 
fe s parties fe flanquent réciproquement. 

Forts de campagne , ou Fortins : Sont des retranche- 
mens qui environnent un pofte que l’on veut confer- 
ver quelque temps ; comme feroit un paflage de 
Riviere , une tefte de défilé , ou une hauteur. 
On s’en fert encore pour fortifier les quartiersd’un 
Camp. 

Fojfè : Eft la profondeur qui entoure une Place forti- 
fiée. Les foflez d’une fortereffe doivent avoir depuis 
quinze jufqu’à vingt toifes de largeur , félon le 
befoin que l’on a de terre , & félon qu’elles font 
bonnes ou mauvaifes. 

Fougade : Eft un petit fourneau qu’on fait fous un 
terrain , duquel l’ennemi veut fe rendre maiftre. On 
met dans la fougade quelques fachets de poudre, anf- 
quels il y a une fuzée attachée , & qui va répondre 
à un autre pofte , afin d’y pouvoir donner feu fans 
danger. 

Fraifes : Sont des pièces de bois de fept à huit pieds 
de longueur , que l’on enfonce environ du tiers ou 
de la moitié dans les terres du Rempart , un peu au 
deflous du Parapet. Elles prefentent leurs pointes 
vers la campagne en baiflant un peu. Leur ulage eft 
d’empefeher les defertions & les furprifes. 
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G Abions : Sont de grands paniers d’égale largeur 
en haut & en bas , ayant environ quatre pieds 
de diamètre , & fix de hauteur. On les remplit 
de terre. On les places ordinairement aux batteries 
faites fur le rez de chauffée , pour fervir de para- 
pets. On s’en fert encore pour faire des logemens, 
pour fe couvrir du feu de l’ennemi. 

GalUrie : Eft une allée de [charpente , dont la couver- 
ture eft chargée de terre ou de gazons. Elle fe fait 
dans un foffé plein d’eau , que l’on a rempli de fa- 
gots & de fafcines , pour faciliter le mineur à s’at- 
tacher au Baftion. 

Galons : font de morceau de terre fraîche couverte 
d’herbes , d’environ un pied de long, & demy pied 
d’épaifleur , taillé en forme de Coin. Ils font tres- 
proprcs pour reveftir le Parapet , & pour mettre 
fur les traverfes des galeries. 

Glacis : Eft une pente adoucie depuis le fommet du 
chemin couvert jufqu’au niveau de la campa- 
gne. 

Gorge : Eft l’entrée du Terre-plein de quelque ouvra- 
ge que ce foit. Elle ne doit jamais avoir de parapet, 
crainte que l’ennemi en eftant le maiftre , ne fe 
couvre de ce parapet contre le feu de la Place. 
On paliflade ordinairement les gorges des ouvrages 
détachez , crainte de furprife. 

Grenade'. Eft un petit globe creux, qu’on remplit de 
poudre , auquel répond une petite fufée pour y 
mettre le feu. La Grenade fe jette dans les endroits 
ferrez & étroits , & ou il y a des Soldats , pour les 
en déloger. 
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H EriJfo n : Eft une poutre garnie d’une mul- 
titude de doux, dont une pointe eft en dehors. 
Cette poutre eft fouftenuë d’un pivot f ur lequel elle 
fe meut , pour fermer le paffage , & fervir de bar- 
rière. 

Uerfie : Eft un treillis de groiïes pièces de bois poin- 
tues par en bas , foûtenuë par une corde attachée 
à un moulinet, laquelle on coupe en cas de furprife, 
afin que la Herfe venant à tomber , bouche le paf- 
fage d’une porte. 

I 

I Nfiulter un pofle : C’eft l’attaquer contre les formes 
ordinaires , en fe mettant à découvert avec les trou- 
pes qui le défendent , pour n’eftre pas expofez aux 
fourneaux & au feu de la place. 

' L 

L igne de defence : Eft la ligne qui reprefente le tir 
ù des Armes à feu du foldat , qui découvre du 
flanc oppofé la face du baftion en la razant , ou en 
fichant. 

Lignes de communication : Sont les lignes qui vont d’un 
ouvrage à un autre, pour s’oppofer aux courfes de 
i’ennemi. 

Logement : Eft le travail qui fe fait dans un ouvrage 
en s’en rendant le maiftre, en fe couvrant du feu 
de l’ennemi avec des gabions , facs à terre, & de ce 
qu’on trouve capable de relïfter en pareil cas. 
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M 

M adrier : eft une groffe planche propre à cou- 
vrir la bouche d’un pétard , contre les lieux 
qu’on veut forcer ou rompre. On donne encore 
ce nom a de certaines poutres plates , fervant à 
faire des plates formes des batteries. 

Manttlet : Sont des planches jointes enfemble , & 
couvertes de fer blanc , montées lur deux roués , 
que l’on poulfe devant les travailleurs d’un fiege , 
pour les couvrir contre le feu du moufquet. 

Merlon : Eft la partie du parapet comprife entredeux 
embrafures. 

Mme : Eft un chemin foûterrain voûté, dans lequel 
on met une quantité de poudre pour faire fauter un 
ouvrage. 

Mor/ier : Eft uneefpece de gros canon fort court, que 
l’on charge de bombes , de carcaffes & de pierres. 
Il eft monté fur un affût , dont les roués font fort 
baffes. 

Moyneau : Eft un petit baftion plat , que l’on place 
au milieu d’une courtine trop longue , ayant des 
baftions à fes extremitez qui ne fe défendent pas du 
moufquet. Cet ouvrage eft tres-propre à mettre un 
corps de Moufquctaires pour faire feu de part & 
d’autre. 

N 

N Ettoytr la tranchée : C’eft en chafler la garde & 
les travailleurs, pour la combler enfuite. 

O 

O Rgues : Sont des pièces de bois grofles 8 c longues 
fufpenduës avec des cordes à un moulinet que 
l’on lâche au deffus d’une porte en cas de furprife. On 
les préféré aux herfes. 

Or Mon : t Eft un arrondiffement , qui fe joignant 

avec 
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avec la tour creufe à la fin de la face du baftion, cou- 
vre une partie du flanc. 

Ottver'Hre de la tranchée : eft le premier travail que 
l’aflîegeant fait dans lesterres du niveau de la campa- 
gne , en s’approchant toujours à couvert de la Pla- 
ce qu’il attaque. 

P 

P Alijfades : font des pieux de bois de 5. à 6 . pieds 
de haut , pointus par les bouts, que l’on met 
dans difFerens endroits d’une Place, comme aux rem- 
parts, courtines , chemins couverts , &c. 

Parapets : Eft une mafle de terre à l’épreuve du 
canon, élevé à l’extrémité du terre-plein du rempart 
pour couvrir les loldats & l’artillerie , deftinez à la 
défonce d’une Place. Son épaifleur doit eftrede 18. 
pieds ; fa hauteur en dedans de 6 . ou environ , & 
par dehors de 4. à 5, Cette différence donne une 
pente fur le deflus du parapet propre à découvrir l’en- 
nemi fur l’autre cofté du folle. 

Parc d'artillerie : Eft un endroit choifi dans un 
camp , hors la portée du canon de la Place aflïegée , 
que l’on entoure de retranchemens , afin d’y mettre 
l’artillerie , les feux d’artifice , la poudre , & autres 
munitions de guerre; on ne met que desPiquiers, 
pour la garde de cet endroit. 

Pétard : Eft une machine creufe faite de métal , 
ayant à peu -prés la figure de la forme d’un chapeau 
de 7. à 8. pouces de profondeur, fur 5. de dia- 
mètre à la bouche , que l’on couvre d’un madrier; 
fa charge eft compofée d’une poudre battue la plus 
menue qu’il eft poflïble. 

Place (P armes d'une place : font des endroits pour 
affembler des troupes félon le befoin que l’on 
en a. 1 * ' 

P la- 


♦ 


La Fortification. Liv. III. 1Z5 

Places d'armes des chemins couverts : Sont des peti- 
tes places dans lelquelles on met quelques petites piè- 
ces de canon ou des fauconneaux * pour faire retirer 
ceux qui avancent dans les approches. 

Place régulière : Eft celle qui a tous fes coftez, & 
fes angles égaux par tout. 

Place irreguhere. : Eft celle dont les cotez & les an- 
gles font inégaux. 

Plan : Eft la reprefentation d’un ouvrage dans (es 
longueurs & largeurs. 

Pont de Joncs : Eft un pont conftruit de ces grands 
joncs, qui croiffent dans des marais, & que l’on lie 
par groftes bottes , & enfuite que l’on attache les 
unes aux autres , pour jetter dans des endroits bour- 
beux & marécageux , avec des planches pardeflus , 
afin d’en affermir le paffage. 

Pont flottant ou Ponton : Eft une maniéré de pont 
fait en redoute , compofé de deux batteaux à quel- 
que diftance l’un de l’autre, & dont la conftruétion 
eft fi folide, que la Cavalerie & le canon paflent par- 
defïus. 

Pont-levis : Eft une partie du pont que l’on leve 
avec une bacule. 

Pont volant : Eft un affemblage de deux petits ponts 
pofez de telle façon l’un fur l’autre , que celuy de def- 
fus s’allonge par le moyen de certains cordages pafTez 
dans des poutres , appliquez fur le cofté du pont 
de deflous : ces deux ponts eftant allongez bout à 
bout l’un de l’autre , ne doivent exeeder zj. pieds, 
parce qu’autrement ils cafTeroient en les voulant jet- 
ter. 

Poterne : Eft une faufTe porte que l’on fait en dif- 
ferens endroits d’une Place , pour faire des forties 
fccrettes. 

Profil. Eft la reprefentation d’un ouvrage dans fes 
longueurs , largeurs , & hauteurs. 


Q 
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Q Vartier à' un Jiege : Eft le campement que l’on 
fait fur les plus importans paflages qui fe trou- 
vent autour de la place qu’on affiege , afin d’en em- 
pefcher les convois & les fecours. 

R 

R Edans : Sont des ouvrages à angles rentrans, & 
faillans, en forte qu’une partie flanque & deffende 
l’autre ; on en met ordinairement fur les entrées 
des Rivières & Canaux , &c. 

Redoute: Eli un petit fort de quatre coftez, n’ayant fa 
dcfence que de front , on en place en différens en- 
droits, comme aux circonvallations , contrevallations , 
& aux tranchées ; on en conftruic encore aux environs 
des places pour en afleurer le voifinage. 

Rempart : Eft une levée de terre qui régné tout 
autour d’une place & couvre les maifons & cazer- 
nes contre le canon del’ennemy;fa hauteur ne doit 
pas excedcr trois toifes pardeflus le niveau de la cam- 
pagne ,• R' (on épaifleur iz. à moins d’y eftre forcé par 
de bonnes raiforts. 

Rettrade : Eft un retranchement faifant un angle ren- 
trant , formé par z. parapets qu’on fait dans un ou- 
vrage dont on veut difputer le terrain pied à pied , 
il y a quelquefois un fofTé. 

Retranchement : Eft un travail qui fortifie un pofte 
contre les infultes de l’ennemy , il eft d’ordinaire fait 
pr un fofTé bordé d’un parapet, & quelquefois avec 
des gabions & des fafcines chargées de terre & autres 
chofes. 

Rtveftir : Eft environner le parapet, rempart, ou 
fofTé d’un bon mur de maçonnerie , ou de bons ga- 
zons. 


Rideau 
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Rideau : Eft une petite élévation de terre en une 
vafte campagne , & qui s’étend en longueur , de ma- 
niéré qu’il eft très -propre à favorifer les ddTeins , 
que l’ennemy pourroit avoir fur une place qui feroit 
fituée auprès. 

S 

S Ac à. terre : Eft un fac de grofle toile , qui peut 
contenir un pied & demi de terre , on s’en fert en 
plufieurs rencontres , principalement pour faire des 
retranchemens & des logemens en diligence pour fe 
couvrir du feu de l’ennemy. 

Saigner un fojfé : C’eft en détourner les eaux par 
des conduits fouterrains , afin de le palier avec plus 
de facilité , y jettant des clayonnages lur la boue qui 
refte toujours au fond. 

Sappe : Eft l’enfoncement qu’on fait dans les ter- 
res du glacis & du chemin couvert, en forme de tran- 
chée , les terres qu’on en tire , fervent à fe couvrir 
tant à droite qu’à gauche du feu de l’ennemy , 8c 
on fe couvre parddfusavec des madriers , ou clayes 
chargez de terre. 

Saucifie : Eft un morceau de toile fort long, ayant 
fcs coftez coufus tout du long en forme de boyau , 
lequel eftant bien goudronné, on le remplit de pou- 
dre ; fa grolfeur a environ 2 . pouces de diamètre , on 
■met l’un de ces bouts à l’endroit où il y a une fou- 
gade , mine , ou fourneau : & l’autre bout répond à 
l’endroit où eft l’Ingenieur, qui y met le feu , quand 
il le juge à propos. 

Saucîjjons : Sont des fagots compofez de plufieurs 
branches liées enfemble par leurs milieux & par leurs 
extremitez ; leur ufage eft prefque le mefme que ce- 
luy des fafcines. 

Sillon , ou Envelope : Eft un petit rempart couvert 
de fon parapet , que l’on met quelquefois dans un 
' folle 
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fofle trop large , fa figure forme des angles rentrans 

& faillans , en forte que tout fe flanque également. 

T 

T yllus : N’eft autre chofe qu’une pente que l’on 
donne aux ouvrages qu’on éleve , foit de ter- 
re ou de maçonnerie , afin de leur donner plus de 
refiflancc contre la force des terres contre lefquelles 
ils font adoffez. 

Tenaille : eft une fortification portant en telle un 
angle rentrant. 

Terre-plein : Eft la partie du rempart qui eft ap- 
planie pour le canon & pour le chemin des foldats. 

Tranchée , ou lignes d'approches : Eft un petit fofle 
que l’afliegeant fait pour s’approcher à couvert du 
feu de la place qu’il afliege , fa profondeur eft de 6 . 
à 7. pieds , fa largeur peut en efire depuis 8. jufques 
à 10. ces fortes d’ouvrages font toujours tracez hors 
d’enfilade , de maniéré que l’afliegé n’y peut rien 
découvrir. 

Traverfe du chemin couvert : Eft un parapet avec 
fa banquette, que l’on met à S. ou 10. toifes dejeha- 
que cofté de l’angle rentrant de la contrefcarpe , 
pour couvrir la place d’armes , on en met aufli aux ex- 
tremitez vers fon arrondiflement, pour empêcher que 
le chemin couvert ne foit enfilé. 


CHA- 


*■ i 



; 





3 JS® 


j^ i£OLL 


La Fortification Liv. III. 


il? 


CHAPITRE II. 

ConftruElion d'une forterejfe tant fur le polygone ex- 
térieur cjue fur l'inter leur y pour la grande y moyenne 
(tr petite fortification. 

A Vant que de defcendre à la pratique y nous 
rapporterons icy les noms des principales lignes, 
& des principaux angles d'une forterefle, avec leurs 
renvois de lettres aux figures; & nous donnerons une 
maniéré generale , pour infcrire toutes fortes de poly- 
gones dans un cercle. 

FU oms des principales lignes qui fervent a la confiruc- 
tion d’une forterejfe , figure première, plan, première. 

A B , cofté du polygone extérieur. 

I K , cofté du Polygone intérieur. 

A L, rayon , ou demy -diamètre. 

A I , ligne capitale. 

I E , demi-gorge. 

EF, courtine. 

E B , ligne de défenfe razante , ou AO. 

F A , ligne dedéfenle fichante. 

F G . flanc. 

G B , face. 

Noms des principaux angles d' une fortification. 

IKS, angle du polygone. 

A LB , angle du centre. 

FF. H, angle du flanc. 

ATT, angle des demi-gorges, & de la capiatale. 
F G B, angle de l’épaule. 

GBQ, angle flanqué , ou pointe du baftion. 

G B A, angle diminué. 

Ma- 
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Maniéré generale four de'crire les polygones , fig. fécondé , 

plan, première. • J 

Tirez le diamètre du cercle AB, que vous divife- 
rez en autant de parties égales que vous voulez donner 
de coftez à voftre polygone: Par exemple, fuppofez que 
ce foit un pentagone , vous diviferez le diamètre AB 
en 5. parties égales aux points E, F, G, H, puisprenant 
avec le compas le diamètre A B, faites des points A & 

B des arcs s’entrecoupans én C, par lequel point, & 
par la fécondé divilïon du diamètre F, tirez la ligne C F 
prolongée jufqu’à la circonférence qui la coupera 
au point D, & la diftance AD, fera un des coftez du 
polygone propofé. 


Article Premier. 

Confiruftion d'une fortereffe par le Polygone 
extérieur. 

ConfiruElion de la grande fortification. Pour le Quarrc , 
fig. 3. pl. 1. . ' 

A Prés avoir inferit dans un cercle une figure d’au- 
tant de coftez , que vous voulez que voftrefor- 
terèfle ait de baftions : comme icy un quarté fig. 3. pl. 
i. donnez à chaque coftez 200. t. comme AB, que 
vous diviferez en 2. également au point C, par lequel 
point élevez la perpendiculaire CD de 25.. toiles, 
par le point D, où fe terminent les 25. toifes, tirez 
les lignes de défences prolongées BGE, & ADF,di- 
vifœ enfuite le même cofté AB en cinq parties éga- 
les aux points M , N , O , P , des divifions extrêmes M , 
& P, tirez des lignes au centre L, qui détermineront 
par leurs rencontres avec les lignes de défences , la 
longueur de la courtine & fa pofition , tirez la ligne 
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EF prolongée de part & d’autre , & aux points E,F, 
faites les angles FEH , & EFG , de 100. degrez j de 
forte que les lignes qui formeront ces angles avec la 
courtine , couperont les lignes de défences aux points 
G & H , & détermineront la longueur des flancs, & 
par confeqùent la longueur des faces ; en faifant la mê- 
me chofe fur les autres tenailles , la forterefle fera ache- 
vée. 

Pour le Pentagone > fig. 4. pl. z. 

Donnez au coftez AB 200. t. & de fon milieu 
élevez la perpendiculaire CD de 28. toifes J & par le 
point D , où fe terminent les 28. t. J tirez les lignes 
de défences prolongées B D E , & A D F , enfuitedi- 
vifez AB en cinq parties égales aux points M , N, O, 
P, des divifions extrêmes M & P , tirez des lignes au 
centre L , qui détermineront par leurs rencontres avec 
les lignes de défences la longueur de la courtine ; tirez 
la ligne EF prolongée de part & d’autre. Enfin faites 
aux points E , F, les angles FEH&EFGde z 00. de- 
grez , comme dans l’exemple précèdent. 

Pour l' Exagone , pl. 2, 

Donnez au coftez A B 206. toifes, &éîevez.du mi- 
lieu C la perpendiculaire C D de 33. t. 2. pieds , tirez 
les lignes de défences prolongétsBDE , & ADF, vous 
achèverez le refte comme cy- devant. 

Confiruftion de la moyenne fortification. • 

. Pour le’ Quart e. 

Donnez au cofté AB , z8o. toifes fig. t. pl. 5. 8 e 
élevez de fon milieu la perpendiculaire CD , de 22. 
toifes J tirez par le point D les lignes de défences A Du 
F, BDE , divifez AB en cinq parties égales aux points 

I M 
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M,N, 0 ,P,& des divifîons extrêmes M,P, tirez des li- 
gnes au centre L ,qui détermineront par leurs rencon- 
tres, avec les lignes dedéfences, la longueur de la cour- 
tine E F , tirez donc la ligne E F , prolongée. Enfin 
faites les angles de la courtine & du flanc FEH, EFG, 
de ioo. degrez. Les lignes qui formeront ces angles 
avec la courtine, couperont les lignes dedéfences aux 
points G&H , & détermineront la longueur des fa- 
ces A H , & G B. 

Pour le Pentagone , fig. z. pl. 5. 

Donnez au codez AB 180. toifes , & faites la per- 
pendiculaire CD , de 15. toifes 4. pieds , vous achè- 
verez le refie fuivant les méthodes precedentes. 

Pour l'Exagone , fig. 3. pl. 3. 

Donnez au collé AB 180. toifes , & élevez de fon 
milieu C la perpendiculaire CD haute de 30. toifes, 
tirez par le point D les lignes de défences B DE , & 
AHF , faites le relie comme il aedé dit cy-devant. j 

Conftruüion de la petite fortification. 

Pour le Quatre. 

Donnez au codé A B itfo. toifes, fig. 1. plan. 4. 
& de fon milieu C , élevez la perpendiculaire CD, 
haute de 20. toifes. par le point D , tirez les lignes de 
défences ADF , & BDE , le rede fe fera comme cy 
devant. 

Pour le Pentagone , fig. a. pl. 4. 

£ .<V ' : - 

Donnez au codé AB , 190. toifes , & faites la per- 
pendiculaire CD de zi. toifes cinq pieds , tirez les 
lignes dedéfences ADF,& BDE, &divifez A B en 5. 
K !• parties 
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parties égales aux points M , N , O , P , & des di- 
visons extrêmes M , P , tirez des lignes au centre L , 
qui détermineront par leurs rencontres avec les lignes de 
défences , la longueur de la courtine, tirez la ligne EF 
aux poincs E , F , faites les angles de la courtine , & 
des flancs FEH , & EFG, de 100. degrez , les lignes 
qui formeront ces angles avec la courtine, termineront 
les flancs , & par confequent les faces AH, & B G. 

Four F Exagonc , fig. 5. pi. 4. 

Donnez au cofté AB , ido. toifes , & de fon mi- 
lieu C , élevez la perpendiculaire C D , haute de 
toifes 4. pieds , tirez par le point D les lignes de défen- 
ces ADF, & BDE , le refte fe fera comme il a efté en- 
iêigné cy-devant. 


ARTICLE II. 


Conflrutlion d'une fortere Jfe par le Poligonc 
interiettr . 

ConfiruEhon de la grande fortification. 
Pour le Ouarre t fig. 1. pl. 5. 


*• j 

tin* 


D Onnez au cofté AB 130. toifes de longueur, faite* 
les J gorges AC , &DB , de 3 3. toifes des points 
C , D , faites les angles de la courtine & du flanc C-- 
DE , & DCF de 100. degrez , ces angles détermi- 
neront l’inclination des flancs, dont la longueur fera 
de 20. toifes jufques en F,E, des points C , D , & 
par les points E , F , tirez les lignes de défences DF-. 
G , CEH , en fàifant la même chofe fur les autres cof- 
tez , la focterefle fera achevée* 


Il* 
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Pour le Pentagone , fig. 2. pl. 5. 


Donnez au cofté AB 140. toifes de longueur; fai» 
tes les demi -gorges AC , & BD , de 28. toifes des 
points C, D, faites les angles DCF , CDF>, de 100. 
degrez. Ces angles détermineront l’inclinaifoikles flancs, 
dont la longueur fera égale aux demi- gorges AC, & 
BD, marquée par les points EF , tirez les lignes de dé- 
fences DF G , & CBH , faites la même chofe furies 
autres codez , & vous aurez un pentagone fortifié fui- 
vant cette maniéré. 


Pour l'Exagone , fig. 5. pl. 5. 


Donnez au cofté AB 150. toifes, & faites les demi-' 
gorges AC , & BD , de 25. toifes, enfuite des points 
C , D , faites les angles de la courtine & des flancs D, 
G , F , & C , D r E , de 100. degrez. Ces angles 
détermineront l’inclinaifon des flancs, dont la longueur 
fera de 50. toifes aux points F , E , tirez les lignes de 
défencesDEG, &CEH, faites la même choie fur les 
autres codez du polygone. 


ConfiruElion de la moyenne fortification. 
Pour le Quarré. 


Pour le Pentagone , fig. 2. pl. 6 . 




nnezau cofté AB 150. toifes , & faites les demi 




gorges 




Donnez 120. toifes au cofté A B , fig. 1. pl. 6 . fai- 
tes les demi-gorges A C , DB , de 20. toifes, enfui- 
te des points C D , faites les angles de la courtine & 
des flancs de 100. degrez , les lignes qui formeront ces 
angles , détermineront l’inclinaifon des flancs , dont 
la longueur fera de 24. toifes 
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gorges de 2 5. toifes , & ayant fait commë cy-devant 
(es angles de la courtine & des flancs , de 100. degrez, 
faites les flancs de 16. toifes de longueur. 

Pour l' Exagone , fig. 3. pl. 6. 

Donnez au cofté A B 130. toifes , & aux demi-gor- 
ges AC , BD , 2 6. toifes , faites les angles de la cour- 
tine 8c des flancs , de 100. degrez , donnez 27. toifes 
de longueur aux flancs CF, &DE, tirez les lignes de dé- 
fences C E H , D F G. 

Confiruttion de la petite fortification. 

Pour lo Quatre. 

«P «..m . J ^ “ 'V5k % 

Donnez au cofté du quarré A B 1 10. t. fig. i.pl. 

& faites les demi-gorges A C , D B , de 20. toifes, & 
ayant fait l’angle de la courtine & du flanc , de 100. 
degrez , donnez 22. toifes de hauteur aux flancs com- 
me D E , CF. 

Pour le Pentagone , fig. 2. pl. 7. 

Donnez au cofté AB 110. toifes , & aux demi-gor- 
ges AC, DB, 22. toifes, faites les flancs comme 
cy-devant , & leur donnez 25. toifes de hauteur, com- 
me CF , & DE. 

j* • * ' usLâùv 

Pour l' Exagone , fig. 3 . pl. 7. 

Donnez au cofté A B 120. toifes, & aux demi- gorges 
AC , DB , 24. toifes , élevez les flancs comme ils 
efté cy-devant leur donnant 2 6. toifes de hauteur. 

Après avoir tracé le principal trait d’une fortification ^ 
faites un rempart dont la bafeait 11. toifes , & de cet 
efpace tirez une ligne parallèle aux courtines , flancs 8 c 
faces des battions, comme I, K, L, M, N, &c. fig. 3. pl. 2. 

■ - " ' 1 > . J« 
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‘ Je Iaiflfe au quarré les baftions pleins , c’eft à dire; 
je mené feulement le rempart parallèle aux courtines fans 
le retourner pour les faces & les flancs. 

Enfuite faites un parapet de 5. toiles parallèle au prem. 
trait de l’enceinte , au pied de ce parapet fur le terre- 
plein du rempart , vous ferez une banquette de 4. pieds 
ce large qui régné parallèlement le long des parapets, 
& que l’on reprefente fur le plan par une petite ligne. 

Pour faire le foffé prenez 1 8. toifes :& avec cette dif- 
tance de l’angle flanqué 6 , flg. A plan. 2. décrivez 
l’arc CD , menez à cet arc les touchantes CR , DS, 
des angles des épaules oppofées , ces lignes détermi- 
neront la largeur du foffé. 

Maintenant , pour faire le chemin couvert fig. R, 
plan. z. tirez des lignes parallèles à la contrefcarpe , & 
éloignées de 5. toifes : enfuite des points, où ces li- 
gnes font angle rentrant vers celuy de la demi-lune ou 
autre dehors, portez de chaque cofté de A , en B, C, 
10. toifes, puis le compas ouvert de 1 2. faites des points 
B , C , des arcs s’entrecoupant en D, tirez de ce point 
les faces de l’angle, faillant D B , D C , enfuite faites 
les traverfes dés places d’armes aux angles rentrans de 
5. toifes de longueur, c’eft-à-dire, qu’elles foient 
auffi longues , que le chemin couvert fera large à l'extré- 
mité defdites traverfes faites des échancrures , comme 
E , F , de 4. pieds Jau parapet du chemin couvert pour 
lepaffagedu foldar. 

Conftruifez les traverfes desangles faillants, en pro-. 
longeant lesfacesdes baftions ou demi-lunes, comme 
GH , en obfervant de les faire moins longues de 4. 
pieds J que le chemin couvert n’eft large pour un paf- 
fageque vous couvrirez avec un merlon de mêmeépaif- 
feur que la traverfe que vous conftruirez dans la place 
d'armes à 4. pieds jde la traverfe comme K , ce merlon 
fait corps avec le parapet du chemin couvert. 

Faites l’efplanade de zo. à 2 5. toifes parallèle au che- 
min couvert, & à ces angles faillans. 

CH. 
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CHAPITRE III. 

DES DEHORS » 

Confiruüion d'une demi- lune devant 
la courtine . 

D E l’angle de la courtine & des flancs A , B , fig. 

Y , plan. ï. & le compas ouvert de la diftance 
AC, qui eft fur la face à 6 . toifes de l’angle , de l’é- 
paule décrivez des points A&B , des arcs s’entrecou- 
pans au point D , duquel point tirez les faces de la de- 
mi-lune aux points C ,E, jufqu’à la contrefcarpe aux 
points G , H, enfuite pour former les flancs portez 
cinq toifes fur les faces de G , en L , de H , en I, 
des points I , & L , tirez les flancs I H , LG, paral- 
lèle à la capitale de la demi- lune S D , jufqu’à la con- 
trefcarpe GH , faites le folle de cet ouvrage de iz,’ 
toifes parallèle aux faces , donnez au rempart lix à huit 
toifes , & trois au parapet. 

Confiruüion d'une demi- lune devant la pointe d'un baf- 
tionfig. Z. pl. 8. 

U faut prolonger les faces du baflion , devant lequel 
©n veut faire une demie-lune au delà du folTé, enfuitte 
porter de B , en C , la capitale de la demi-lune NO, 
qui fera auflB la capitale de cette demi-lune, &du point 
G , tirer des lignes aux centres des demi -lunes NO, 

P Q , qui font les points D , & E , ces lignes coupe- 
ront les faces prolongées aux points G , L , & don-‘ 
neront par ce moyen la demi- lune , à l’entour de la- 
quelle on fera un folfé, un rempart & un parapet comme 
à la precedente. 

L’on remarquera que le foffé de cet ouurage do 
; ; I 4 eft 

•«ï 
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eftre tiré le long des flancs , mais non pas le rempart ny 
le parapet ; parce que l’ennemy y feroit à couvert con- 
tre le feu des demi lunes & des flancs des battions, 
ce qui feroit un grand défaut. 

Confiruüion des demi-lunes tenaillées, 
fig. Y , plan . 8. 

Que l'angle flanqué de la demi-lune foit droit, pro- 
longez fes facts vers CE , & des points, où ces lignes 
couperont la ligne du fofle comme G , & F , portez 
2,8. ou 30. toiles en FE , & en GC , & de l’endroit 
où le foffé de la *. lune coupe celuy de la place * por- 
tez dix toifes en H I , faites la même chofe à fon op- 
pofé K , enfuite tirez l’aifle de la tenaille CK , de 
«elle de El , joignez aufli les faces EF , & CG. 

Faites les foffés parallèles aux fronts & aux aides delà 
tenaille, coupez l’angle rentrant de leur contrefcarpe 
N , par des lignes CO, & E P, tirées de leurs angles 
■flanquez EC , au milieu de leurs faces O , & P, re- 
çiproqifèmëb'ti , ex-ci „ "c :: 

REM A R QJU E. 

Ce n’eft ordinairement que dans les demi- lunes tenail- 
lées où l’on s’attache îl faire l’angle flanqué de yo. de- 
vrez , pour avoir des fronts aux tenailles d’une grandeur 
convenable & de n’eftre pas obligé de tirer fes aides 
parallèles aux faces de la demi- lune , comme il faudroip 
faire , dans la figure 4. 5. 6 . où l’angle flanqué ett ai- 
gu ; ce qui feroit defe&ueux , mais en particulier les 
demi- lünes aigus vallent incomparablement mieux que 
celles qui ont leurs angles flanquez droits ou obtus, el- 
les défendent mieux les contre, gardes, couvrent mieux 
les flancs , & la défenfe n’en ett pas fi oblique. Voicy 
une autre çonftrudion. , Çoqfc 
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ConfiruBion d une demi- lune devant la courtine, 
fig • V , plan. S. 

Des points 10. 8. éloignés de 6 . toifes des angles 
de l’épaule fur la face des battions , tirez la ligne 1 o. 8. 
divifez cette ligue en huit parties égales aux points 1,2, 3, 
4, 5,&rc. & de l’intervalle de 7. de ces parties, faites 
des points 10. 8. des arcss’entrecoupansaupoint4. du- 
quel vous tirerez les faces de la demi-lune aux points 
10. & 8. jufqu’à la contrefcarpe 5 , 6 , qui formeront 
fes demi-gorges, 

ConfiruBion dune demi- lune acornée. 
f ■■ >- - fig* ^ * plan. 8. 

De l’angle flanqué de la demi-lune menez la ligne 
CD , parallèle à la courtine de la place , & portez de 
part & d’autre de À, en C , 8 c de À , en D , la qua- 
trième partie de cette courtine , & des points C, D, 
élevez les perpendiculaires CF , DE , aufquelles vous 
donnerez 21. toifesdeD , en É , & de C , en F, en- 
fuite paarquez fur la ligne CD, 4. toifes de D, en 

5 , & dè C , en R. , & de ces points R , S , tirez les 
lignes de defFen ces DF , RE, prolongées, puis por- 
tez d’F en G , & d’E en H , 30. ou 35. toifes pour 
avoir la longueur des faces , tirez les ailes aux points 
I , K , où la demi-lune donne fur celles des Battions: 
Enfuite tirez les flancs FC, ED, jufqu’au foffé de 
le demi-lune ; du point 5. de la demi lune où la face 

6 la demi-gorge fe coupent , portez quatre toifes en 5. 4. 
& en 5. 3. tirez la ligne 4. 3. faites la mefme chofe à 
ion oppofé , 8 c vous aurez des flancs à cette demi-lu- 
ne.. 

45II ne refte plus qu’à mettre une demi-lune devant 
(tes cornes , qui fe fera en portant deux toifes fur les 
faces de l’angle de l’épaule en E , & en F, en formant 
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le triangle équilatéral EFL , ou fuivant la méthode 

que nous avons donné cy-devant. 

Confirttttion des Contregardes . 

On conftruit ordinairement les Contregardes vis-à- 
vis les pointes des Battions fur les angles faillans du fof- 
fé , en voicy de deux maniérés differentes. 

Première Maniéré fig. R. fl. 8. 

Delà contrefcarpe AB, portez avec le compas dix-fept 
toifes en CD , faites la mefine chofe d’F en G, d’E 
en H, tirez les lignes DC, &HG, jufqu’aux foffez 
des ;demi-lunes CA , FG , faites le parapet de trois 
toifes & le rempart de cinq , & il reftera neuf toifes 
pour le rez de chauffée qui eft au delà: donnez huit toi- 
fes au foffé que vous mènerez parallèle aux faces. 

Seconde Maniéré fig. S. fl. 8 . 

Menés la ligne DE , paralelle à AB , & large de fei- 
ze toifes ; de l’angle rentrant de la contrefcarpe B, por- 
tez en BF , trois toifes & demie du point G , & de 
l’intervalle GF, marquez le point E : Enfuite tirez E 
F , qui fera le flanc de la contregarde, faite lamefme 
chofe fur la face oppofée ; le rempart , le parapet & le 
foffé fe font comme dans l’exemple precedent. 

Confirnüion de la Tenaille fim fie fig • 2 .. fl. p. 

La tenaille eft un ouvrage affez Ample, en voicy la 
conftruôion. Prolongez les flancs des battions , com- 
me AB, CD, & portez fur les lignes AB, CD, 120. 
toifes en CD , AB ; enfuite tire* la ligne B.D, di- 

vifezCetteligneen deux également au nointE ; du point 

E , élevez la ligne EF , perpendiculaire fitf B D, fa*- 
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tes cette ligne EF, égale à une cinquième partie de la 
ligne B D , au point F , tirez les lignes BF , DF, & 
vous aurez la tenaille DFBGN , que vous cherchiez; 
le Fo{Té , le Parapet , & le Rempart de cet ouvrage le 

feront commeà la demi-lune, dont nous venons de par- 


L'on remarquera que la tenaille fimple eft tres-def- 
feâueufe , parce que fon angle rentrant , F eft gran- 
dement expolé de part & d’autre ; outre que 1 Enne- 
mv peut en approcher lans eftre veu d’aucun endroit, 
tant à caufe de la fituation de l’ouvrage , que de 1 epaifleur 
du parapet qui empefche les foldats qui font derrière la 
partie BF , ou FD , de découvrir l’angle F. 

Pour couvrir ce deffaut on y fait un ravelin qui je 
conftruit en cette façon ; divifez les faces de la tenaille 
BF , & ED , en deux parties égales aux points K, L, 
prenés deux de ces parties que vous porterés d’F en I, 
en luit e du point I ; & par les points K , L , tirez les 
faces de voftre ravelin , en les terminant fur le bord du 
folTé delà tenaille ; ce ravelin n’a ordinairement qu un 
bon parapet fans rempart , fi on y en mettoit un , il 
ne doit point commander dedans : On peut dire que 
cet ouvrage met bien à couvert cet angle rentrant , & 
qu’on pourroit bien appeller cette tenaille une tenaille 
double, en ayant la figure: Mais malgré cette conftruc- 
non recherchée on ne doit point faire de tenaille fi le 
terrain n’y oblige abfolument , auquel cas la necelhté 

fer vira df loy. 

Confirttttion de la tenaille double f g. V. pl. 9. 


Prolongez les flancs du Corps de la place comme vous 
avés fait cy devant , & portez de 1 angle de 1 épaule 
des battions izo. toifes d’A en C , de B en D.Enfui- 
te tirez CD , que vous diviferez en deux egalement 
au point b , duquel point E , élevez la perpendicu- 
laire EF , à laquelle vous donnerez 28. toiles. En EF, 




. 
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ConftruElion de l'Ouvrage à corne devant la 
f ointe du bafiion. fig. K Plan. z. 


141 


P Ortez 100. toifes fur la capitale depuis l’angle flan- 
qué A jufqu en B , élevez au point B , la perpen- 
diculaire CD , du point B , & le compas ouvertde 6 5. 
toifes , marquez de part & d’autre les points CD, fai- 
tes B E égale à j de C D , tirez les lignes de défences 
CF, & DG ; enfuite faites fur CL , & KD, les 
triangles équilatéraux LCOjKDP; tirez les 
ailles DP , & CO , jufqu’à la contrefcarpe aux Points 
MN ; le relie fe fera comme dans l’exemple précèdent. 

Conjlruttion de l’Ouvrage à couronne devant 
la courtine, fig. X. Plan. z. 

E Levez du milieu de la courtine A une perpen- 
diculaire prolongée , fur laquelle portez du point 
C, angle rentrant de la contrefcarpe, I4 o. toifes 
de C en B j du point C pour centre & pour 
rayon CB , décrivez l’arc DBÉ , portez fur cet arc 
120. toifes de B en D , & de B en E : tirez BE, & 
BD, des points R , S , fur les faces des baftions à 
6 . toifes de l’angle de l’épaule ; tirez les ailes de la cou- 
ronne E R , DS , jufqu’à la contrefcarpe ; divifez 
BD en 4. parties égales aux points F , G , H ; éle- 
\ez de tous ces points les perpendiculaires F L, Gl, 
H K ; faites GI de 20. toiles ; tirez les lignes de dé- 
fences DI ,BI ; faites le relie comme dans l’article pré- 
cèdent. r 

Confiruüion de l Ouvrage d couronne devant 
le bafiion. fig. X. Plan. 5 . 

P Rolongez la capitale AB, & le compas ouvert 
de 140. toif es; décrivez de l’angle flanqué A le cercle 

DBE; 


4 - 
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CHAPITRE IV. 

, Manière de fortifier , fuivant la méthode 
de M. de Fauban. fig. 1. flan. 1 o. 

F Aites la ligne AB , de 200. toifes , divifez cette 
ligne en deux également au point C , élevez la per- 
pendiculaire CF , égale à |j. de la ligne A B , tirez les 
lignesAF, B F , indefinies, divifez BC, & CA, 
en deux parties égales aux points E , D , élevez les 
perpendiculaires E O , D Q , fi longues qu’elles ren- 
contrent AQ , & B O , du point S , & de l’interval- 
le SG , décrivez l’arc ,G 2 £ , le tiers duquel foit G- 
H , menez la ligne OP , parallèle à G N, du point B, 
par le point H , menez la ligne B K , décrivez fur K- 
O , le triangle équilatéral KOL, du point L , &de 
l’intervalle L O , décrivez l’arc K O , divifez GH, en 
deux également au point I , élevez la ligne I JV&, per- 
pendiculaire fur GH, & égale à G f , du point M, 
pour centre & pour rayon M H , décrivez l’arc HG, 
enfuite tirez la courtine N Z , en faifant la même cho- 
fe fur chaque front de voftre poligone , vous aurez le 
principal trait d’une fortereiTe , fuivant la méthode de 
M. de Vauban. 

Le parapet fe fait de trois toifes , le rempart d’onze 
à douze toifes , le fofié de dix huit à vingt toifes. 

On obfervera dans cette méthode de donner aux per- 
pendiculaires les hauteurs qui leur conviennent en cha- 
que poligone. 

SAVOIR, 

Au quarré J. de la ligne AB. > 

Au pentagone. J. 

A Hexagone 8c à tous les autres polygones jufqu’à 
la ligne droite 


i 
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ConfiruEtion de /’ ouvrage à corne devant 
la courtine, fig. 2. fl. 10. 

Elevez au milieu de la courtine une perpendiculai- 
re de 170. toiles en A B , du point B , élevez la per- 
pendiculaire C D , portez de B , en C , & de B , en 
D , 60. toifes des points C D , tirez des ailles aux 
points M , L , qui font fur les faces des battions à 6 • 
toifes au-defïus du point , où commence l’orillon. Du 
point B , portez 20. toifes eu B N , des points C. D, 
tirez des lignes de défences indéterminées C N , D N, 
donnez aux faces 58. toifes en CG, DH , enluite 
de l’intervalle HG , décrivez de ces points les arcs H- 
O , & GP, qui couperont les lignes de défences en P 
O , tirez la courtine PO , puis portez 5. toifes de P, 
en Q , & d’O en R , pour les brifures , divifez l’arc 
PG , en trois parties égales , le tiers duquel foit S, du 

Î oint Q-, tirez la ligne QT , parallèle à P G , du point 
) , par le poiot S , tirez la ligne SV, faites fur V Q, 
le triangle équilatéral QVX , du point X , pour cen- 
tre décrivez le flanc retiré V Q , divifez SG, en deux 
également au point I , élevez la ligne 1,2, perpen- 
diculaire fur PG , & égale à 1 , G , du pointa, pour 
centre décrivez l’orillon SG , faites la même chofe à 
l’autre demi-baftion , & vous aurez un ouvrage à cor- 
ne , félon M. de Vauban ; faites le rempart de huit 
toifes , le parapet de trois, & le foffé de douze toifes, 
& le chemin couvert de cinq. 

ConfiruEtion de la demi - lune devant la courtine, 
fig. X. plan. 10. 

Ouvrez le compas de la diftance de l’aqgle du flanc 
Q , à l’angle de l’épaule du baftion oppofé G , & fai- 
tes des points O , Q^, des arcs s’entrecoupans en Y, 
tirez de ce point les faces de la demi-lune à jS. toiles au-def- 
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du point, -où' commence l’orillon fur les faces, pour 
former le* flancs portez 5. toifes fur les faces de la de- 
mi-lune en 4. & 8. menez les flancs 8.A 6 . parallèles à 
la cap.taledela demi-lune 3. Y, faites le rempart de 8. 
toifes & le parapet de 3. donnez au fofle iz. toifes que 
vous mènerez parallèles aux faces de la demi lune. 

Confie uttion de l'ouvrage a corne à la pointe du bafiion , 

Prolongez la capitale du baflion de 100. toifes d’ A,' 
en B. élevez du point B, la perpendiculaire CD, por- 
tez du point B, 60 . toifes de part &r d’autre en B D , 
B C , tirez les aifles CI , & DH , à 6. toifes au - 
dé) points oïl «ommenée l’orillon fur les baftions , 
élevez au point B, une perpendiculaire BE, haute de 
20. toifes, tirez des points C, D, les lignes de dé- 
fenfes par le point E, donnez 38. toifes aux faces com^, 
me CK, DL, le refte fe fera comme dans l’exemple 
précèdent. < : ; ' 

M. de Vauban, dans les dernieres places qu’il a fait 
fortifier , s’eft fervi d’une nouvelle méthode , dont 
nous tacherons de donner tey une idée félon ce que nous 
avons pû en conjecturer dans les Plans de Betfort 
& Landau. 


CHAPITRE V. 

Méthode de fortifier les places félon le nouveau fifieme 
de A 4 . de f^anba». 

P . « % . 1 7 ! 

D Onnez au cofté du Poligone intérieur AA, izo. 

toifes aux demi-gorges A B. 6 . élevez au point B, 
des perpendiculaires égales aux demi-gorges , ce qui 
vous donnera le flanc BD, pour déterminer l’angle 
flanque tirez par les points D , une ligne D D, que 
vous diviferez en deux également ertl, pour porter de I, 
v: ’ K en 
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en E, la grandeur ID, du point E, menez la ligne ED, 
qui vous donnera les faces , & formera L ? angle flan- 
qué droit. 

Enfuite pour faire les contregardes i *>u battions 
détachez , portez furie prolongement delà capitale AO* 
depuis l’angle flanqué E, jufqu’en K, 39. toiles, & 
de ce point K, menez la ligne K B , à l’angle du flanc, 
fur laquelle mettez 56. toifes de K, en G, pour la lon- 
gueur des faces. 

Vous aurez les flancs des contregardes en tirant des 
lignes de G ,en C qui eft le point où commence la dé- 
fenfe de la face de la tour baftionnée, la longueur des 
fera terminée au point F , qui efl le point de ren- 
contre des lignes de défenfe (SJ. & d«GG./^/ic £rC. 

Pour avoir le fofle de la tour baftionnée, prenez avec 
le compas la, grandeur, des flancs BD , de la même, 
tour, & de cette ouverture décrivez de l’angle flan- 
qué E, l’arc P, ppurl’arrondiflement du fofle, auquel 
©n tirera la ligne EF , qui terminera fa largeur. 

Pour conftruire la tenaille devant la courtine, après 
âvoir laiffé tin fofle devant le flanc de la contregarde 
de z. toifes de large, portez fur la ligne de défenfe au- 
delà de ce fofle du point H en L, 24. toifes pour les 
faces de la tenaille , tirez enfuite par les points LL , la 
courtine LL, qui fera de 10. toifes que vous coupe- 
rez dans le milieu par un fofle QC£, & de même lar- 
geur que cduy du flanc . le fofle d’entre la courtine 
de la place, & cette tenaille fe fait en tirant une ligne 
parles points FF, qui foit parallèle à la courtine, & 
qui joigne les foflés des flancs des contregardes & ce- 
luy du milieu de la tenaille aux points R, S; S, R. 

Pour tracer le grand fofle des contregardes & de la 
tenaijle portez fur ces faces prolongez 12 toifes de K, 
en N, N, tirez de ces points N, N, des lignes aux an- 
gles de l’épaule, GG» ce qui déterminera la largeur du 
fofle que vous arrondirez par fes extremitez , avec le: 
C0mp4s.de K, en N, N. ... 

ri A Pour 
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fcour faire la demi-lune devant la courtine , <élevez 
perpendiculairement de fon milieu Z , une ligne de 
72 ou 75. toifes en T> duquel tirez les lignes aux 
points V, V, qui font à 10. toifes au deflùs de l’angle 
de l’épaule fur les faces des contregardes j les demi gor- 
ges feront terminées par les lignes qui forment le folfé. 

On fera le fofle de cette demi-lune de 10 toifes de 
largeur , & parallèle à fes faces. 

Pour faire le retranchement, ou petite demi lune 
inferieur , portez fur les demi -gorges de la grande de- 
mi-lune 14. toifes de 2. en 3. enfuite mettez 18. de 
z. en 4. fur la capitale , & menant des lignes de 4. en 
3. vous aurez les faces de voftre petite demi-lune , 
devant laquelle vous ferez une fofle parallèle de 5. toi* 
fes de large. 

Dans l’angle rentrant de ce retranchement l’on fait 
un baflin pour mettre à couvert les batteaux, qui por- 
tent les foldats dans les dehors j on le confinât félon 
la maniéré fuivante. 

Portez 5. toifes fur les demi -gorges de 2. en 1. & 
autant fur la capitale de 2. en 5. que vous couperez à 
ce point par une ligne parallèle à la courtine , & por- 
tez fur cette ligne de part & d’autre de 5. en 7. une 
toife 2. pieds , & menez fa ligne 1. 7. & par ce 
moyen vous aurez voftre baflin formé. 

Pour faire le chemin couvert tirez des lignes paral- 
lèles à la contrefcarpe de 5. toifes de large , enfuite 
pour former les places d’armes , du point où les li- 
gnes du chemin couvert font angle rentrant, vers celuy 
de la demi. lune ou autres dehors , portez de chaque 
cofté de a, en b , b , 10. toifes , puis le compas ou- 
vert de 13. faites des pointé, b , des arcs s’entrecou- 
pans en c, tirez de ce point les faces de l’angle fail- 
lantc, b y b y dans le milieu defquels faites des cou- 
pures de 9. à 10. pieds , pour faire les forties. L'on 
pratique des traverfes dans le chemin couvert de trois 
oifes d’épaifleur , pour fe garentir de l’enfilade , on. 

fc 1 fait 
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le* fait ‘Sir perpendiculaires à la contrefcarpe , & *ny 
referve un efpace de 4. pieds, pour le paffage d^un 
homme. X 


CHAPITRE VI. 

DES PROFILS. 

J Ufques icy nous avons affez expliqué de quelle 
maniéré il faloit conftruire l’enceinte & les de- 
hors d’une place ; il ne refte plus qu’à voir ce 
qui appartient au profil , lequel n’eft autre chofe 
qu’une ligne imaginaire du rempart, foffé, & autres 
parties de la fortification , où les longueurs, largeurs, 
profondeurs , & hauteurs y font reprefentées , que 
l’on concevra facilement , fuppofant voir une forte- 
reffe coupée par le milieu d’une face ou courtine , 
&c. 

Enfin le profil eft ce qui donne une connoiffance 
parfaite de toutes fortes d’ouvrages , defquels on 
ne peut fçavoir la dépenfe fans y avoir recours. C’eft 
pourquoy nous en avons joint icy de differentes 
maniérés, & entr’autres ceux qui appai tiennent au 
nouveau Syfteme de M. de Vauban. Pour une plus 
grande inftruétion , on verra auprès de .chaque pro- 
fil le plan, où on a marqué la ligne fur laquelle on l’a 
coupé , & par ce moyen on comprendra aifément 
la maniéré dont on éleve les profils. C’eft pour- 
quoy il eft inutile de s’arrêter à en donner la conftruc- 
tion par un difeours qui feroit aufli ennuyeux qu’- 
embaralTant ; on verra d’un coup d’oeil dans les figu- 
res leurs hauteurs , largeurs , profondeurs & talus 
marquez par des chiffres fur chaques parties qui leur 
conviennent. Ainfi prenant le compas & la réglé à la 
main, avec la figure, on les conftruira facilement fans 
avoir befoin d’autres fecours. Voyez les planches 12,13, 
14, ij, i 6 > 17, 18, ip,& 20. 
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Renvoys marquez, fier les plans & profils des plan* 
cher 15. & 16, 

A Cafemattes voûtées en ctil de four. 

B Leurs embrafures. 

C Routes fous le rempart. 

D Soufterrains en voûte d’arrefte. 

E Leurs routes fous le rempart. 

F Communication fur la plate-forme. 

G Abajours ou Soûpiraux en yeux de bœufs pour 
éclairer les cazemattes. 

H Embrafures fuperieures. 

I Soûpiraux pratiquez dans les merlons, pour exhaler 
la fumée du canon des cazemattes. 

K Terre douce de la platte-forme pour amortir l’effet 
de la bombe. 

L M Petit mur fermant la gorge de la platte - for- ) 
me. 

N Corps de garde fur le rempart. 

O Petit mur crenelé régnant le long de la courtine.' 

P Cheminée paflant à travers le parapet. 

On a fait ces figures avec beaucoup d’exaditude pouf 
pouvoir prendre des mefures. 

CHAPITRE VII. 

J* J P i li î . " . n - I a* ’ . 3 £ 

De la Fortification Irreguliere. 

O N appelle fortification irreguliere celle dont les 
parties de mefme nom font inégales entr’el- 
les : on n’a recours à cette fortification que quand 
on eft obligé de fortifier une ancienne place , telle 
qu’elle eft , fans y changer beaucoup de cnofes, c’eft 
à dire , fans prefque la diminuer ni l’augmenter. Si 
l’Ingenieur qui! doit en ordonner les fortifications» 
v\ > : K 1 n’eft 
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n’eft point alïîijctti au terrain & à ces circonftances 
il eft de fon devoir & de fa capacité de les faire appro- 
cher delà reguliere autant qu’il luy fera poffible,afin 
de rendre la place d’une meilleure défenfe. 

On ne fçauroit donner de préceptes bien précis 
pour cette forte de fortification , à caufe de la diver- 
gé des longueurs & de-s angles incapables de recevoir 
une fortification qui approche de la reguliere , & à 
caufe des inconveniens qui peuvent arriver. Voicy les 
maximes que l’Ingenieur pourra fuivre. 

M A X I MES. 

i.T L faut qu’il obferve, comme nous venons de di- 

JLre, défaire approcher cette fortification de la re- 
guliere , autant qu’il le pourra. 

i. Qu’il n’ctablifTe aucun angle flanqué qui n’ait 
tout au moins 60. degrcz d’ouverture. 

5. Qu’il prenne garde que toutes les parties flan- 
quées de fa fortification ne foient pas plus éloignées 
de celles qui les flanquent, que de la portée du mouf- 
quet . qui eft depuis 125. jufqu’à 140. toifes. 

4. Qu’il difpofe les parties de fa fortification de telle 
maniçre, qu’elles fe flanquent toutes les unes les au- 
tres. 

5. Que toute fa fortification foit à l’épreuve du 
canon ; c’eft.à dire qu’il donnera depuis 18. jufqu’.à 
20. pieds aux parapets de terre , & depuis 12. jufqu’à 
15. à ceux de la maçonnerie. 

6 . Qu’il faffe fes demi -gorges aflez grandes , afin 
qu’il trouve place pour fe retrancher dans le befoin , 
princip lement fur les coftez , où il y a des dehors , 
à caufe de la grandeur des faces donc on a befoin pour 
les bien défendre : cette grandeur dépend en partie 
de celles des demi-gorges. 

7. Qu’il difpofe fa fortification en forte que le corps 
de la place commande toujours les dehors, & 
que les pièces les plus éloignées foient toujours 

plus 
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plus baffes r-Iqué celles qui en approchent. 

- 8. Qu’il tienne les fkfncs de 14. à 25. toifes de lon- 
gueur, & tout au moins de 20. ou 21. . 

9. Qu’il preonégarde que l’angle rentrant de la contref- 
carpe n’empêche qüe tout le flanc né découvre toute 
la iface qui! xioit défendre. 

.cto. Qu ! il faffe prendre la defenfe de fes dehors » au 
moins à ,4,'tcSfes au deffus de l’angle dé l’épaule. 

11, Qu’il emprunte toûjours*du plus fort pour ai- 
der le plus foible ; c’eft à dire qu’un cofté du baftion 
fe trouvant mieux flanqué que l’autre , il faut qu’il 
faffe en forte de diminuer la force du premier pour éga- 
ler le fécond , en approchant ou en reculant les 
flancs. 

12. Qu’il faffe fes foffez larges & affez profonds,' 
fans s’attacher à l’excez, ny dans l’un ny dans l’au- 

obi j. Que fonorillon foittoûjoursletiersdefon flanc,' 
pourveu qu’il ne foit pas moindre de 18. toifès. 

- 14. Il faut enfin qu’il mette des battions Air tous 
les angles faillans, & qu’il y diftribuë par tout la for- 
ce également , comme il a efté dit cy-devant. 

Maniéré de cbhjlruire une place irregu lier e , fig» I. 

pla. 21. 

O N a obfervé dans cette fortification prefque une 
égale grandeur dans tous les flancs , pour ren-| 
dre les tenailles également fortes ; les demi -gorges 
y font pratiquées affez grandes pour fournir la place 
d’un retranchement , & pour rendre les battions éga- 
lement forts. A l’égard du baftion plat conftruit au 
milieu de la courtine A , on ne doit pas s’attacher à 
une grandeur de gorges confiderable, d’autant qu’el- 
les diminuëroient la force de la courtine : les angles 
réntrans C C, tiendront lieu d’une courtine brifée, 
aufquels on pourra encore ajouter , fi l’on veut , les 

K 4 battions 
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\ ba “ ,ons détachez B B ; Je foflé qui lesjfepafe d’avec 
. f cs . courtines > Servira de retranchement en cas de be- 

Un angle aigu ayant moins de 60. degrez d’ouver- 
ture , on pourra Juy mettre en fetir' un ouvrage à 
corne , comme DD, que l'on conftruirabcômme celle 
que Ion met a la ; pointe dü baftion , en donnant 5.0. 
to fe aux demi gorges , z 4 à i 5 . aux flancs, & 40. 
toifes aux faces; elles peuvent eftre moins longues, 
fi la courtine n eft point couverte d’une demi-lune. 

On tire de 1 extrémité des faces les aîles des flancs 
qui doivent les defendre , ou on leur fait tirer du 

fnlnr l" “TF * ? forte les an g les flanquez ne 

pas moindres de 60. degrez d’ouverture, 
quelques endroits de ces ailes on abaiflera des 

de courtine 4 * * i5 ‘ tolfes rur Ie cofté qui tient lieu 

On pourra approcher ou éloigner cet ouvrage de 
la pointe de 1 angle aigu félon la grandeur des deux 
coftez , & laifler fublifter les murs de la place renfer- 
mée dans cet ouvrage. 

Comme les autre® coftez de cette figure approchent 
de ceux delà reguliere , on les fortifiera comme 
réguliers. Cet exemple , & les maximes que nous 
venons de donner , fuffiront pour ceux qui voudront 
«s mettre en pratique. 
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CHAPITRE VIII. 

zul an xusniâd z.n v." s . *• - . jj: j! . ç 

La Fortification Effective. 

-izr.: : 

- 5 ARTICLE PREMIER. 

u r 

Ce que l on doit obferver avant de commencer 1er fonda» 
lions d'une place. 

A Prés qu’un Ingénieur fe fera bien confulté furla 
fituation du terrain, qui doit fervir à conftrui- 
re unefortereffe & qu’il aura preveu tous les avantages 
& defavantages qu’elle en pourra retirer , il fe déter- 
minera à donner à cette place la figure qu’il luy jugera 
la plus avantageufe,& conftruiraluy-mefme une table, 
dans laquelle toutes les mefures du tracé feront exacte- 
ment marquées. 

Il y a des Ingénieurs qui fe contentent , pour tra- 
cer le plan d’une fortereffe , de connoiftre les lon- 
gueurs des lignes , avec l’échelle de leur plan, &les 
grandeurs des angles , avec un rapporteur ou com- 
pas de proportion ; mais à moins qu’il ne foit extra- 
ordinairement grand & deflïné avec la derniere ex- 
actitude , ils ne doivent pas fe promettre une heu* 
reufe réülfite , ne pouvant connoiftre par là les 
grandeurs des lignes & les valeurs des angles , que 
tres-imparfaitement & à peu prés ; c’eft pourquoy il 
vaut mieux fe fervir du calcul Trigonometrique , 
par lequel on peut venir à la connoifTance de toutes 
les lignes & de tous les angles d’une fortereffe avec 
la derniere precifion. 

La fituation de la place ayant efté fixée , & toutes 
les mefures arreftées , ainfi que nous venons de dire, 
l’Ingenieur en tracera le plan fur le terrain , de la 
maniéré que nous avons enfeigné cy -devant dans 

noftre 


154 . 'La Fortification, 

noftre Geometrie Pratique , & aux lieux où il aura 
falu planter des perches & des piquets pour la tracer 
il y fera enfoncer des pieux de bois jufques à la tefte, 
pour fervir de repaires, afin que les beftiaux ne les 
faflent pas tomber j enfuite il fera tracer toutes les 
principales lignes àla pioche ou à la charrue, en mar- 
quant bien foigneufement les foflez , demi-lunes & 
chemins couverts , fuivant les mefures prefcrites par 
le plan , la ligne magiftrale répondant direâement au 
cordon, & toutes les autres- mefures eftant prifes d’a- 
prés cette ligne. 

Il aura foin de fe faire voiturer les outils & les ma- 
tériaux neceffaires , ayant toujours l’œil fur les En- 
treprenneurs, qu’il doit choifir intelligens & folvables, 
leur faifant faire diligence , & prenant garde d’eftre 
trompé dans le toifé de leurs ouvrages ; ce qu’ils 
peuvent faire en bien de differentes maniérés. 

En voicy trois qui leur font aflcz ordinaires dans 
les toifez des terres, i. Ils choififTent les lieux les plus 
élevez pour y laiffer des témoins 2.11s les tranfportent 
quand ils font marquez, le fuflent-ils mefme par quel- 
ques gros arbres. 3. Ils creufent plus le pied des té- 
moins que le refte du fofTé. C’eft à l’Ingenieur à fe 
méfier adroitement de cela, leur marquant le lieu des 
témoins pour qu’ils ne leschoififfent pas eux-mefmes; 
alignant les marques avec le clocher de quelque Vil- 
lage , ou quelque partie du tracé , afin qu’ils ne puif* 
fent pas les tranfplanter , & nivellant le fofTé pour 
voir fi l’excavation s’en efl faite de niveau , & fi le 
pied des témoins n’efl point creux. Il prendra garde 
de plus , quand on vérifiera le toifé de la maçonne- 
rie, de faire faire les foffes pour mefurer les hauteurs 
dans les endroits qu’il leur preferira ; car fouvent ils 
pouffent les reveftemens plus ayant en certains en- 
droits où ils vont eux-mefmes beçher. 
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" Article. II. 

jftu s.t/r t '•>■< JJ ^ C>J. . ' 1 3«. «-.fil ;3 Ç 

D« Fondations. 

L A place eftant tracée , on commencera le deblay 
de la fondation , la prenant allez large du cofté 
du rempart pour prévenir la retombée des terres dans 
Je fofTé ; 8 c pourenempefcher tout-à-fait l’éboulement, 
on coupera les terres du cofté de la campagne par 
banquettes , & celles du cofté de la place à plomb ; 
les terres qui proviendront de cette excavation fer- 
viront à remplir les lieux bas de la place , pour en 
rendre le terrain le plus uni qu’on pourra , & le fur- 
plus fera porté fur l’alignement qûi marque le derriè- 
re du rempart , où elles feront arrangées à demeurer 
de la première main , afin de n’eftre pas obligé de les 
remuer deux fois. 

Après avoir aprofondi la fondation , & avoir trou- 
vé un fond ferme & folide , il faudra l’applanir & 
le mettre de niveau , luy donnant quatre ou cinq 
pouces de pente fur le derrière : j’appelle un fond fer- 
me 8 c folide lorfqu’on a recontré le roc , le tuffe , ou 
un gravier qui ne Toit pas mouvant ; mais rien n’eft 
plus dangereux que de bâtir fur la glaize, au deffous 
de laquelle il fe trouve pour l’ordinaire un fable mou- 
vant fujet à s’échapper 8 c à faire afiàifler ce qui eft 
bâti defiùs ; 8 c pour connoiftre fi ce fond eft bon , 
on fe fert d’une londe , qui n’eft autre chofe qu’une 
broche de fer, par le moyen de laquelle on connoift 
la nature du fond fuivant la refiftance qu’il luy fait. 

Mais lorfque l’on ne trouvera pas ce bon fond, ef- 
tant gagné par l’eau avant que d’y parvenir, s’il retrou- 
ve moyennement folide , il faudra l’affùrer par deux 
ou trois dofes de chefne de 5. à 6 . pouces d’épais fur 
14. à 15. de large , qui feront aflemblées & pofées fur 
le devant de la maçonnerie. 
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Si le fonds eftoit plus foible il faudroit fonder fur 
un grillage de charpente compofée de traverfes & Jon- 
gerines de 10. à iz. pouces en quarré, avec une rangée 
de pilots de gardes fur le devant : fi encore plus 
mauvais il faudroit battre des pilots decomprefiion dans 
les chambrées : fi encore plus foible que tout cela , il 
faudroit fonder fur un grand pilotage batu au refus de 
mouton fousdes grilles, & dans les chambrées; ce qu’il 
ne faudra faire qu’à toute extrémité , parce que cet 
ouvrage eft fort long & de grande dépenfe. 

C’eft pourquoy , fi apres avoir fait plufieurs fon- 
des du fond on le trouve mauvais il faudra coffrer par 
petits efpaces de trois ou quatre toifesde longfur toute 
la largeur de la fondation, ce qui fe fait en battant des 
planches de deux à trois pouces d’épais tout à l’entour 
du chafiis de charpente de cette capacité , avec un pe- 
tit mouton tiré de fix hommes feulement. 

Après quoy on vuidera le coffre jufqu’àce qu’on ait 
trouvé un bon fond, & on fondra peu à peu àmefure 
qu’on découvrira le fondjufqu’à ce que toute la capacité 
du coffre foit vuidée, &la première allife de libagepo- 
fée : enfuite de quoy on élevé brufquement le refte , juf- 
qu’à ce que le fond foit entièrement furmonté , & la 
fondation afft-urée. Sur quoy il eft bon que vous re- 
marquiez qu’on ne commence à coffrer que quand on 
a atteint le niveau de la profondeur du foffé,& qu’il fera 
aifé d’éviter la plus grande partie des épuifemens d’eau, 
fi on a le foin de ménager des rigoles dans le fond 
du foffé , qui pourront avoir leur décharge dans la 
rivicre lorsqu’il s’en rencontrera une au deflous de la 
place. 

La principale chofe qu’on doit obferver dans les pi- 
lots .c’eft de bien choifir le bois dont on fe fervirapour 
les faircùl n’y a que le bois de chefne &l’aulne qui y foient 
propres à caufe qu’ils fe confervent dans l’eau, ce n’eft 
pas que la tendrefïe du fécond fait qu’il ne peut fer- 
vir qu’à foûtenir de petits fardeaux , n’eftant pas 

capa- 
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capable de refifter aux coups d’un fort mouton. Ces 
pilots feront de io. à 1 1. pouces de groffeur en cou- 
ronne bien affilez & ferrez per le bout. Seize de ces 
pilots fuffiront pour remplir une toife de fuperficie,les 
efpaces qui refteront entre les telles, feront remplis de 
moilons battus à la demoifelle à l’éflcurcment des tef- 
tes des pilots. 

Sur ces pilots on pofe en travers les patins ou raci- 
neaux , qui font des pièces de io. à 11. pouces de 
largeur fur 6. à 7. d’épaifleur clouées & chevillées 
Air les telles des pilots avec des chevilles de fer à telle 
perdue: les telles des pilots qui feront entre cesracineaux 
feront de mefme hauteur que les racineaux , & les ef- 
paces en feront remplis , comme je viens de dire, de 
moilon battu à la demoifelle, afin que tout cela puilfe 
porter une platte-forme de madriers cloüez avec des che- 
villes de fer aulfi à telle perdue tant dans les racineaux 
que dans les telles des pilots. Ces madriers feront po- 
fez en recouvrement ou fèuilleure de 2. pouces. 

De quelque maniéré que cette fondation foitaflûree, à 
mefure que le fond en fera découvert , foit qu'il fe 
trouve bon naturellement ou que l’on l’ait rendu tel par 
les coffres ou pilots, ou par tous les autres moyens ne- 
ceffaires , on fondera aux gros blots ou libages de 6. à. 
12. pouces d’épais fur 15. à 18. de large. 

Le premier lit poféàfec bien arrangé & garni de gros 
moilon brut, & le lecond en bain de mortier bien dé- 
meflé , refroidi d’un jour & compofé d’un tiers ou 
deux-cinquiémes de chaux vive fur deux tiers ou trois 
cinquièmes de fable le meilleur qui foit en ufagedans 
le païs. 

Le parement de cette fondation fera compofé des 
mefmes blocs, un peu debrutis furies faces aveclemar* 
teau teflu , piqués fur les joints & pofés en boutilTes & 
pannerefles , pour obferver jes liaifons , ce qui fera 
obfervé à l’égard du parement jufqu’aurez du fond du 
folié, ou la maçonnerie brute de la fondation fera ter- 
minée 
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minée par trois retraites de demi pied chacune fur 

8. à 9. de haut. 

Tout l’interieur de la maçonnerie fera compofée de 
bons gros moilon bien délité pofé en bain de mortier 
compofcz comme nous venons de dire , où il fera 
prefle de la main & du marteau, jufquà ce qu’ayant 
trouvé fon joint , la pierre demeure en repos faifanc 
fouffler le mortier de tous collez par les vuides , ce 
qui fera tres-particulierement obfervédans tous lesmoi- 
lonages de la maçonnerie , foit du corps de la place 
ou de fes dehors. 

Il faut bien remarquer qu’on ne doit point travailler 
aux demi-lunes que le corps de la place ne foit au 
cordon , ny aux chemins couverts que le razement 
des demi-lunes ne foit entièrement achevé , afin d’é- 
viter l’embaras & la confufion qui accompagnent infe- 
parablement les ouvrages confondus & meflez les uns 
dans les autres. 

La fondation du reveftement eftant élevée jufques 
au niveau du fond du folTé & terminée en retraite , 
ainfi que nous venons de dire , on fera parement net 
de pierres de taille , qui ne foient point fujettes à la 
gelée ny à la lune , ruftiquées fur les faces , cizelées 
fur les bords & bien picquées fur les joints ; pofées 
par affiles réglées en boutifles & pannerefles , en bain 
de ciment compofé moitié de chaux vive & de pouf- 
fiere de tuiles palfée au tamis , ou de mortier condi- 
tionné , comme nomme nous avons dit cy-devant. 

Lorfque le reveftement d’une forterefïe fe trouve 
fur le bord d’une riviere , il faut garnir la fondation 
de dofes, pal & planches par le devant de 6 . pouces 
d’épais lur 10. de large : à moins que par un hazard 
avantageux il ne s’y rencontrait quelque banc de roc 
dans laquelle elle puft eftre encaftrée; outre cela tou- 
tes les affiles de pierres de tailles doivent eftre pofées 
en bain de ciment jufqu’à la plus grande élévation 
de l’eau pendant l’hyver. 


La Fortification. Liv. III. 159 

Ces affifes auront depuis 8. pouces jufques à 18. 
d’épais fur 12. à 18. d’équarre, talluant d’un fur 5. 
chaque pierre y doit eftre pofée fur fon lit , & non 
autrement , les plus grofïes ajfifes s’y doivent faire les 
premières , & le derrière de ce parement doit eftre 
garni de moilon pofé en bain de mortier. 

Comme la folidité des reveftemens ne dépend qu’en 
partie de leurs épaiffeurs , & qu’il faut qu’outre cela 
elles foient travaillées avec foin , un Ingénieur fera 
obferver aux maçons qui les conduifent les réglés fui- 
vantes. 

I. De ne maçonner jamais à fec , c’eft à dire de ne 
travailler jamais fur un ouvrage dont le mortier eft dé- 
jà feché , fans jetter de l’eau fur l’arazement , afin que 
le mortier frais puiffe faire liaifon. 

II. De n’employer jamais du mortier qui ne foit 
tiercé, c’eft à dire de deux tiers de ciment fur un tiers 
de chaux éteinte dans un baftin particulier. 

III. De laiffer des amorces au moins d’un demi- 
pied aux endroits où il y aura des reprifes d’ou- 
vrage. 

IV. De maçonner uniment , c’eft à dire d’élever 
tout le corps de la maçonnerie par lits rafez de ni- 
veau à la hauteur de chaque aflife du parement qui 
aura plus d’un pied, mais à celles qui en auront moins, 
il fuffira de les arazer de deux en deux. 

V. De garnir de moilon de differente grofleur le 
plus que l’on pourra les petits vuides du dedans de la 
maçonnerie , ne laifTant que le moins qu’il fê pourra 
de trous à eftre feulement remplis par le mortier. 

VI. De ne mettre jamais de calles fur les boutif- 
fes , carreaux, pierres de parement & cordons. 

Cette chofe eftant foigneufementobfervée à la hau- 
teur de i2. pieds au deffus de la derniere retraite on 
pofera la foufbafe , faifant chanfrain de 4. pouces avec 
un de retraite , enfuite de quoy on tendra une fecon. 
de fois les allignemens , & on continuera la maçon. 

neri« 
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nerie comme auparavant , en faifant le parement de 
pierres de taille par aflîfes réglées , quoy qu’il ne foit 
pas neceflaire qu’elles foient recherchées avec tant de 
loin , ny de fi grandes épailleurs , & relevant l’inte- 
rieure du raflîzément à plomb , faifant parement brut 
par aflîfes de hazard , mais foumifes au plomb & alli- 
gnement. 

Les contreforts feront efpaccz de 15. pi. de milieu 
en milieu de 6 . pieds de large en racine, & 4. en queue 
fur 9. de long , fondez fur le premier bon fond , & 
élevez à plomb de tous collez jufqu’à la hauteur du 
cordon ; leur maçonnerie faifant bonne liaifon à celle 
du gros mur, qui doit ellre aufli élevée en mefme temps, 
afin que les deux enfemble ne faffent qu’un mefme 
corps, qui de cette façon aura plus de force & fe tien- 
dra mieux. 

Le cordon fera de pierre de taille en demi rond , 
de 10. pouces de diamètre avec une petite gorge au 
defius, furmonté d’un parapet de quatre pieds de haut 
fur un & demi d’épais, faifant parement net des deux 
codez reglez par affilés ordonnées comme celles de la 
muraille; on couvrira le lommet de ce parapet par un 
établiflement de pierres de taille de 5. à 6. pouces d’é- 
pais bien joint, & proprement tenu par des crampons 
de fer coulez en plomb , avec une pente de deux 
pouces vers le dehors & une petite faillie devant. 

Le chemin des rondes fe formera à cette hauteur 
fur la largeur de fix pieds, on le pavera tres-propre- 
ment , & on y fera les pentes & gargouilles neceffai- 
res pour l’écoulement des eaux. • 

On fera tous les angles failïants de pierre de taille 
bien choifie , & non fujette à la gelée , ny à la lune; 
nettement taillée fur les faces & fur les joints , & po- 
fée par aflîfes alternativement de deux & trois chacu- 
ne , de part 8 c d’autre de l’angle. 

On pratiquera de petits efcaliers à vis de deux pieds 
huit pouces de largeur , avec un noyau de huit pou- 
ces 


La Fortification. L IV. III. 161 

ces de diamètre dansl’épaiffeur d’un contrefort, qui fe- 
ra furie retour desorillons, afin de pouvoir communi- 
quer par là aux portes des (orties qui feront au bas. 

On fera à chaque baftion 3. guérites de pierre de 
taille de figure ronde , pentagone ou exagone , on 
leur donnera 4. pieds ;de largeur dans oeuvre, leur cul 
de lampe , & leur couverture feront aufli de pierre de 
taille , & tout le corps de la guerite orné d’une archi- 
tecture (impie, mais égayée , dont les fommets pour- 
ront eftre amortis par des fleurs de lys , ou foleils de 
cuivre doré, & proprement mis en oeuvre. 

Article. III. 

Dm de'blay des terres , desfafcinages & gazottages, 

L Orfque l’on travaille à la maçonnerie , il faut que les 
maçons fe jettent tout d’un cofté, & quand ils l’au- 
ront élevé à une toife ou environ au deiïus du rezde 
chauffée , il faut les faire arrazer de niveau tout à l’en- 
tour , & les faire quitter pour aller travailler à l’autre 
codé, pendant quoy les terrafliers prendront leur places 
pour déblayer les terres qui font derrière le mur , & 
après en avoir approfondi l’alTiette jufqu’au ferme, de 
10. à 12. pieds de large, on s’arra fera de ni veau & on fa f- 
cinera avec du bois de chêne ou d'aulne de 6 . à 7.2ns 
de coupe tout d’une venue & à demi déchargé de leurs 
menues branches , pofé de niveau avec 2. pouces de 
chevet, le gros bout contre le mur, en fuite de quoy 
on couvrira ce premier lit de terre menue & répandue 
bien également de 9. pouces d’épais , que l’on bat- 
tra de long & de large avec la batte ,ju(ques à ce qu’el- 
le ne refoule plus. Après ce lit de terre on en repofera 
un autre de fafeines , que l’on rechargera d’un autre 
lit de terre battue au refijs , continuant toujours ces 
lits alternatifs de terre & de fafeines, jufques à la par- 
faite élévation du rempart. 

L L’é- 
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L’épaiffeur des parapets doit eftre de 18. pieds en- 
tre deux talus : Son talut extérieur eft de deux tiers , 
ou trois quarts de fa hauteur , & l’interieur du quart 
ou du tiers tout au plus. Les mefures feront obfer- 
vées tres-foigneufement à tous les parapets tant de la 
place que des dehors ; la hauteur intérieure de ces pa- 
rapets fera toujours de 4. pieds ÿ au deffous de la plus 
haute banquette ; & à l’égard de l’exterieure , & de 
fa pente vers le dehors, elles feront réglées fuivant les 
neceflitez de la découverte &du commandement qu’il 
devoit avoir fur les dehors , & dans la campagne , la 
largeur du terre-plein fera de 30. pieds , fans y com- 
prendre les deux banquettes , dont la plus baffe aura 
s. pieds 1 de large , & la plus haute 4. Si les terres 
dont le parapet eft compofé font fablonneufes , & ne 
fe foutiennent pas , il les faudra convrir de gazon 
plat. 

Les gazons dont on fe fert pour ces fortes d’ouvra- 
ges , doivent eftre de prez , & non pas de marais , 
parce que le fond eft une terre fpongieufe qui ne fait 
aucun corps , & de laquelle par confequent il ‘eft: 
ïmpoflible de faire aucun ouvrage folide , leur figure 
eft à peu prés celle d’une brique dont les longueurs doi- 
vent eftre de 15 à 16. pouces, fur 9. à 10. de lar- 
geur en ttfte , & de 4. pouces d’épais , on les pofe 
tous en boutiffes l’herbe deflous & fur un mefme ali- 
gnement, le cofté le moins épais du coftéde la Ville, 
& le joint de l’un fur le milieu de la largeur de l’autre, 
obfervant de les employer tous fraichement coupez 
& non fecs , &c de bien battre la terre que l’on met 
derrière ces gazons de trois affifes en trois affifes, crainet 
qu’elle nes’aftaiffedanslafuitte; femblablement de trois 
affifes en trois affifes, & fur chaque lit de terre battue , 
on pofe un rang de fafeines depuis 6. jufqu’à 12. pieds 
de long fuivant qu’on fait lereveftement plusou moins 
épais, & que le terrain fe foutient plusou moins bien 
par luy-mcfrae. Les fafeines peuvent être depuis 3. 

pou- 
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pouces de diamètre jufques à 6. de bois verd , & prin- 
cipalement de faule ou de peuplier , qui prennent ai- 
fément racines, & font une bonne liailon, pofanttoû- 
jours le gros bout du cofté du parement. 

C’eft auffi une fort bonne chofe dans ces fortes 
d’ouvrages de femer de la graine de foin ou de chien- 
dent dans chaque lit de terre ou de gazon ; car ces ter- 
rafles font parfaitement bien entretenues par les racines 
que pouffent ces fortes de femences. 

Le parapet du rempart eftant achevé, on conftrui- 
ra aux pointes des baftions des batteries à barbette , 
ainfi appellées à caufe que leurs tirs font, s’il eft per- 
mis de parler ainfi , la barbe à l’herbe du parapet. 
Ces batteries doivent eftre capables de contenir quatre 
pièces de canon chacune, y faifant des rampes & pla- 
tes-formes neceffaires aufli-bien que derrière tous les 
flancs des baftions ; obfervant dans ces batteries à bar- 
bette , que le fommet du parapetne doit excederce- 
luy des plates -formes , que de 2. pieds 9. pouces au 
plus pour pouvoir pointer fuivant fa rampe. 

Comme les terres qui font fur les foûterrains , ef- 
tant pénétrées parla pluye, fe rendraient toû Xurs hu- 
mides , & par confequent incapables de fervir 

de magazins à poudre , qui doit eftre confervée 
féchement pour pouvoir eftre facilement enflammée , 
& dans des foûterrains pour eftre à couvert de la bom- 
be, on couvre la maçonnerie de ces foûterrains avec 
des chappes de ciment en cette maniéré : Au deflfus 
de chaque voûte des foûterrains on fait des appentis 
de maçonnerie , dont les pentes viennent tomber fur 
le milieu des pieds-droits en forme de goutiere , avec 
des gargoüilles pour les écoulemens des eaux ; on 
couvre cette maçonnerie d’un lit de ciment compofé, 
comme nous avons dit cy-devant , de 4. à 6 . pouces 
d’épais, & on bat ce lit de ciment avec une batte, à 
yTardeur du Soleil , & le foir , pour empefeher qu’il 
ne fe gerfe, ce que l’on répété pendant 2. ou 5. jours, 

L 2 v jufques 


'Ï6 4 T<* Fortification. 

jufqucs à ce que l’on voye qu’il ne refoule plus; enfui- 
te dequoy on jette demis les terres qui doivent for- 
mer le terre-plein du rempart. F'ojez, la fig. 3. pl. 11. 

Article IV. 

Des Palijfades , des Barrières , des Portes , Cr des Ponts. 

O N plante la paliflade fur la plus haute banquette 
du chemin couvert , laquelle doit eftre de bois de 
brin, fi taire fe peut, ou de quartiers de chêne bien droits 
qui ne foient pas vieux, & déjà préparé à la pourriture; 
on coupe ces pièces de 8. à ^.piedsde long fur 1 5. à 18. 
pouces de tour , avec des pointes d’un pied de long ; 
& après on les plante fur la plus haute banquette, joi- 
gnant le haut du parapet qu’elles furmontent d’un pied 
& demy oblervant d’efpacer les pointes bien égale- 
ment , & de les prefler aïïez pour qu’on ne puiflepas 
mettre le pied entre deux , mais de maniéré feulement 
qu’on y puifie pafler & biaifer le bout du moufquet de 
part & d’autre. Ces pièces font attachées par dedans 
avec un linteau de quatre pouces de large , fur deux 
d’épais , taillé diagonalement en tranchant de couteau 
renverfé , chevillé à toutes les paliflades à quatre pou- 
ces plus bas que le fommet du gazon, & la chevilla 
après avoir été pouffée à force, refendue par le petit bout, 
recognée 6c razée enfuite devant & derrière au plus 
prés du bois , afin que l’ennnemi ne s’en puifle jamais 
fervir pour (auter dans les chemins couverts. 

Toutes les places d’armes du chemin couvert font 
retranchées par des parapets coupez &c à l’épreuve du 
canon, gazonnez devant & derrière, 6c accompagnezau 
moins d’une banquette , fur- laquelle on plante une 
paliffide de même que la precedente ; ils font pro- 
longez jufqu’à la rencontre de l’alignement du parapet 
du chemin couvert, & on enfonce dedans un palfage 
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de 4. pieds ï de large , fermé d’une barrière à deux 
manteaux , afin que l’ouverture en foit moins cmbaraf- 
fante. 

Sur les deux faces des places d'armes on fait deux 
forties en pente depuis le pied de la plus baffe banquette 
jufqu’au haut du glacis» de 12. pieds d’ouverture, cha- 
cune fur la rampe de 4. ou 5 . toifes au plus , avec des 
pofteaux aux deux collez aigu ifés & contrefichezfurun 
feüil pour porter les deux manteaux qui feront faits de 
barreaux à claire voye , dont le fommet, finira en 
pointe façonnée comme celles des palifïades élevées à 
la même hauteur , & fur les mêmes alignemens. 

Remarquez que pour éviter les commandemens r 
& donner plus de prife aux ouvrages fuperieurs, il eft 
très- à propos d’élever la pointe des dehors de deux à 
trois pieds plus que le derrière , & que la même cho- 
fe peut eftre pratiquée fur les angles faillans & rentrans 
du chemin couvert, & même avec plus d’avantage , 
puisqu'ils y font encore plus expofez que les autres. 

Quand un rempart n’eft reveftu que de gazon , on 
lefraifeà la hauteur du terre-plein, c’eft-à-dire qu’on 
couche fur le rempart à codé l’une de l’autre des piè- 
ces de bois longues de 8. à 9. pieds , 8 c de 4. à 6 , 
pouces de gros , qu’on fait faillir en dehors , & avan- 
cer 3. ou 4. pieds en terre, deflus lefquels on élevele pa- 
rapet. Leur ufage eft d’empefcher les furprifes , & que 
le foldat de la garnifon ne deferte en temps de fiege , 
fe laiflant glifler le long de l’efcarpe du rempart. 

Les ouvertures des portes des plans feront de 9. à 10. 
pieds entres les pieds-droits fur la hauteur de 12.^15. 
Elles feront accompagnées de piiaftres de diftance en 
diftance,pour porter les arcs doublaux de la voûte, qui 
auront trois pieds de large , fur demi pied de fail- 
lie. 

On voûtera le paflage à plein ceintre fur toute la lar- 
geur du rempart, on renforcera la voûte , & on la couvrira 
d’une chappe de bon ciment parle haut pour empefebar 
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la pénétration des eaux ; enfin on fera des coulifles de 
6. à 8. pieds de large dans les pilaftres du devant, avec 
une fente dans la voûte pour le partage des orgues. 

Sur le derrière & aux deux coftez du partage, on fe- 
ra deux portiques de deux toifes de large fur quatre de 
long, portez fur de gros piliers proprement voûtez , pavez 
depierre de taille , & rehauffez dedemi-pied au deflùs 
du plan du partage ; & attenant de ces deux portiques , fui- 
vant l’alignement de leur derrière, on fera deux grands 
corps de garde de quatre toifes dans œuvre, chacun 
percé de toutes les feneftres St portes qui leur feront 
neceflaires , avec des poifles ou cheminées. 

Tout le bâtiment de ces portes aura une toife ou 
deux de faillie hors du rempart du cofté de la pla- 
ce. 

A cofté de ces mcfmes corps de garde , on fera 
deux grands efcalicrs de pierre de taille de fix pieds 
de large ,pour monter fur le rempart, fous lefquelson 
aura foin de ménager une petite communication à 
couvert avec une cheminée, pour pouvoir allumer les 
fourneaux. 

Ces portes feront artorties de leurs manteaux , or- 
gues , & autres fermetures ordinaires, & garnies de 
toutes les pentures , fléaux, verrouils, clefs & fer- 
rures necertaires à leur maniement. 

A la hauteur du terre- plein il y aura un petit cou- 
vert pour les orgues qui auront un tour dans le gre- 
nier pour fervir à leurs levées, & des detentes pour 
les pouvoir biffer tomber tout d’un coup. 

Les entrées dans les chemins couverts feront aufïi 
reveftuës , dans lefquelles on pratiquera des battées 
de demi-pied de part & d’autre , pour fervir à la fer- 
meture des barrières qu’on y fera. 

Aux endroits, où les avenues feront trop bartes & 
fujettes à s’inonder, on aura foin de les rehaufTerpar 
des digues &des terres qu’on pavera exprès. 

. Les Ponts des places font de charpente, portez fur 

des 
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des chevalets pofez fur des fablieres , qui auront une 
bonne fondation de maçonnerie ; ils feront efpacez de 
xz. pieds de milieu en milieu, & garnis de leurs con- 
tre -nches , amoifes , poutrelles & madriers , fur lef- 
quels on fera un pavé proprement affis , & bien battu 
fur bonne forme de fable, obfervant au furplus d’ac- 
compagner ce pont d’un garde-fou de charpente. 

Les deux extrê mitez de ce pont feront foûtenuës 
par des bonnes culées de maçonnerie, & les chevalets 
affis fur bonne fondation , afin que le tout en foit 
ferme. 

Outre les ponts-levis attachez aux portes , ils pour- 
ront encore eftre coupez de deux autres ponts-levis 
aux deux tiers de leur longueur , avec un petit corps 
de garde de 12. pieds auarrez , porté fur poteaux 
d’affemblage, & lié aux chevalets du pont. 

Les ponts des demi-lunes feront faits de mefme que 
ceux du corps de la place , & leurs extrémitez joi- 
gnant le chemin couvert fermé par une barrière de 
charpenterie à deux manteaux proprement affemblez 
& bien équilibrez. Au refte,tous les ponts-levis fe- 
ront armez de fer , & toute la charpenterie qui »e 
trempera point dans l’eau, 
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CHAPITRE X. 

Devis des Ouvrages de Terre , Maçonnerie , Charpen- 
terie , Couverture , A-ïenuiferie , Serrurerie > Titre- 
rte y Peinture , Pavé, à faire aux Arfènaux, Ca- 
sernes , Cor pt de garde , & autres B a fi tm tnt s con- 
cernant les Fortifications, 

PREMIEREMENT. 

TERRE. 

L ’Entrepreneur fera la fouille neceffaire de toutes 
les fondations & autres terres qu’il conviendra en- 
lever , pour applanir la place de l’Arfenal , qui fe- 
iont pofées aux endroits indiquez , & dans les for- 
lies dudit Arfenal , & fera payé à la toife cube. 

I I. 

MAÇONNERIE. 

s 

A L’égard de la Maçonnerie , les murs à faire 
à la halle A aux hangarts feront fondez fur bon 
& folide fond , avec bon gros libage & pierres de 
blocsg? , la meilleure qui fe trouvera dans le païs 
ou dans les endroits qui ne font point gehfTes jufqu’à 
deux pouces prés du rc's de chauffée ; lefquels murs 
auront trois pieds & demi d’épaiffeur , pour eftre ré- 
duits à trois pieds au dtffus du rez de chauffée , où 
fera une retraite en dehors & en dedans de 5 . pou- 
ces de chaque cofté, fera fait un parement audit mur 
en dehors & en dedans de deux pieds au dek 
fus du rez de chauffée avec moilon le meilleur du 
$>aïs , piqué à joint , & lits quarrez de fix pouces au moins 
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de hauteur , par affiles réglées, & tous les angles failUns 
feront faits avec bons quartiers de pierre de taille , 
& le furplus defdits murs fera fait avec moilonage 
ordinaire , recrepis tic enroché tant dehors que 
dedans , dont le mortier fera fait d'un tiers de 
chaux , & les deux autres de fable de riviere, ou au- 
tres de bonne qualité ; 8 c pour les murs de forges , 
efcuries , magazins à charbon, corps de garde, clo- 
fture & autres , feront faits avec moilon ou briques , 
su deflus du rez de chauffée, au choix de l’Entrepre- 
neur , en obfervant feulement de faire les angles de 
pierre de taille la meilleure du pais ; lefquels murs fe- 
ront faits de maçonnerie à l’ordinaire fans parement , 
crépis & enrochez en dehors tic en dedans , comme 
il eft dit cy- deflus, avec bon mortier d’un tiers de 
chaux , tic les deux tiers de fable de riviere , n’oubliant 
pas de terminer le fommet des murs qui ne feront pas 
couverts en dos d’afne , par une affile de brique po- 
fée de cant tic debout, & tous les dez des halles &han- 
gards feront fondez de bons moilons & libages, juf- 
qu’à 4. pouces audeffous du rez de chauffée de trois 
pieds en quarré ; tous lefquels ouvrages cy - deflus de 
maçonnerie feront toifez à la toife cube de fïx pieds 
quarrez l’un portant l’autre , & fans diminution des 
vuides. 

III. 

Sur chaque dez fera pofé une pierre de taille la 
meilleure qui fe trouvera dans le pais , d’une feule 
piece de vingt pouces quarrez , & de 10. pouces de 
hanteur , & fera obfervé un encaftrement d’un pou- 
ce de profondeur , le tout taillé proprement pour rece- 
voir le poteau j chaque table fera payée à la piece. 
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I V. 

Faire à la halle deux grandes portes chacune de 9. 
pieds \ de large fur 15. pieds j de haut reveftu de 
pierre de taille , tant en dehors qu’en dedans y faire 
à chacune z. bouterouës qui faflent liaifon dans les 
pieds-droits, & fera pofé à chacune un feüil; lefquel- 
les portes feront faites avec ornemens d’archite&ure, 
armes du Roy , & trophées , fi on le juge à propos, 
fuivant le deflein qui en fera donné , qui feront 
payez par eftimation , ou bien on conviendra du prix, 
quand on aura receu, les delTeins. 

V. 

Toutes les autres portes cocheres qu’il conviendra 
faire dans toutes les communications dudit arfenal , 
feront fans aucuns ornemens , mais feulement avec 
pierre de taille pour les faces extérieures & les infe- 
rieures, & l’entre-deux des pieds-droits de bri- 
que , le tout taillé proprement de 9. pieds £ de lar- 
geur , & de la hauteur qu’il fera jugé neceflaire en 
plein ceintre , ou furbaiffé avec a rriere-vou flures , & 
toutes les pierres feront pofées fur leurs lits de carriè- 
re de mefme qu’à toutes les portes & croifées, & les 
joints tous à l’équare , mettre un feüil à chacune , 
d’une feule pierre, s’il fe peut , de 15. pouces de lar- 
geur , & d’un pied de haut; chacunes defdites portes 
feront payées à la piece. 

V I. 

Toutes les petites portes depuis z. pieds ÿ jufqu ’à 
5. pieds j d’ouverturé , feront faites de pierre de tail- 
le pour les pieds-droits , & la petite bande fera d’une 
feule pierre la meilleure du pais , avec une déchargé 

par- 
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pardeffus, qui fera faire de brique , & les faces inte* 
rieures defdites portes feront auffi faites de brique, tou- 
tes les croifées à faire dud. arfenal feront conftruites 
de mefme maniéré que deflus : ces portes & feneftres 
feront garnies d’unfeiiil & d’unappuy de pierre de taille 
d’une feule piece de l’épailîeur du mur,& de 6 . à 8.pouces 
de haut; chaque porte &feneftre fera payée à la piece. 

VIL 

Tous les tuyaux & languettes des cheminées & 
Galandages entre les poteaux reblanchis pardeffus , fe- 
ront faits de maçonnerie & brique , & payez à la 
quarrée , fans diminution du vuide. 

VIII. 

/ • - 

Les jambages & manteaux defdites cheminées fe- 
ront faits de pierre de taille , taillez & pofez propre- 
ment fans aucun ornement d’architeéèure , qui feront 
payez à la piece. 

IX. 

Faire trois puits, dont l’Entreprenneur fera tenu de 
faire la fouille des terres & épuifémens d’eaux, lesre- 
veftir de maçonnerie fur le roüet de bois, avec petits 
moilons par affifes réglées j les puits feront creufez , 
en forte qu’il y ait de l’eau en tout temps ; au haut 
feront mifes des margelles quarréesde 8. pouces au 
moins d’épaifTeur , avec un auge de 4. pieds de lon- 
gueur, & de deux pieds \ de largeur, fur la hauteur 
de 18. à z o. pouces, le tout taillé proprement ; cha- 
que piece garnie de deux féaux de bois de chelbe bien 
ferrez ; chaque puits payé à la piece. 
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X. 


Pour toutes les bouterouës à pofer à toutes les 
portes & autres endroirs necefTaires des entrées , ils 
auront 5. pieds de longueur de 20. à 22. pouces quar- 
rezpar le bas réduit à ÏO.&12. pouies quarrez, par 
le haut taillez proprement , dont l’Entrepreneur fera 
le trou , la pôle & le recouvrement du trou. Lefdites 
bouterouës feront toutes de pierre , & feront payez 
à la piece. 

XI. 

Le maffif du foyer des 4. forges de l’écurie fera 
de maçonnerie, de brique & pavé, & fera fourni à 
chacune une auge de pierre de taille , de grandeur , 
largeur , & protondeur neceflaire , qui fera payée en 
bloc de mefme que les autres forges. 

XII. 

Faire tout le carelage neceflaire dans le logement 
des Officiers d’artillerie , & chambres fervant de ma- 
gazin dans la vieille halle , le tout fait de bons car- 
reaux de terre bien cuite , ce qui fera payé à la toife 
quarrée. 

XIII. 

' Lsîtj’.u ■ • dv «VI. ; :ncn'.’: 

LAVE. . I. - 

A Prés que les terres auront efté enlevées & appla- 
nies , fera pavée la grande halle auffi • bien que 
la cour & le deffous de la vieille halle, & la rue en- 
tre-deux, la place du four, le corps de garde, écuries 
& autres endroits jugez necefTaires , avec pavé de 

pierre 
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pierre bien elTemillé depuis 6. jufqu’à dix pouces 
de longueur , fur la largeur au moins de 4. pouces , 

& de 8. à 9. pouces de plante pofez par rang fur un lit 
d’un pied de haut de bon fable, & ménageant la 
pente vers les portes ; en forte que le pavé des 
halles & de la cour foit de 6. pouces plus haut que 
celuy de la rue, pour que rien n’y demeure ; tout 
le pavé fera bien battu à la deraoifelle , 8c payé à la 
toife quarrée. 

XIV. 

Les latrines feront faites de maniéré que la voûte 
aura 9. pieds en quarré fur 9. fous clef , de ma- 
çonnerie ordinaire ; & enfuite fera faite la fermeture 
de cloifon de charpente entre les deux poteaux ma- 
çonnez avec brique & un toit en appenty couvert 
de tuile , à la maniéré qu’il fera dit cy-aprés pour 
les grands couverts , avec des portes à chaque fie- 
ge : l’ouvrage de cet article marchandé en bloc pour 
toute chofe. 

XV. 

CHARPENTE R I E. 

T Oute la charpenterie des combles & autres à fai- 
re à l'Arfenal , fera faite de bon bois de chef- 
ne bien conditionné , coupé en bonne laifon , le 
tout fait proprement, fuivant les profils des longueurs 
& grolTeurs qui font marquées , & lera ordonné par 
l’Ingenieur la groffeur des petits bois , & la dif- 
tance des chevrons qui leront tous chevillez & bran- 
dis fur toutes les pannes 8 c couronnez lur le faille, 
ainfi qu’il jugera à propos ; fera toute payée au cent 
de bois de iolive meiure de Paris. 

XVI. 
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XVI. 

COVVERTV RE. 

L A couverture de tuile à faire à neuf aux halles, 
angarts , & corps de garde , forges, écurie & 
autres endroits neceflaires , fera faite avec bonne latte 
fans aubier , & cœur de chefne , de longueur ju- 

gée neceiïaire par l’Ingenieur, & bien clouée fur les 
chevrons pour recevoir la tuile bien cuite , bien choi- 
fte, & la meilleure du pays ,pofée plein fur joint, avec 
un tiers de pureau , obfervant de chauller très -foi - 
gneufement toutes les feftieres & cornières de l’une & 
de l’autre ouverture , auffi-bien que celle des bouts 
& le long des pignons , & de prolonger les goutieres 
d’un pied , ou en l’aplomb des murs j le prix de la 
couverture fera payé à la toife quarrée. 

XVII. 

Découvrir 8c recouvrir les vieilles halle* , qui feront 
relattées tout à neuf , & l’Entreprenneur fournira la 
tuile qu’il faudra & aux autres endroits des maifons 
de l’arfenal ou il fera jugé necelTaire , laquelle cou- 
verture fera payée à la toife quarrée fur le prix ar- 
reflé. 

XVIII. 

MENV1SERIE. 

T Outes les grandes portes de menuifere feront à 
deux manteaux de planches de bon bois de chef- 
ne de hauteur de la porte , de z. pouces d’épaifïeur, 

& de io. à ii. pouces de large bien fain & net, &le 
plus fec qu’il fe pourra , bien rab«tté & drefTé par les 

joint$ 
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joints à feuillures , & languettes enfermées dans un 
chaflis de charpente que le bout des planches couvri- 
ra par le bas de 8. à 9. pouces de large , & 5. d’épais 
afTemblez à tenons & mortoifes avec une traverfe par 
le milieu de mefme largeur, & de trois pouces d’épaif> 
feuravec unecroix feint de André deffus & deffbus, 
toutes les planches cloüées fur la traverfe & croix feint 
André , chaque grande porte à deux manteaux ou 
battans payée à lapiece. 

XIX. 

Les petites portes , depuis i. pieds £ jufqu’à 4. pieds 
î de large feront de planches de bon bois de 
chêne , d’un pouce ÿ d’épaifleur bien rabotté , 
colé, goujonné, & emboeftez haut & bas. Celles de 
dehors auront des croix feint de André par] derrière, 
clouées fur les planches: chaque porte payée au prix de 
la piece. 

XX. 

Les croifées à verre de menuiferie , depuis 3. pieds 
de large jufqu’à 4. & demi, & de la hauteur d’environ 
6 . à 8. pieds , feront de bon bois de chêne , garni 
de chaflis à verre, & volets par derrière à chamfrain, 
& quatre de rond : chaque croifée fera payée à U 
la piece. 

XXI. 

Le lambris à faire dans les chambres du logement du 
Commandant de l’artillerie , pour en rendre l’ha- 
bitation plus feine , fera fait de bon bois de chêne 
pour eftre racordé enfemble , & fera payé à la toife 
quarrée. 
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Les râteliers , mangeoires , & poteaux de l’écurie > 
feront faits proprement , femblables à ceux de 1 écu- 
rie où feront les forges , defquels on pourra fe fervir 
après les avoir rétablis. 

XXIII. 

F E R R V R E. 


Sera fourni par l’Entrepreneur tous les gros fers 
neceflaires audit Arcenal , y compris les chevilles , 
chaifne & dômes de puits , étriere , bande de fer , bou- 
lons , rondelles , clavettes , gonds , bandes de fer 
fur les feuïls des portes , pivots & crapaudines pour 
les grandes portes , & autres fers non limez , qui fera 
payé à la livre , & pelé en prelence de l’Ingenieur 
ou Infpe&eur avant que d’être employé. 

XXIV. 

Chaque grande porte fera garnie pour fa fermeture 
de 6 . groffes pentures de la largeur de la porte de 
trois pouces de large , & deux lignes & demi d’épail- 
feur , & 4. équaires à chaque battant ; une grolfe 
ferrure à double tour avec deux verrous , & un fléau 
garni des fes crampons rivez par dehors fur platine, 
avec un pivot à tête ronde , rondelles & clavettes , 
& garnie de fa ferrure: les pentures attachées avec 
clous à vis à te de quarrée , encaftré dans le bois de 
leur epailTeur , chaque battant aura un petit crochet 
pour tenir les portes ouvertes , le tout fait & lime 
proprement. La ferrure de chaque porte fera payee 
à lapiece. 

XXV. 
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XXV. 

Chaque petite porte fera garnie de deux penturesde 
deux pieds de long chacune avec un clou rivé au co* 
let , deux verroux fur platine , une ferrure à dou- 
ble tour , avec fa gâche & un loquet , le tout li- 
mé proprement ; & fera payé la fermeture de chaque 
porte à la piece. 

xxvr. 

Une croifée ordinaire fera garnie pour fa ferme- 
ture de huit pattes, fiches, targettes & loquets necef* 
faires , tout limé proprement & mis en œuvre, & 
chaque croifée payée à la piece. 

XXVII. 

3^.:;.' , c , . . . ■ • ": • * i. J <>\'z " \ 

pitrerie. ; 

Les vitres des croifées feront faites de bon verre 
ordinaire bien plombées , garnies de verges de fer , 
éloignées de 6 . à 8. pouces l’une de l’autre. Le tout 
payé au pied de Roy quarréde douze pouces de long. 

XXVIII. 

PLOMB. 

Le plomb pour fceller les gonds, & faire desgou- 
tieres ou autres ouvrages necefTaires mis en œuvre, 
fera payé à la livre. 

s £311. lh.. xucmacfî; ?ol rqo; wacrelnatcg .% . r 
otrtoq .1 emlam < «jgcivuc. zhbbb iuo<i 

-fibr'tlsxi.j < £>*jabiu} « tprnns. . ... 

M XXIX. 


.178 La Fortification. 

XXIX. 

Les goutieres de fer blanc de 8. à 9. pouces de lar- 
ge bien fondées & mifes en œuvre, feront payées au 
pied courant. 

XXX. 

Les poulies de cuivre , qu’il convient mettre aux 
puits , d’environ 8. pouces de diamètre & 3. pouces 
d’épaifTeur , fe payeront à la livre. 

XXXI. 

P E I N TV R E. 

La peinture de toutes les portes & croifées dudit 
Arcenal fera faite d’huile de noix , avec ocre jaune 
ou rouge, de deux couches tant en dehors qu’en de- 
dans qui fera payée à là toife quarrée pour chacune 
face. 

XXXII. 

Faire deux embattages de roués , de longueur , 
largeur &; profondeur neceflaires, aux endroits indi- 
quez par l’Ingenieur, qui feront revêtus de bonne ma- 
çonnerie , & recouverts parjdeflus d’un bon chaffis 
de charpente bien afTemblé des grofleurs ordonnées , 
les embattages payez à la piece , tant pour ja fouille 
des terres 8 c maçonnerie , que bois. 

L’entrepreneur fournira la pierre , la chaux , le fable, 
le bois , les tuiles , briques ,fer , pavé, plomb , fer 
blanc , & généralement tous les matériaux neceflaires 
pour la perfection defdits ouvrages , mefme la peine 
& falaires d’ouvriers, engins, cordages, échafauda- 
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ges,& outils; fera; à les frais toutes les démolitions 
necelTaires ordonnées pour mettre l’Arcenal en état , 
& vuidera toutes les immondices & butins qui en 
proviendront , qu’il voiturera à fes frais aux indroits 
indiquez par l’Ingenieur , & fera tous les étayemens 
neceflaires fans en rien prétendre, & par ce moyen tous 
les matériaux en general, & fans exception , luy ap- 
partiendront , dont il pourra employer ceux qui fe 
trouveront bons , fans pourtant mettre aucun vieil 
bois dans les halles neuves & hangarts, à eau fe qu’ils 
font expofez à la veuë , non plus que de la vieille 
tuile fous les couverts du collé de la rue ; mais il 

{ >ourra fe fervir de ceux qui fe trouveront bons pour 
es autres combles, pourvû qu’ils foient des grolîeurs 
& longueurs neceflaires , &c. 


CHAPITRE X. 

De T Attaque des Places. 

N Ous parlerons icy en general des moyens de for- 
mer un fiege devant une place , loit pour la 
prendre de vive force , ou la réduire par famine. 

Voulant faire le fiege d’une Place , il faut confide- 
rer fi on a à craindre une armée ennemie qui pourroit 
la fecourir, ou fieftmt abfolument maiftre de la cam- 
pange on ne doit rien craindre. 

Lorlque l’on craint un fecours de gens ou de vi- 
vres , il faut faire une circonvallation pour fe mettre 
en feureté, & empelcher le palfige. 

Quand on n’aura rien à craindre, il fuffira de difpo- 
fer les quartiers de l’Armée pour l’ordre, & fans s’ar- 
refter & perdre de temps à faire des forts , on l’em- 
ployera aux tranchées d’approches , pour ruiner les 
Remparts ; mais fi le Prince a refolu de prendre la 
Place par famine , alors il faudra faire une contreval- 

M z lation 
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iation pour empefcher les forties , & les habitansde 
fuir, eftant perfuadez que plus il en demeurera dans 
la place , plûtoft les provifions feront confumées. » ■ 

Dtt Campement de l'Armée , & divtfions des Ouartiert. 

D Ans toutes les maniérés de camper il faut toû- 
jours environner le camp de tranchées ou palif- 
fades, principalement lorfqu’on veut affieger une pla- 
ce , & prendre garde que la fituation du camp Toit prés 
d’une riviere pour la commodité de l’armée, & qu’il n’y 
ait rien qui le commande s on doit fçavoir fi le lieu où 
on doit camper , n’cft point fujet aux torrens ou aux 
inondations des éclufes. 

La maniéré décamper eft differente félon la fituation 
des lieux , s’il y a des hauteurs on s’y doit loger > 
avec un fort ou redoute & environner ladite hauteur 
de tranchées. 

La divifion des quartiers ne fe fait pas toûjours de 
la mefme maniéré, on en fait plus ou moins fuivant la fi- 
tuation du lieu & la grandeur de 1 a circonvallation. La 
forme des quartiers n’efl: pas toûjours la mefme , & leurs 
grandeurs fe rapportent aux nombres des Regimens 
qui doivent y eftre log'z, & Pefpace que chaque Régi- 
ment doit occuper fe réglé au nombre des foldats qui 
le compofent, non feulement de l’Infanterie, mais en- 
core de la Cavalerie. 

Pour fortifier un Camp , les Ingénieurs tracent des 
lignes de circonvallation ou contrevallation avec des 
redms&t des redoutes de diftance en diftance, & quand 
il n’y a point de pionniers, on donne à chaque régiment 
le travail qu’on doit faire à proportion des foldats qui le 
compofent, &le circuit entier du quartier eftant me- 
fiiré , on f/j tit par le nombre des regimens qu’on y em- 
ployé, combien de temps il faut pour fermer entière- 
ment le quartier. 

Les quartiers eftant achevez & les lignes de circon- 

vallaion 
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vallation marquées, on fe fert des pionners ou des fol» 
dats , comme nous venons de dire, pour les perfection- 
ner & les mettre en eftat de deffenfe. 

S’il y a quelques quartiers par où l’on doit craindre 
que 1 ennemi ne tente le fècoursdela Place, on avancera 
de ce cofté la quelques forts pour le couvrir, comme 
un quarre a demi-baftionsou quelques polygones étoi- 
lez ou a baftions entiers. La diftance de ces forts de 
1 un à l’autre , quand on en fait plufieurs, ne doit eftre 
tout au plus que de joo.toifes , afin que la raoufque- 
terie de l’un &de l’autre puiffe porter du moins au mi- 
lieu de ladite diftance. 

On ne fait d’ordinaire des lignes de contrevallation, que 

lorfque la place aflïegée eft munie d’une forte garnifon, 
& qu elle eft a foffe fec ; ces lignes fe font pour fê ga- 
rantir des forties des affiegez , comme nous avons déjà 
dit : & pour empefeher qu’aucun ne forte de la pla- 
ce quand on veut la réduire par famine. 

Qiiand tous les quartiers font ainfi fortifiez , & 
qu on s eft mis à couvert d’infulteducoftédes ennemis 
& des affiegez, que les corps de garde font pofezde tous 
coïtez, & que les Officiers generaux font établis dans 
tous les quartiers qui leur ont été marquez avec ordre de 
ce qu’ils y auront à faire: Le foin d’un General eft d’aller 
reconnoiftre la Place avec les Ingénieurs, & d’en ordon- 
ner l’attaque par l’endroit le plus foible; fi la place eft 
munie d une citadelle qui la commande , il feroit plus 

à propos d’ordonnerl’attaquedececofté làquedetout 
?» U a C ’ £ arce (JUe k r . endant roaiftre de la citadelle, on 
1 eft auffi-toft de la ville j & par ce moyen on épargne 
une double dépenfe, on ménagé le foldat & on évite 
un double fiege qu’il faudrait faire indubitablement, 
quoy qu’on fe fût rendu maiftre delà Place. 

Pour faire l’ouverture de la tranchée on fait prépa- 
rer les premiers regimens d’infanterie, & on en prend 
fuivant les forces des affiegez ; on ordonne auffi quel- 
ques efeadrons de Cavalerie pour monter la garde & 
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pour repouffer les forties. Enfuite dés que la nuit 
approche on commence à couvrir la tranchée à la por- 
tée du moufquet, s’il eft poffibledu premier dehors 
de la place , c’eft à l’Ingenieur à la tracer , & c’eft 
de fon jugement & de Ton expérience fur ce fujetque 
dépend la vie de plufieurs hommes ; c’eft pour- 
quoy on obftrvera qu’elle ne foit point enfilée. 

La meilleure maniéré de conduire les tranchées eft 
de commencer par une grande ligne parallèle au front 
que l’on attaque & de cette ligne en faire partir plu- 
fieurs autres allantes toutes en effoyant , pour éviter 
l’enfilade ; c’eft dans les détours, où l’on place les 
logemens &• les redoutes pour deffendre les tranchées 
contre les forties , ces logemens & ces redoutes doi- 
vent contenir 20. ou 30. hommes. On doit auffi 
envelopper le plus d’ouvrages qu’il eft poffible , les 
ouvriers qui travaillent pendant la nuit ne doivent feu- 
lement que fe couvrir pour avancer plus le travail, & 
c’eft durant le jour q'u’on les élargit de 12. à 20 pieds 
fur tout celles qui communiquent d’un quartier à 
un autre , & par où on doit pafler l’artillerie ; celles 
qui ne communiquent point & où l’artillerie ne pâlie 
pas , ne doivent eftre plus larges que de 4. à 6. pieds , 
dont la hauteur fera de 6. avec des banquettes. Les 
gens deftinrz pour foûtenir les travailleurs , vont fe 
coucher fur le ventre à quelque pas de la contrefcarpe; 
tandis que l’infanterie de la tranchée eft occupée à fon 
travail , toute la cavalerie de l’armée marche à la faf- 
cine, qu’elle apporte à la queue de la tranchée, où il 
doit avoir un rideau , ou quelques épaulemens pour 
la couvrir ; comme auffi à l’endroit où fe tient lagar- 
de de la cavalerie pour foûtenir la tranchée. 

Les Officiers de l’artillerie font auffi en mefme temps 
dreffer deux batteries qui doivent fe croifer pour faire 
bien du ravage avec un autre qui donne de front & 
en ligne droite pour battre en breche. 

Le foin des Canoniers dans un fiege confifte à 
' démonter 
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démonter toutes les batteries de la place ] à ruiner 
tous les endroits qui flanquent le cofté de l’attaque , â 
razer les parapets ,& à fdire des breches confiderables 
au defaut de la mine , pour donner occafion aux af- 
fàuts. Quand le jour commence à paroiftre , l’Offi- 
cier General qui eft de tranchée , fait rentrer tout le 
monde dans la tranchée , d’où on doit faire un feu 
continuel fur l’affiegé. 

Toutes les gardes de tranchées doivent eft rele- 
vées au bout de 14. heures, à pareille heure qu’on les 
amonrées, & c’eft aux Regimens qui entrent en gar- 
de , à continuer les travaux jufqu’à la paliflade ; on 
attaque le chemin couvert de vive force quand on a 
ruiné les défences qui le flanquent j & dans le temps 
qu’on chafle l’ennemi à coups de grenades , on arra- 
che les paliflades , & enfuite on fait un logement avec 
des gabions , des fafcines , & des facs à terre : après 
quoy on travaille à la fappe , c’eft-à-dire qu’on ou- 
vre la contrefcarpe par 3. ou 4. endroits, par des tran- 
chées droites , & qu’on couvre avec des blindes & des 
chandeliers ponr fe garentir du feu de la Place. 

Les batteries doivent eftre placées, fur l’angle de la 
contrefcarpe pour ruiner les endroits qui flanquent le 
dehors qu’on veut emporter : fi le folié eft fec , on le 
paflera par tranchées , & à la faveur de quelques ga- 
leries ; s’il eft rempli d’eau , il faudra le combleravec 
des fafcines où on aura mis de grofles pierres pour les 
faire aller au fond : enfuite on attache le mineur à la 
demi- lune ou autres ouvrages que l’on y trouve; 8 c 
ayant chargé la mine , on la fait joüer ; & lors qu’el- 
le a fait fon effet , on court à l’aflaut , lans donner 
le temps aux affiegez de fe reconnoiftre, qui pendant 
ce temps pourroient reparer la breche& former des re-' 
tranchemens pour défendre l’ouvrage.C’eft pourquoy 
on les doit furprendre en defordre, & donner fur eux 
l’épée à la main le plus vigoureufement qu’on pour- 
ra ,' & fans aucun quartier. Cette aétion doit eftre 
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faite avec la derniere bravoure & avec toute la proftip- 
. titude imaginable ; lors qu’elle eft faite ainfi, elle fa- 
cilite le logement qu’il faut faire dans l’ouvrage em- 
porté , où l’on doit fe retrancher avec diligence, & 
chercher s’il n’y a point de mine & des fourneaux , 
avec des caillons à bombes , dont il faudra aulfi-toft 
couper la (aurifie & la traînée , & faire jetter de l’eau 
dans le conduit , pour empefchcr que le feu n’y 
prenne. 

Quand on s’eft bien retranché dans les dehors em- 
portez , & qu’onen a repoufféles affiegez , s’ils nefon- 
gent point à capituler , on difpofe toutes choies pour 
l’attaque du baflion. En drefiant une gàllerie dans le 
folfé , dont on fe rendra maître par tranchée , cette 
gàllerie fervira à couvrir le mineur que l’on attache au 
baftion , où il fera une mine à plufieurs rameaux 
pour faire une plus grande brèche. C’eft dans ce temps 
.que les Officiers d’artillerie doivent faire amener 
le canon fur la place d’armes de l'angle Taillant de la 
contrefcarpe , & fur le chemin couvert , où ils feront 
drelfer des batteries pour mettre les flancs hors de 
défenfe, & pour battre tous les endroits qui pour- 
raient nuire à la gàllerie, &au pallage du folfé. Et fi 
les affiegez fe fervent de feux d’artifice pour brûler la 
gàllerie, comme infailliblement ils le feront, il faut 
avoir fait provifion d’eau pour l’éteindre, ou il faut avoir 
mis fur les planches qui la couvrent des plaques de 
fer blanc , ou bien des gazons verds, ou environ 3. ou 
4. pouces de terres gralfes pardelfus ; fi ceux de la 
place venoient pour ofter les plaques de fer, ouïes ga- 
zons , ou les terres grafTes , il faudra en ce cas avoir 
difpofé deux taillades dans le chemin couvert qu’on 
garnira de moufquctaires , pour faire un feu continuel 
fur le delTus de cette galerie & fur le logement du 
mineur. 

Le mineur ayant chargé fa mine, & toutes les défen- 
des qui flanquent la face du baftion , eftant. ruinées, 

le 
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le General fait fommer la Place de fe rendre ; pro- 
mettant toutes fortes de bonnes compofitions aux 
aflîegez, s’ils ne veulent pas fouffrir Paflaut , il les fait 
avertir qu’il va faire jouer fa mine,&quc s’ils s’obftinent 
à en vouloir voir l’effet, il n’y aura point de quartier 
pour eux , qu’il fera tout paffer au fil de l’épée, & 
qu’enfin il donnera la ville au pillage fans quartier ny re- 
mifïion, 8c qu’on n’épargnera ny grands ny petits. Si 
les afliegez ne fe rendent pas à ces propofitions , 8c 
qu’ils foient d’humeur à fupporter les derniers efforts 
de l’afliegeant , pour lors on avertira ceux qui font 
aux tranchées les plus proches du baftion , de fe reti- 
rer pour éviter l’effet de la mine & la pluye des pierres qui 
tombent long-temps après qu’elle a joué. Enfuite on 
donnera feu à la mine , laquelle ayant fait une brèche 
affez grande pour monter à Paflaut, on tient l’ordre fui- 
vant pour le donner. :o ;• 

La veille de cette aâion on tire toute la nuit fur la 
garnifon , & on luy donne fans ceffe des allarmes pour 
la fatiguer, on jette des bombes en quantité, & enfin 
on fe fert de toutes fortes de ftratagemes pour luy 
donner de l’exercice; enfuite le General ayant fait re- 
connoiftrela brèche par quelques Ingénieurs ou Capitai- 
nes expérimentez , qui doivent cftre armez à l’épreuve du 
moufquet , & fuivant ce qui luy a eftédit, il en 
fait fon rapport au confeil de guerre, enfuite de quoy 
il fait mettre fon armée en bataille, 8c commande 
quatre compagnies de Grenadiers pour donner les 
premiers au lignai qu’on aura pris : ce font propre- 
ment ceux-là qui exécutent cette aéfion vigoureufe 
à la pointe du jour, Un Sergent avec ro. ou 12. de 
ces Grenadiers commencent à frayer le chemin auxau- 
tres. Le Sergent eft fuivi d’un Lieutenant avec 20. & 
puis d’un Capitaine avec 50. pour ouvrir le paffage, ils 
font enfuite foûtenus 8c fuivis par tous les détacheraens 
que le General a ordonnez pour cette aftion , toutes les 
batteries de canons , & de bombes font dans ce temps 
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un feu continuel fur les endroits qui flanquent la 
breche. Dés que l’on eft entré dans le baftion &qu*on 
en a charte les affiegez, les Officiers exécutent de point 
en point les ordres qu’ils ont receudans la tranchée ; 
s’ils portent de Te loger , fans aller plus loin ils le font 
ponctuellement. De mefme s’ils ont ordre de donner 
dans le retranchement , ils le forceront s’il eft poffi- 
ble , & s’ils ont le bonheur de s’en rendre lesmaiftres, 
on fe pourra dire alors pofferteurs de la Place ; & c’eft 
dans ce moment que l’on arbore le drapeau fur la bre- 
che ; l’on fe faifit de tous les portes des affiegez , & 
on le rend maiftre des places d’armes & des portes , 
l’on porte des corps de gardes dans toutes les avenues 
& carrefours, & l’on pourfuit l’ennemijrépée aux reins, 
& fans quartier l’on les pafl'e au fil de l’épée, jufqu’à 
ce que l’on voye qu’ils ne foient plus en eftat de rien 
entreprendre ; fi cependant on ne pouvoit les forcer 
dans quelques portes où il fe fuflent retranchez , il 
vaudroit mieux leur accorder quelques compofitions 
que de s’obftiner à les vouloir réduire. Le defefpoir 
peut beaucoup quelquefois , & fait changer la carte 
lorfque l’on s’y attend le moins. C’eft pourquoy il eft 
de la prudence d’un General d’épargner plutôt fon 
monde en accordant quelque grâce , que de fe mettre 
en rifque de fe voir périr, & de perdre par fon opiniâ- 
treté une place déjà emportée. 

Si quand on a emporté le biftion on n’a fçû forcer 
l’ennemy dans fes retranchemens & barricades , on le 
recevra à compofition qu’un General doit accorder 
fuivant les raifons qu’il juge le pouvoir faire ; & s’il 
voit qu’un fecours s’approche., il eft de fa prudence 
& de fon genie d’accorder une capitulation honora- 
ble aux affiegez , pour les mettre bien-toft de- 
hors ; s’il n’a rien à craindre , il ne les doit recevoir 
à d’autres conditions que d’eftre prifonniers de guerre, 
& quand elle eft telle , on defarme la garnifon , & 
on l’enferme dans des grands magazins ou dans de 

grands 
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grands édifices que l’on fait bien garder ; la pla- 
ce eftant prife , on fait combler les lignes & les 
tranchées , & on rétablit les breches , & on met la pla- 
ce en eftat d’une nouvelle defence ; & avant que l’ar- 
mée fe retire, le Prince eftablit dans la place un Gou- 
verneur, un Lieutenant de Roy , un Major, & d’au- 
tres Officiers avec une bonne garnifon pour veiller à 
fa feureté. Le Gouverneur fera defarmer toute la 
Bourgeoifie qu’il traitera avec beaucoup de douceur , 
pour les accoûtumer peu à peu au gouvernement du 
vainqueur ; faifant en forte que le peuple trouve fon 
nouveau joug plus doux que l’ancien. 

Je ne parle point icy de trois autres moyens pour 
réduire une place , qui font en petardant les portes , 
enefcaladant les murailles , ou en les gagnant partrahi- 
fon & par argent. On appelle ces maniérés , les pren- 
dre de vive force & par addrefTe j & comme ces 
fortes d’attaques font fort violentes & fubtiles, je crois 
qu’il n’eft pas necdïaire d’en parler, n’ayant point de 
rapport à la véritable maniéré d’attaquer j outre que 
la garde des places fe fait aujourd’huy avec tant de 
vigilance & de précaution , qu’on peut dire que ce 
n’eft plus le temps où on les emporte par ces fortes 
d’attaques temeraires. Pour les gagner par argent & 
par trahifon , c’eft une pratique qui fera toujours en 
régné , puifque c’eft la meilleure , la plus expeditive, 
& la plus avantagcufe de toutes. Car quoyaue coû- 
te une place à un Prince, réduite par argent, ce n’eft 
encore rien au prix des dépenfes & des fatigues qu’il 
faut effuyer quand il la foûmet par force : c’eft pour- 
quoy il nefe fait pas prier pour ouvrir fa bourfe, quand 
il fe prefente de femblables occafions. C’eft un des 
plus grands coups de politique , que d’agrandir fon 
Etat par le fecours de fes richeffes , & épargnant la vie 
de fes Sujets. On ne fauroit allez prendre de mefu- 
res pour négocier de ces fortes d’affaires j & comme 
cette matière ne regarde point la charge de l’Ingenieur, 
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& qu’elle ne convient proprement qu'à un habile & 
fage Miniftre , nous n’en parlerons point icy & nous 
nous contenterons feulement d’expliquer la maniéré 
dont on doit fe fervir pour conduire les mines ; 
après vous avoir donné un parfait modèle d’attaque 
dans le plan de Charleroy aflugé par l’Armée du Roy 
en 1695. dont les travaux ont été conduits fous les 
ordres du plus fçavant & du plus expérimenté In- 
génieur qui fut jamais , Monsieur de Vauban ; 
je vous le donne icy avec toute la juftelTe qu’il m’a 
efté poflïble de l’avoir , toutes les parties en font ex- 
adement marquées , avec le progrez journal du 
fiege. 


Renvoy pour les parties du plan de Charleroy. 


A Porte de France. 

B Porte de Bruxelles. 

C Cavalier. 

D Baftion du Roy. 

E Baftion du Dauphin. 

F Baftion d’Orléans. 

G Baftion de Turenne. 

H Baftion des Gardes. 

I Baftion de Montai. 

L Redoute de Bruxelles. 

M Redoute du Roy. 

N Redoute du Dauphin. 

O Redoute des étangs. 

P Redoute de Montigny. 

Q Redoute de Darmay. 

R Redoute du grand étang. 
S Les petits étangs. 

T Porte de Mons. 

V Porte de Namur. 

X Villeneuve. 

Y Dame qui foûtient l’eau du 
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Z Dame qui foûtient l’eau du folié. 

I , 2. Chauflée. 

14. Epaulement des Efpagnols. 

Explication relative du progrès du fiege . 

La place fut invertie le 9. de Septembre. 

Le 12. on traça les lignes, & 12000. Pionniers com- 
mencèrent à y travailler. 

Le ij. au loir on ouvrit la tranchée, & l’on difpofa 
deux attaques, celle de la Garonne à la gauche, 
& celle de Darmay à la droite. 

Ondrefla la batterie 15. qui battoit le flanc 16. du 
baftion H , la chauflee 1. 2. & de revers l’ouvrage 
à corne de la porte de Mons. 

La batrerie 6. battoit la redoute R, & les faces des 
baftions du front I H. 

La batterie 7. battoit auflî en brèche les faces & la cour- 
tine du mefme front HI, & l’ouvrage à corne delà 
porte de France. 

La batterie 8. ruïnoit la chauflee. 

La batterie 13. battoit l’épaulement 14, d’où les enne- 
mis tiroient à nous dans nos travaux. 

Les batteries ir. 17. 18. 10. battoient la chauflée & 
les Dames Y Z. 

La batterie 19. battoit la redoute de Darmay. 

La batterie 9. battoit les ouvrages à corne des portes 
de Mons & de France. 

La nuit du 1 8. au 19. on poufla l’attaque de la Garon- 
ne prés de la redoute de Bruxelles L , & l’attaque 
de Darmay à 20. pas de la redoute & les fa- 
ces des bâfrions du front I H furent ouvertes en 
brèches. 

Le 23. on prit la redoute du grand étang. 

Le 2 6. on prit la redoute de Darmay Q, & le 27. 
l’éclofe. ' 

Le 2. Octobre on faigna l’étang, où il nerefta que 
• ; 1 • l’eau 
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l’eau '4. &! l’on fie le paffage à l’endroit 1. 2. 

Le 4. apres midy on prit l’ouvrage à corne, &la 
demi-lune de la porte de Mons T. 

La nuit du 4. au 5. on joignit les deux attaques vers 
5. au pied du glacis du front I H. 

Depuis le 5. jufqu’au io. on pouffa vers le chemin 
couvert 20. 21. 22. que l’on occupa , & l’on fe 
prolongea dans l’ouvrage à corne de la porte de 
Mons pour voir à revers la baffe Ville ,& empefeher 
la communication. 

Le 11. on attacha le mineur au flanc 16; & le mef- 
me jour la Ville capitula. 

Les traverfes3.avoient efté faites par l’ennemi pour em- 
pefeher l.i communication de nos travaux le long 
de leur glacis. 


CHAPITRE XL 
Des Mines . 

C Omme il efi: impofiible d’éviter que l’ennemi ne 
fçache à peu prés l’endroit par lequel il doit ef- 
tre attaqué , il faut avancer cet ouvrage autant qu’il 
eft poflible , & le divifer en plufieurs chambres afin 
qu’il ne puiffe pas contreminer , ou du moins évan- 
ter le tour. 

Autrefois on faifoit les chambres des mines fort 
grandes, mais on a reconnu que ce n’eftoit pas les 
meilleures & qui fiffent le plus grand effet , 
arrivant d’ordinaire qu’elle ne faifoit qu’évanter par le 
deffus à caufe du peu de refiftance de terre qu’il y 
avoit , & de la quantité de poudre dont on les rem- 
pliffoit , outre que comme l’on n’en faifoit qu’une , 
l’affiegé la rencontrant par la contremine , la rendoit 
tout-à fait inutile. 

A prefent on les fait beaucoup plus petites, que l’on 

nomme 
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nomme fourneaux, aflez éloignez les unes des autres, & 
n’ayant point de communication autant que l’on peut , 
afin que l’ennemy en ayant découvert quelques-unes , 
ne trouve pas pour cela les autres, & que le feu de 
l’une ne caufe pas celuy des autres. 

Ces petits fourneaux font beaucoup plus avanta- 
geux qu’un feûl grand , en ce qu'ils ruinent davan- 
tage , & empefchent l’afliegé de s’approcher de la brè- 
che , craignant qu’il ny en ait encore quelques-au- 
tres à j o üer. 

Les chemins doivent eftre les plus bas & les plus 
étroits que faire fe peut , allant toûjours à l’angle 
droit , principalement vers leurs entrées , qu’on fait 
fi petites , qu’il ne puifle entrer qu’une caque de pou- 
dre d’environ îzoo. ou 1500. livres pefant , qui eft 
fuffilante pour faire fauter au moins un rempart de 12. 
toiles d’épaifleur. • 

Le plancher du fourneau doit eftre de bois ou d’au- 
tre matière qui puifle tenir la poudre fechement, l’on 
met les barils défoncez fur le plancher avec quantité 
de poudre épanchée par terre , afin que Ton inflam- 
mation la puifle donner à celles des barils , puis on 
fait fortir une faucifle goudronnée dont le bout qui 
repofe dans le fourneau , ’eft couvert d’un petit tas de 
poudre j l’on bouche enfuite l’entrée des fourneaux 
au bout de cette faucifle vers le foflé : il y en a qui 
font entrer quand il eft temps , une meche, de la- 
quelle , ce qui pafle peut durer environ un quart 
d’heure , ou autant qu’il en faut pour fe retirer & 
feparer, après avoir allumé le bout comme on le peut 
voir par la figure que nous en avons donnée. 
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CHAPITRE XII. 

V 

De la Dejfienfe des Places. 

Orfqu’un Prince ou Eftat ont Confié une Place à 


un Gouverneur , c’eft à luy à fçavoir la defFen- 
dre contre tous les efforts d’une puilïante armée, l’on 
voit par là qu’il doit fçavoir toutes les rufes de la 
guerre pour les mettre en pratique dans toutes for- 
tes d’occafions : ainfi un Gouverneur pour remplir 
dignement fa charge ne doit ignorer rien de ce que 
doit fçavoir un habile Ingénieur , & outre cela il 
doit avoir de la prudence, de la telle , de la fermeté, 
de la bravoure & fur tout beaucoup d’authorité : il 
doit de plus eftre vigilant, méfiant fans qu’on s’en ap- 
perçoive, infinuant, doux, honnefte & irremiflible 
quand il le faut :quand il eft doüé de toutes ces rares 
qualirez , op peut eftre alluré qu’une place eft en fû- 
reté entre fes mains. 

Lorfqu’il craint d’eftre bien-toft aflîegé il a la pré- 
caution de faire munir fa place de toutes les provi- 
fions de bouche 8: de guerre qui lui font necelfaires 
pour refifter à un long ficge; ilade plus le foin de fai- 
re dcfarmer la populace , & il interdit les alfemblées 
aux Bourgeois, en leur faifant exprelTement deffenlês 
fur peine de la vie de fortir de leurs maifons en temps 
de fiege, quelques allarmes qu’il y ait dans la place, à 
moins que ce ne foit par fon ordre : il leur fera auffi 
défenfe fur la même peine de faire aucun lignai, 
foit par des feux au haut des maifons , ou par des 
fufées ou autres feux d’artifices ; il a le foin de faire 
préparer tous les feux d’artifices, & toutes les machi- 
nes de guerre , avec les outils dont on peut avoir be- 
foin dans les occafions , il fait mettre en eftat fon ar- 
tillerie & toutes fortes d’armes ofïenfives : & avant que 
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la place foit invertie il prend avec Juy des Ingénieurs 
& de fes plus habiles Officiers pour en faire le tour, 
pour juger des endroits les plus foibles, par où on pour- 
rait eftre attaqué, enfin il prend fi bien fes mefures pour 
fedeffendre, qu’il en fait un projet par écrit, afinden’efl 
tre pas furpris dans l’occafion. 

Il n’oublie pas de faire combler tous les chemins creux 
qui fe trouvent à la portée du moufquet de la place, 
& de faire razer les endroits qui pourraient fervir de 
rideau ; il donne ordre qu’on abbatte les maifons ou 
fauxbourgs qui fe trouvent à lamefme portée, afin que 
l’affiegeant ne puiffe pas s’y rétrancher ,& que l’on coupe 
les hayes , & les arbres, enfin il difpofe tous les environs de 
la place de telle manière que de fes remparts il puifle 
découvrir à un quart de lieue. 

Quand les ennemis viennent pour l’invertir, il ne 
s’amufe pas à faire beaucoup de feu , ny à faire des for- 
ties & efcarmouches ; il garde fa poudre & fon mon. 
de pour des meilleures occafions: s’il fe trouvoit quel- 
ques iideaux favorables aux affiegeans il a le foin de 
les défendre pendant quelque temps, après y avoir fait 
mettre quantité de pierres dans les monceaux de terres, 
fur lefquelles il fait tirer de la place pour nuire à l’en- 
nemy par les écarts & les éclats après la retraite de ceux qui 
le défendent, & lorfqu’ilfe voit inverti, il met auffi-tort: 
toute fa-garnifon fous les armes, & fait occuper à l’infan- 
terie tous lesbaftions & tous les dehors, avec le chemin 
jufqu’à ce qu’il fçache l’endroit où eft la véritable atta- 
que , & alors il partage toute la garnifon en 2. ou 3. corps, 
qui montent trois joursla garde à l’attaque & fe repo- 
fent le rroifiéme après avoir donné le fécond au tra- 
vail , s’il y a de la cavalerie dans la place , il a le foin 
de la faire auffi monter la garde dans les dehors, celle 
qui refte dedans demeure en bataille dans la grande pla- 
ce , ou route prefte dans les écuries pour marcher au 
premier commandement. Après qu’il a pourvu à la feu- 
reté & à la défenfe des dehors de là place affiegée , il 
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longe à la conferver par le dedans , c’eft à dire qu’il 
empefche les feditions , les révoltés & les trahifons , 
& dans ces occafions où il a befoin de toute l’étendue 
de fon genie pour prévenir tous les malheurs & tous 
les defordres qui proviennent par les trahifons , c’eft 
ce qui fait qu’un Gouverneur a toujours desperfonnes 
qui luy font dévouées dans toutes fortes d’états, qui 
par leur efprit découvrent les intrigues & les deffeins 
qui fe forment contre la place , quand il a reconnu 
quelque traitre avéré il en fait faire une fevere puni- 
tion , pour maintenir les autres dans le devoir. Il 
deffend aux habitans de ne point fortir la nuit , & 
pour cet effet il met de corps de gardes dans toutes 
les places, dans toutes les Eglifes , dans les rues , & 
dans tous les lieux forts , dont les habitans pour- 
roient s’emparer, il fait fortifier les corps de gardes des 
portes du cofté de la ville avec des palliffades ou 
chevaux de fri fe , & crainte de révolté , il fait met- 
tre quelque piece de canon chargée à cartouche aux 
portes de ces corps de gardes fortifiez. Il fait aufli 
tendre des chaifnes à tous les carrefours , & fait mar- 
cher la patrouille fans ceffe pendant la nuit , toutes 
les gardes font redoublées auffi-bien que les fentinelles, 
& le mot fe change par differentes fois en une nuit; 
les rondes ne dilcontinuent pas , elles fe font de 
quart- d’heure en quart d'heure , il fait aufli faire la 
garde aux endroits forts comme aux foibles , ne fe 
fiant pas aux endroits forts & inacceflibles , n’eftant 
pas à couvert des furprifes. 

Si les afliegeans donnent des allarmes , on ne quit- 
te pas fon pofte quelque bruit qu’on entende, & le 
Gouverneur fait renforcer le cofté où eft la véritable 
ailarme ; fouvent on en donne des fauffes à la veille de 
quelque affiut pour fatiguer la garnifon , le Gouver- 
neur a toujours le foin de faire changer le mot à 
chaque ailarme qu’on donne, & l’envoie de nouveau 
à tous les Officiers* Si les bourgeois font bien affec- 
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tionnez au fervice du prince , ils fe mettront fous les 
armes & feront rangez fous les capitaines de leurs quar- 
tiers pour faire ce qu’on leur prefcrira. S'ils font mal 
intentionnez , le Gouverneur fait donner de fauffes 
allarmes pour voir s’ils fe tiendront dans le devoir & 
dans la foumiffion qui leur a efté impofée. 

Auffi-toft que les Officiers d’artillerie verront les 
ennemis s’approcher de la place ils ne manqueront 
pas à faire leur devoir , ils ne tireront pourtant qu’à 
la jufte portée, car de faire plufieurs décharges fi elles 
ne portent pas un coup , c’eft jetter fa poudre aux 
moineaux , & il eft du bon fens de garder fes muni- 
tions pour une meilleure occpion. 

Le jour que l’ennemy commence à faire fes appro- 
ches, fi la campagne eft avantageufe & favorableaux 
retraites , on tient la campagne un peu loin de la 
place pour difputer le terrain pas à pas , les vignes 
font favorables pour cet effet. S’il y a des chemins 
creux on les difpute, & on les garnit de quelques fou- 
gades ou de barils foudroiants aufqucls on donnera feu 
en les abandonnant pour nuire aux ennemis : fi la 
campagne eft vafte & unie , on fait feu des contref- 
carpes le plus avancées pour en éloigner l’ennemy le 
plus que l’on peut , on fe garde bien de faire ce jour 
là des lorries , parce qüe l’on courroit rifque d’eflre 
envelopez de tous coftez , & qu’eftant fort éloignez, 
la retraite ne pourroit eftre que très defavantageule : 
c’eft pourquoy on attend qu’il ait commencé fon tra- 
vail & dreffé fes batteries que l’on cmpefche de faire 
fi l’on peut par les coups de canon de la place qui 
doivent toûjours inquiéter ceux qui les conftrui- 
fent. 

L’ennemy ayant dreffé fes batteries, il commence 
fes tranchées , & par là on connoit combien il veut 
faire d'attaques & de quel cofté il en veut, alors on 
fe prépare à une défenfe vigoureufe & opiniâtre , on 
drefte de nouvelles batteries s’il le faut dans les dehors 
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avancez du codé des attaques, on redouble ceux de la 
place , & on les difpofe de maniéré qu’elles puifïent 
battre s’il eft poflible celles des ennemis en flanc j 
&on démontera la pieceen 3. ou 4. volées fi elles font fi - 
tuées avantageufementrces nouvelles batteries ne doivent 
pas eftre dreflees fur le haut du rempart avec des ga- 
bions : pour les bien placer il faut trancher la plate-for- 
me dans le terrain de 5. pieds de profondeur, & on 
ne doit ouvrir les embrafures que quand toutes les piè- 
ces enfemble font preftes à tirer, le travail de ces batte- 
ries doit eftre fait fi fecretement que les ennemis ne 
s’en apperçoivent que lorfqu’ils en reflèntent le dom- 
mage , on charge le canon de cartouches , de ferrail- 
les & de chaines , quand l’affiegeant montre fon nez 
de trop prés ; cette maniéré de charger fait un autre 
fracas que le boulet : on ne manque pas de tirer le ca- 
non à la montée & à la defeente de la garde de la tranchée, 
& lors que la cavalerie y apporte la fafeine, & quand 
on voit plufieurs perfonnes enfemble à une diftance 
raifonnable; & enfin Iorfqueles gardes veulent s’appro- 
cher de la place ou qu’elles fe retirent après qu’on 
a fait quelques forties: les pierriers font aufli fort com- 
modes 8 c d’une grande utilité contre l’approche des affie- 
geans: car fi on les charge de cailloux jufqu’à la bou- 
che & qu'on les tire à propos ils feront des fracas fur- 
prenans, s’il y a des bombardiers habiles dans la place, 
ils jetteront des bombes dans les logemens & fur les 
batteries pour les démonter, c’eft un des meilleurs mo- 
yens de nuire auxafliegeans & qui fait le plus de defor- 
dre, mais il faut pour cela eftre expérimenté dans l’art de 
jetter les bombes , il eft certain qu’une bombe tom- 
bant dans une place d’armes ou direétement dans la tran- 
chée , ou bien au milieu d’une batterie , y fera un fra- 
cas fans pareil.* 

La véritable défenfe d’une Place commence par la 
contrefcarpe ou chemin couvert, c’eft la piece la plus 
eflentielle d'une fortification , que l’on doit mieux 
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difputer , dans le temps qu’on Ia deffend, on préparé 
des fourneaux fous les glacis pour faire fauter les ennemis 
quand ils voudront s’en rendre les maiftres par tran- 
chées, on conduit auflî lorfque l’on le peut des mines fous 
leurs batteries pour les faire fauter, & enfin on cherche 
tant de chicane pour difputer le terrain pas à pas 
que l’affiegeant ait lieu de s’en rebuter. 

C’eft ce qui fait que l’on va quelquefois droit aux 
ennemis par contre-tranchées qui font enfilées de la pla- 
ce afin de les leur rendre inutiles en cas qu’ils vinllent 
à s’en rendre les maiftres. 

La meilleure de toutes les défenfes,eft celle desfor- 
ties quand elles font faites à propos, voicy l’ordre que 
l’on fuit pour les faire avec fuccés. 

Après que le Gouverneur a fait donner quantité de 
faulfes allarmes pour fatiguer les gardes des tranchées , 
comme il ne manque pas d’efpions dans le camp pour fça- 
voir ce qu’on y fait , s’il eft averti que dans la tran- 
chée il y ait quelque régiment foible ou de peu dé 
courage , ou qu’ils foient nouvellement levez , ou fa- 
tiguez , il ne perd pas l’occafion de faire les forties 
pour laquelle il réglé le nombre des foldats fur ceux qui 
font dans la place, & l’ayant fixé il le divife ordinai- 
rement en avant-garde , en bataille & en arriere-garde,' 
cette troupe eft conduite par autant de capitaines qu’il 
y a de compagnies en nombre : les foldats qui com- 
pofent l’avant-garde font armez à l’épreuve du mouf- 
quet, & leurs armes font des halebardes,despertuifan- 
nes,des demi-piques, des épées à la faille &r des piftolets, 
ceux qui font au corps de bataille, font armez les uns 
de piques & de fufils avec la bayonnetteau bout, les au- 
tres ont quantité de grenades , depots, de lances, de 
feux gluants & beaucoup de feux d’artifice ; ceux de 
l’arriere-garde outre leurs armes portent encore des 
doux d’acier bien trempez , des marteaux , des pelles, 
des facs , des fagots, des barriques, des planches & des 
cordes pour endoüer le canon & l’attirer dans le fof- 
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(é fi on peut; on met ou 400. hommesdans le che- 
min couvert & dans les pièces les plus proches pour 
favorifer la retraite : le refte des troupes de la garni- 
fon, demeurent en bataille dans la place aux portes 
qui leur ont efté confiées , &la cavalerie eft toûjours 
prête à marcher au premier ordre » on la 
îêpare quelquefois par efcadrons qui donnent en di- 
vers quartiers de l’alfiegeant , pour donner aux autres 
le temps de faire leur expédition ; avant que de fai- 
re la fortie , les Officiers reçoivent du Gouverneur 
l’ordre de ce qu’ils ont à faire avec le mot , & on 
prend un fignal pour fe reconnoiftre dans la retraite; 
on a foin de pointer quelques canons chargez dechaif- 
nes , à cartouches , ou de ferrailles vis à vis le lieu 
qu’on a deffein d’attaquer, & que l’on tire fort à pro- 
pos fur l’affiegeant au fignal que font ceux de la for- 
tie quand ils rentrent dans le chemin couvert. 

Le lieu d’aflcmblée fe fera dans le fofifé s’il eft à 
fêc , ou dans le chemin couvert ou dans les dehors 
les plus proches de l’ennemy, en obfervant que le 
tout fe fafle fans bruit. 

L’heure de faire la fortie eft une heure ou deux 
avant le jour , parce que pour lors les foldats font 
les plus fatiguez tant à caufe de la longueur de la nuit 
qu’ils ont paflTé que des incommoditez du vent , de 
la pluie & du froid qu’ils ont fouffert , quelquefois 
on les fait en plein jour ftlon que le Gouverneur le 
juge à propos. 11 feroit à fouhaiter de pouvoir fur- 
prendre les fentinelles avancez dans cette occafion , 
parce qu’il feroit fort facile de donner dans les tran- 
chées, & de fe faifir dupoftequ’on a refolu d’attaquer, 
tandis que les autres battent les lieux fortifiez & com- 
blent les tranchées , brûlent les poudres , & en- 
douent le canon avec des doux d’acier, ou avec dejpetites 
pierres de gravier, & l’on le traine dans le foffé fi 
l’on peut : tout cecy s’exécute avec la derniere prom- 
titude pour n’eftre pas furpris des afliegeans quipour- 
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ràent envelopper ceux des forties ; ce qui fait voir 
qa’il ne faut pas s’opiniâtrer long temps à garder le 
porte qu’on a pris : on fait dire le mot & contre-mot 
aux Officiers & foldats dans la retraite , & on vérifié 
leur fignal de peur que l’ennemy ne profitât de cet- 
te retraite & fur tout la nuit , pour entrer perte & 
mefle avec ceux de la place , & qu’il ne s’en rende 
maiftre par cette furprife. 

Les forties qui fe font en plein jour font après avoir 
fait fauter les batteries de l’afliegeant par la mine , 8 c 
dont l’effet doit eftre fuivi d’une fortie de cavalerie 
& d’infanterie armez de faux , de fourches , de ha- 
ches , de pertuifannes & de grenades. La cavalerie 
pourfuit les fuiards , ou fait tefte à celle des ennemis 
pendant que l’infanterie encloüe le canon , brûle la 
poudre , comble les tranchées & renverfe tout ce qui 
peut nuire à la place, & en fe retirant on feme quel- 
quefois des chaufTes-trapes pour eftropier les che- 
vaux & les foldats ennemis s’ils pourfuivoient ceux de 
la place tdans une fortie on ne s’arreftegueres à faire 
des prifonniers deux ou trois fuffifent pour prendre 
langue de ce qui fe parte dans le camp. 

L’ennemy ne fe rebutant pas de ces fortes dechi- 
cannes & par toutes ces incommoditez, & continuant 
toûjours les tranchées jufqu’au chemin couvert qu’il 
voudra forcer, alors on fe défend avec la derniere 
vigueur, en fe fervant des traverfes que l’on aura fait 
dans le chemin couvert, &qui font autant de retran- 
chemens par le moyen defquels on difpute pas à pas 
en fe battant en retraite , il ne faut jamais que cet en- 
droit foit fans fourneaux & fougades qu’on fera jouer 
les uns après les autres ; s’ils s’obftinent à vouloir 
s’en rendre maiftres à force de monde , il faudra em- 
ploier mine fur mine pour les rebuter pendant que 
ceux de la place & delà demi-lune feront un feu con- 
tinuel, & les canoniers ne s’oublieront pas dans la ren- 
contre, tirant fans cçfle à cartouche fur l’ennemy; & fi 
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malgré tous ces efforts on ne peut pas luy faire lâ- 
cher prife , il faut le luy ceder plûtoft que d’affoiblj- 
la garnifon & de manquer de monde pour défendre les 
autres ouvrages ; tout ce qui fe peut faire dans cette 
occalion eft de l’inquieter au dernier point quand il s’y 
logera , & comme il n’y a point de doute qu’aprés 
s’eftre rendu maiftre du chemin couvert il ne perce la 
contrefcarpe pour gagner le foflé, & y faire une gale- 
rie avec une traverfe pour couvrir le mineur qui s’at- 
tachera à la demi-lune , il faudra dans ce temps -là 
faire quelques forties tant pour empefeher la conflruc- 
tion de la traverfe que pour ruiner la galerie , & 
combler les tranchées qu’il aura fait dans le foffe : 
l’artillerie du corps de la place doit fans cefTe tirer def- 
fus , & fi à ce mal on ne pouvoit apporter du re- 
mede tant pour la refiftance des ennemis , que parce 
que les défenfesquiflanquoient le fofTé feroient ruinées 
& hors de nuire à l’ennemi, il faudra dans cette 
occafion pour jetter quantité de feux d’artifice fur la 
galerie du haut de l’ouvrage pour la brûler, & pour faire 
roftir le mineur dans fon travail & le faire étoufer de 
fumée dans ce logement , on incommode l’affiegeant 
dans cet endroit par une infinité de machines de guer- 
re, comme des grenades, des barils de poudre, des pots 
à feux, des falcines ardentes & tourteaux goudronnez; 
on ne s’en rient point là, on fait contreminer la demi- 
lune afin de rencontrer le mineur, & l’obliger à quitter 
fon travail par la fumée que l’on fait dans fa galerie : 
( on verra dans le chapitre fuivant quels font les mo- 
yens dont on fe fert pour découvrir le mineur. ) 
Ayant donc difpofé des fourneaux & des caif- 
fons à bombes dans la demi-lune , fi l’ennemy veut 
monter à l’afTaut , après quelques refiflances il faut 
abandonner l’ouvrage 8c faire' joüer les fourneaux , 
«prés quoy on marchera fur eux palfant tout au fil 
de l’épée pour reprendre l’ouvrage , ce qui ne fera 
pas fort difficile. Ce* 
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Cependant fi la force oblige de ceder on fe retirera 
dans le corps de la place , où on employera les mef- 
mes défences au paffage du folié du baftion qu’à celuy 
de la demi-lune par les feux d’artifice , & tandis que 
les ennemis difpofent toutes chofes pour attacher le 
mineur à la face du baftion , on fera des retranche- 
mens & des galeries pour découvrir le mineur ou on 
fera toûjours aux écoutes pour l’entendre travailler j 
& fi malgré tous les foins & les peines qu’on a pris , 
on ne peut éventer la mine dés qu’elle aura fait brèche, 
il faudra la reparer promptement & s’y barricader : fi on 
a le temps on y met de chevaux de frife , & on jette 
fur toute la brèche où doit monter l’ennemy , quan- 
tité de chaufles-trapes pour eftropier les foldats : mais 
comme l’affiegeant ne donne pas ordinairement ce 
temps là on fe deffend courageusement en faifant rou- 
ler des barils pleins de poudre couverts de carreaux d’a- 
cier , de cercles ardans garnis de grenades , de longs 
rouleaux garnis de pointes de fer montez fur des roués, 
les grenades , les pots à feux & généralement toutes 
fortes de feux d’artifice doivent eftre mis en ufagedans 
ce temps-là : on n’oublie pas de jetter quantité d’hui- 
les bouillantes fur les ennemis lorfqu’ils montent à 
l’aflàut ; & on a dans les retranchemens qui flanquent 
la brèche, des pièces chargées avec de la mitraille que l’on 
tire à propos & qui font un ravage extraordinaire : fi 
enfin on eft obligé de ceder on fe retire dans le retran- 
chement , & on bat la chamade pour capituler quand 
on n’attend point de fecours : le Gouverneur fait dref- 
fer les articles de la capitulation à fon avantage autant 
qu’il le peut, & il eft de fa prudence de conferver 
plûtoft à fon Prince le refte de la garnifon en rendant 
la place , que d’y périr malheureufement luy & fes 
troupes , par une défenfe temeraire & opiniâtre. 
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CHAPITRE XIII, 


Des Contre-mines. 


Nciennement on faifoit les contre - mines d'une 


autre façon qu’on ne les fait aujourd’huy, par- 
ce que les mines fe faifoient d’une maniéré bien dif- 
ferente & plus difficile ; on les commençoit au delà 
du folié , creufant pardeflus jufqu’à 50. ou 40. pieds, 
ce qui ne fe faifoit pas (ans difficulté, & le plus fou- 
vent elles fe trouvoient inutiles, en ce que les affie- 
gez faifoient un puits bien profond dans le baftion , 
d’où on creufoit des allées au deflous du folié pour 
aller au devant des mineurs, & les empelcher de 
palier outre, ce que l’on ne faifoit pas fans peine. 

Ou bien ils faifoient une voûte dans l’épaifTeurdu 
pied de la muraille tout au tour de la place haute 
de 5: pieds & 3. de largeur, & aux endroits de la 
face du baftion on y pratiquoit des trous pour écou- 
ter St découvrir les mineurs. 

11 y en avoit d’autres qui vouloient un contre- 
folié bien profond pour découvrir les mineurs au 
pairage ; & avec ces précautions on fe fervoit d’un 
grain d’orge fiché en terre , qui eft un inftrument 
long de 7. à 8. pieds ou environ ; d’un pouce de 
gros ayant la pointe d'acier en forme de grain d’orge , 
d’où il tire Ion nom, & d’autres inventions pour dé- 
couvrir l’ennemy ; mais le plus fouvent toutes ces 
précautions eftoient inutiles. 

A prefent qu’on ne commencela mine qu’aprés avoir 
palTé le folfé par le moyen de la traverfe ou de la 
galerie , on fe lèrt du baftion vuide , ou on fait des 
voûtes de 45. ou 50. pieds de long , lefquelles peu- 
vent fervir de logemens aux foldats & faciliter la de- 
couverte des mines , ou bien fi le baftion eft rem- 
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pli j on y fait un puits à 60 . ou 70. pieds de la 
pointe du baftion , duquel .on conduit des allées pl. 
'2 3. jufqu’aux faces du baftion , & à la pointe : les 
voûtes que l’on fait au pied du rempart le long d$s 
faces du baftion plein ou vuide font d’une grande uti- 
lité , dautant qu’elles empeffhent les roinçs; & com- 
me l’enncmy rencontrant ceux de la place , pourroit 
faire la mine plus bas > il feroit à propos défaire les 
puits , s’il y en a , plus bas que lç nineau du feue » 
& de là conduire des galeries , comme nous avons 
dit cy-deffus ; fi on rencontre les mineurs , ot> les 
obligera de qujtter leurs travaux . avec les feu* d’arti- 
fices qu’on aura pqeparez , on fç pourra fervir du.pe- 
r tard pour les découvrir, Sc 11 on trouve la çavf .faite 
on bouchera auffi-toft l’endroit par où on veut don- 
ner le feu , Sç on retirera à Ipifir les bariqpœ «je 

poudre qu’on y ; :aura trouvées T ;, OD 3 q £ -- aroleO X 
Quoyque l’on ait découvert une mine il faudra 
toujours eftff au* écoutes Ifi* autres galeçies., 
parce que l’enneipy ppurroit faire .quelque autre tfji- 
vail ailleurs. ' j[ ; £ rjk 

Ce que nous avons dit des baftiou* fe doit au fli pra- 
tiquer aux dehors. .nàvxioa 
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204 La Fortification. 

Renvois poser la planche 24. 

À Fourneaux. 

B Communication defdits fourneaux à la galerie C. 

C Petite galerie pour la communication des four- 
neaux. 

D Rameaux. 

E Galerie majeure. 

F Corps de garde aux extremitez de la galerie ma- 
jeurc. 

G Defcente de la galerie majeure à la galerie de com- 
munication H , & à celle de K. 

H Galerie de communication , paffant de la redou- 
te fous fon folié aux galeries marquées I. 

I Defcente pour la galerie baffe R. 

K Galerie baffe communicant de la redoute à h 
fortereffe. - l / 

X Galerie crénelée dans la contrefcarpe. 

M 2. Defcente des galeries de la contrefcarpe pour 
aller à la galerie H. 

N Rampes d’efcaliers pour communiquer au chemin 
couvert. 

O Portes fur le chemin couvert. 

P Le chemin couvert. 

Q Efcalier pour monter au terre-plein de la redoute. 

R Corps de garde dans la galerie des contrefcarpes. 

S Porte d’attente pour des fourneaux. 

T Puits. 

V Terre- plein de la redoute. 

FIN. 
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